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COKTBNANT 



DES NOTIONS ÉTENDUES 

sur le commerce , l'industrie y l'agriculture , 

les mines , les sciences , les arts et la littérature de ce royaume ; 

les moeurs, les coutumes et les usages de ses habitans; 

l'histoire 

de son gouvernement , de ses finances , 

de sa marine marchande, 

de ses forces de terre et de mer , de ses ressources ; 

la description complète 

i»e son territoire , tant sous le rapport de la géographie physique, 

que sous celui de la géologie et de l'histoire naturelle, 

AT£C 

Des détails snr le gouyernement du roi CHARLES XIY JEAN (Bernàdotte) , 
et sur les causes qui amenèrent son élération au trône de Suède ; 
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CHAPITRE XXI. 
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Commerce intérieur et exte'rieur. «^ Relations commerciales de la 
Suéde ayec les divers états. — Nature et valeur de leurs échanges. 

— Nombre de navires qui y sont employés.— Principales places du 
commerce de la Suède, Stockholm, Gothembourg, Norkœping, 
Gefle , Carlshamn. -^ Notabilités commerciales. — Leurs capitaux. 

— Projet d^un entrepôt à Gothembourg. — Goup-d'œil sur la situa- 
tion commerciale de la place de Gothembourg. —Anciennes villes 
de commerce. 
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Le commerce intérieu£4^ laâi^èdje-est très limité, 

et il ne peut guère en étÉe autrement jd^ns un pays 

qui ne possède aucun :nu]^tt'<[d'éç^^nge entre des 

provinces dont les productions offrent partout une 

constante uniformité. Il est à peu près impossible 
II. I 
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d'obtenir des données positives sur Tétendiie de ses 
relations intérieures, quoique l'on pense générale- 
ment qu'elles sont trois fois plus considérables que 
tout le commerce extérieur. 

La masse des produits que le commerce suédois 
exporte ou reçoit de l'étranger parait bien peu con- 
sidérable, si on la compare à l'importance des opéra- 
tions analogues en Angleterre ou en France; mais 
ce commerce , alimenté par le produit des mines et 
des forêts, seule ressource' de la Suèda, donne nais- 
sance à une navigation très active; et, sous ce rap- 
< 

port, il est digne d'intérêt : c'est la vie du pays. Néan- 
moins, afin que l'on puisse ste former une juste idée 
de son étendue relative , nous croyons nécessaire de 
comparer les exportations et les importations des pays 
dont nous venons de parlet*. 

ARGLBTEaaS. FHÂKCB. Soioi. 

Exjportations : en i83t, i,Coo millions de fr. 5oo millions. 27 millions, 
importations: en iSSi, î,4oo » 5oo m 24 » 
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Lecomis^cç}d^^xpi^^tiétx:'ûel2i Suède, en i83i, 
n'a point tBX(iàl^fi 3j5Od,i)0p t^iidâles bahicd. Là pi^es- 
qlie totâlité^feMrtTdfe^^^^ cètnpôsdit dé matiérfeé pre-^ 
iniêrfes; les' parWMtSf i^lôivEfàcturés n'enti*aiefat que 
pour environ un dixième dans la m^sde des exporta-^ 
tibns, dottt le férfotalait t)liis de là tilttitlé de là va- 
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Ifiur ; 1^ 1>0ÎB Qt. k Suivre étaieat eli6uite les okjetg 
les plus importans. li' Angleterre 9i les ÊUts»»tIais 
d'Ainérique se plaçant au premier rang des expor- 
tatetirf I Im Aehdt» de aes deux nattons se sont élevés 
Qtisooiblç à lu moitié de la totalité des ^pc»*tations ; 
Iç Da^$|Darket Hambourg y ont ensuite prisla pa}^ la 
plus $iç(îyt. Ces exportations ^ depuis lÔ^g^ ad aont 
ptc^rieisiV^ment augmÊntéet de plus d'un milltoâ dd 

fradêfi. 

La valeur des marohandi^es importées en ^uéde, 
en id5i; ë*e3t élevée à la^Soo^ooo rixdalets. Lesarti*^ 
d$s les plus isonsidérables des chargemens ponsis'» 
trient eb suivre, cafë^ tabac ^ coton ^ sel^ cuirs et di-^ 
vers oiy^ts fabriqués. Les pays qui ont participé à ce 
lupuvem^ut peuvent se classer de la manière sui* 
vante, dans la proportion et Tordre de l'importance 
de leurs ventes : Hambourg et Lubeck^ T Angleterre, 
la Norwëge, lé Danemark^ le Brésil^ la Russie et k 
Finlande, les Etats-Unis, la France, Les importa- 
tions ont éprouvé, depuis quatre ans, un accroisse* 
aient du ciaquième de leur valeur. 

Nous allons emprunter au Rapport présenté , le 
5 décembre i832, au roi de Suède, par M. G. Pop- 
pius, présidient du collège de commerce, quelques 
détails sur la nature deà relations mercantiles de 
k Snèdtt, im id3i , ftVec les principales puissances. 
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Ces documens donneront une idée complète de Yé^ 
tendue du commerce de ce pays. 

Russie. — Le commerce de la Suéde avec la Rus- 
sie , et particulièrement avec le port de Riga , prenait 
chaque aimée de nouveaux accroissemens , lorsque 
le choléra vint, en j83i, suspendre momenta- 
nément l'activité de ces relations; aussi, dans le 
cours de cette année, les exportations de la Suéde , 
qui s'élevaient souvent jusqu'à un million de rixda- 
les, se sont réduites à i i3,ooo rixdales. Cependant 
les importations de la Russie ont encore été de 
1 ,089,000 rixdales , la Suède ayant été obligée de 
tirer une grande quantité de blés de la Russie, à 
cause de sa mauvaise récolte de 1 83o. Le port de 
Riga est le point le plus important des relations 
commerciales de la Suède : sur io,45i lasts de 
marchandises sortis des ports suédois pour la 
Russie, Riga seul en a reçu 6,543 j et sur 162 na- 
vires expédiés pour la même destination, 91 sont 
entrés dans son port, et 39 seulen^ent à Péters- 
bourg. 

Prusse. — L'exportation des fers pour la Prusse 
orientale, favorisée par une réduction dans le tarif 
des douanes prussiennes, a augmenté. La mauvaise 
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qualité des fers d'Angleterre et la rareté de ceux de 
Silésieont aussi contribué à accroître la vente des fers 
de Suède, qui s'est élevée à 669,000 rixdales. Les 
importations , qui consistent principalement en blé 
et en laine, n'ont été que de 160,000 rixdales. La 
navigation a pris de l'extension. Les exportations de 
Suéde en Prusse sont cependant moins considérables 
que celles avec la Russie 5 elles n'excèdent pas six 
mille lastset i3o navires , dont 3 7 sont entrés à Kœ- 
nigsberg, 34 à Stralsund, 21 à Dantzick, etc. 

Hanovre et Mecklembourg. — 119 navires ont 
été employés à ce commerce; et, quoique le nombre 
des bâtimens ait diminué, la valeur des cargaisons 
s'est accrue , l'importance des expéditions de Suède 
s'est élevée à 4^58o lasts, qui ont été dirigés en 
quantité-à peu près égale vers les ports de Rostock 
et de Wismar : 69 navires sont entrés dans le pre- 
mier, et 60 dans le second; les cargaisons de retour 
se composaient principalement de blés , de fruits et 
de laine. Les exportations ont été de 44o,ooo rixda- 
les, et les importations de 1 10,000. 

Danemark. — Le commerce et la navigation avec le 
Danemark ont pris , d'année en année, de fort grands 
accroissemens. En i83i, le seul port de Copen- 
hague a reçu 493 bâtimens suédois, outre 298 bà- 
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teaux de la côte de Scanie. Les exportation^ , qui se 
sont élevée» à i,556,ooo rixdales^ ont prineipale- 
lement consisté en fers et en bois ; dont la demande 
a augmenté , à cause des nombreuses constructions 
de maisons que l'on voit s'élever dans la capitale du 
Danemark* Les importations^ qui consistent surtout 
çn denrées coloniales , ont été de i ^ 1 55^ooo rixdale^. 
Le fer de Suède devient de plus en plus recherché 
dans le Jqtlaud ^ les habitans étant très mécontens 
des fers anglais ^ quoiqu'ils leur soient offerts à un 
prix réduit de 2 5 p. ojo : les Américains étaient 
dans l'usage de s'approvisionner à Copenhague de 
fers de Suéde; cette année, ils ont commencé à se 
rendre à Stockholm et à Gothembourg, pour y faire 
directement leurs chargemens. La navigation entre 
la Suéde et le Danemark a été la plus importante ; 
elle a occupé 877 bâtimens, dont les cargaisons s'é- 
levaient à 26,000 lasts; plus de la moitié de ces na- 
vires sont entrés à Copenhague, le surplus a été ré- 
parti entre les ports de Kiel , Flensbourg et Albourg. 
Le commerce de la Scanie avec Elseneur se fait par 
des bateaux couverts, dont le nombre s'élève à près 
de 1 5o. Le nombre des navires suédois qui ont passé 
le Sund a augmenté ; il s'est élevé , en 1 85 r , à 1 54o : 
la vivacité des relations commerciales qui existent 
entre la Norwégë qt le Danem&rk a aussi contribué 
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i fqi^rnir 4^ roccupatîon à beaucoup de q^vire^ 
6iié4ois. 

HAMBOURG ET LuBECK. — Lc coHimerce H vcc Ham- 
bourg n'a point éprouvé de variation ; celui deLubeck 
a subi une forte réduction , parce que les habitans du 
Schleswick et du Holstein se contentent encore du 
fer anglais^ dont le prix a été diminué. Les navires 
suédois partis pour Lubeck, en i85o, étaient au 
nombre de iSg; en f83i, ce nombre n'a été que 
de i33, et les retours d'une année à l'autre ont di- 
minué de 1 28 à 94. 54 navires suédois ont été expé- 
diés pour Hambourg. Le commerce maritime avec 
ces anciennes villes anséatiques emploie 187 bâti- 
mens , jaugeant 8,g5o lasts : c'est à peu prés l'im- 
portance de la navigation entre la Suéde et la Russie; 
maïs la valeur des importations de Hambourg et de 
Lubeck est beaucoup plus considérable que celle de 
Russie. 

Pays-Bas. — Les différends qui subsistent entre 
la Hollande et la Belgique on^ interrompu ou , du 
moins , considérableipent réduit le commerce entre 
la Suéde et ces deu^j pays. La quantité (Je navjrps 
e:î^pédiés pour les Pays-Bas avait diminué déplus des 
trois quarts j le\zr nombre s'est trouvé réduit , ep 
i85i , à 22 pour Amsterdam, 14 pour Rotterdam , 
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et 7 pour Anvers. L'importance des cargaisons des 
navires suédois n'a pas dépassé SSg^ooo rixdales^ et 
les importations aos^ooo ; la différence a donc été de 
157,000 rixdales, et l'année précédente elle s'était 
élevée à 918,000. 

Angleterre. — L'activité des relations commer- 
ciales entre les deux pays a augmenté. Le prix des 
bois de Suéde s'est soutenu ; les planches de la Nor- 
wége et de la Suède ont , par la supériorité de leur 
qualité, obtenu une préférence marquée sur celles 
de la Russie et de la Prusse. Les fers de Suède ont 
été vendus à Londres à un prix beaucoup plus élevé 
que les fers anglais : le prix des premiers , dans les 
qualités ordinaires, s'est maintenu entre 10 et demi 
et 1 1 livrés sterling la tonne ( de 8,000 livres de 
France), tandis que les fers anglais n'ont pas dépassé 
5 à 6 livres sterling. L'importation des fers de Suède 
en Angleterre, en i83o, a été de 75,000 skeppund, 
et en i83i, de 87,000. La navigation a occupé 
J22 navires partis de Suède avec 8,894 lasts de 
marchandises, dont le prix s'est élevé à 5,25Éi,6oorix- 
dales, et les expéditions d'Angleterre en Suède 
ont composé une somme de 1,74^,000 rixdales. La 
totalité des bâtimens expédiés de Suéde a été diri-^ 
gée sur Londres. 



^ 
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France. ^^ La stagnation dont les affaires furent 
frappées en France après la révolution de juillet et 
l'invasion du choléra contribuèrent à diminuer le 
commerce de la Suède avec ce pays , et l'exportation 
du fer éprouva une réduction déjà assez con- 
sidérable ; cependant y comme l'industrie française a 
repris de l'activité, et que ses relations commer- 
ciales tendent à prendre de l'accroissement, parti- 
culièrement avec les États-Unis, on espérait que ces 
circonstances et de bonnes récoltes en vins , en 
grains et en fruits contribueraient à resserrer et à 
augmenter les rapports mercantiles de la Suède et 
de la France. 

Le nombre des navires suédois qui ont été expé- 
diés en France s'est élevé, en i83r, à 126 , et leur 
tonnage formait 12,000 lasts.4i de ces bâtimens 
jaugeant 5,ooo lasts sont entrés à Marseille, et par 
conséquent ce port a fait, à lui seul, près de la moitié 
du commerce de Suède; les 4' navires qui sont en- 
trés à Cette y sont venus généralement sur leur lest 
pour y charger des sels j les autres navires suédois 
arrivés en France sont entrés , savoir : 1 6 au Ha- 
vre ,12a Nantes , 1 1 à Calais , 2 à la Rochelle et 
autant à Dunkerque. 

(Les détails dans lesquels nous allons maintenant 
entrer relativement au commerce entre la France 
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et la Suède n'appartiennent ppint au rapport sué- 
dois. ) 

Les relations commerciales de la France avec la 
Suède sont peu considérables ; elles se réduisent , 
pour nos importations^ à la vente de vins et eaux 
de vie, d'un peu de sel et de quelques articles 
de modes, de nouveautés, de broderie, d'horlo- 
gerie , de bronzes , de dorures , et quelques autres 
objets de luxe en petite quantité. 

En 17^6, la France faisait la moitié du com- 
merce de la Suéde : nous importions annuellement 
dans ce pays pour 7,700,000 fr. de marchandise^, 
et nos exportations s'élevaient à i ; millions. C'est 
l'Angleterre et les États-Unis qui, depuis quarante 
ans, nous ont remplacés; ces deux ppissances, 
pour l'entretien de leur nombreuse marine et 
pour les constructions immenses de leurs édifices 
civils , achètent la plus grandie partie des bois de 
ls]L Suède et une quantité considérable dp ses 
métaux. 

Voici le détail de nos importations et de nos ex- 
portations en Suédej relevé sur le t^blc^n général de 
notre commerce avec les puissances étrangères pei^- 
dj)fit l'année ?85i, public par l'A^P^inisif^AMon des 
d$»u^nes de fronce. 
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D'après ce tableau , les exportations de la Suède 
en France, pendant cette année, se sont élevées à 
1,700,000 rr«, et, selon le rapport de M. le président 
Foppius , elles sont évaluées à 706,000 rixdales , 
sommes à peu près Identiques. On ne voit figurer 
sur les états aucune matière brute. 

I^es fers sont le premier et le prii^cipal objet d'im- 
portation ; ils forment, à eux seuU, la presque tot^-^ 
lité de l'approvisionnement que la France tirç) d^ 
l'étranger î en i83i, il s'est élevé à 1,600,000 fr^, 
et sur cette somme la Suède nous en a fourni pour 
1,543,000 fr., c'est à dire la dixième partie de la 
production totale des mines de ce royaume^ 

La Suéde nous a expédié pour environ un mil- 
lion de bois , ou le tiers de la totalité de ses expor- 
tations annuelles ; et si l'on considère que la Nor- 
vège, de son coté, nous en a livré pour quatre mil- 
lions et demi , on verra que ces deux pays réunis 
nous vendept la moitié des planches et menues mâ- 
tures que nous achetons à l'étranger , et ils les four- 
nissent à bien meilleur marché. 

Le quart du produit total du cuivre de la Suède 
passe En France : notre importation, en 1 63 1, a été 
d» 6,i56,ooo fr.; sur cett« somme ^ la Suède nous 
en a fourni pour 355,ooo fr. 
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Depuis quelques années^ la France tire de temps 
en temps un peu de grains de la Suéde; nous voyons 
sur le tableau de la douane figurer une . importation 
de 3o7,ooo litres, qui représente une somme de 
6f,5oo fr. 

Il est essentiel de remarquer que tous les docu- 
mens relatifs aux importations de France en Suéde 
sont incomplets. La douane suédoise ne peut éva- 
luer la contrebande, et la douane française ne peut 
tenir compte que des exportations directes dont 
l'importance ne s'élève point à la moitié des pro- 
duits français que la Suède achète de seconde main 
sur les places de la Hollande, de l'Allemagne et du 
Danemark. C'est ainsi que, d'après les registres des 
douanes , les statistiques en France abaissent à deux 
millions et demi la consommation des produits fran- 
çais en Suède et en Norwége, chiffre évidemment 
ridicule. 

En résultat, les importations de la France en 
Suède , sans y comprendre la Norwége , se réduisent, 
d'après l'A^painistration des douanes de France, 
à la somme de 800,000 fr., et selon M. le président 
du collège de commerce de Suède, à 887,000 rix- 
dales. Voici les divers articles dont elles se com- 
posent : 
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t 
Vins. La France exporte annuellement a8 millions 

de francs de Tins , et sur cette somme elle 

n'en a expédie en Saède que pour i65,ooo fr. 

Eaux deyie 45,ooo 

Sel marin i85yOOo 

Fruits de table, pommes de Rouen, amandes. • • i4o,ooo 

Gravures, lithographies, musique . 33,000 

Térébenthine •••••• 22,000 

Volatiles. . 4o,ooo 

Garance. . • «.•• 17,000 

Articles dirers i63,ooo 

800,000 

Sur 1 ,65o^ooo fr. de modes que la France a en- 
voyées dans les différentes parties du monde en 1 85 1 ^ 
elle n'en a fourni à la Suède que pour 5,4 1 8 fr-î 
mais nous avons des motifs très plausibles de croire 
que cette exportation est beaucoup plus considéra- 
ble; il en est de même de divers autres articles de 
luxe et de goût qui ne figurent au tableau que pour 
seize mille francs. 

Nous croyons devoir indiquer ici le tarif des droits 
établis en Suède sur les principaux articles que la 
France peut lui fournir. 

Le bijouterie et les livres imprimés en langues 
étrangères sont francs de droits. 

Les tissus de laine et les mouchoirs et les rubans 
de soie sont prohibés. 



Jl 
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rix. skil. fr. c. 

Bonnets de feirtkttë , là pièce. ... i aô ... 3 16 

Broderies en or et argetii fait* , sur 

lâTàleut 20 I ... 4b 5 

Bronié Ouvre, le skippund, <^va- 

lùd ibo rixd 5o »... 100 » 

Carùbtéi-és d'imprimcHe, la livre. » 3i ..» i 4o 

Eaù dé vie, la kanne (environ 2 U- 
treà), évalue'e 2 rixd., à 12 degrés, 

3^ ôlliîlîngs au dessus i »... a » 

FleUrsartificieîles, sur là valeur. . 3o p. */o . . . » » 
Fruits frais, pommes, oranges, chiâ- 

taigoes, le tonneau 2 »... 4 

Modes, chapeaux de femmes, etc. . 3o p. ®/o ... » 
Montres, pendules, sur la valeur. . 3o p. */o . • . » » 
Sël commun , le tonneau , e'vatue' 

2 rixd. SsftkiUttlgs. . i . . . « t> tê .,, f M 'A 

S»ic« Crûtes, li livre, évaluée J5 rixd. » « *.. 1» 8 Vj 

Soies teintes , Ja livre , e'value'e 

16 rixd. 32 skîUîngs » 2 ... » ^ ^4 

-SMiitélleft^ blondes, tuiles, isnr k 

valeur , . . . 3o p. V« ^ • » » * 

Glaces polies, la valeur 3o p. Y© ... » » 

Criltaux ouvrés, la iivre , évaluée 

2 rixd » 4o .V. to 8f 7» 

Yins en futailles , la kann^ , évaloée 

2 rixdales » 20 ... » 87 '/^i 

"YîûS fen bouteilles, la kanne, é valUe'e 

4 rixdales » 24 ... | i»4 

Il ,y a en oulre sur les vins un droit tde as skillingy p«r cent bou» 
teilles. 

Esp AGI! E.— Les plandies da? Pyrénéep dçat J'Eçpa- 
gne s'approvisionne sont presqu^e au&^î hR»ni^$ qill( 



eelles de la Suéde > et les droits d^ douanes dont 
les bois étt'angers sont frappés ^ à leur entrée ^n £^ 
pggiie, sQUt trop éljsvés pour en favoriser la vente* Le 
tarif des fers équivaut à une prohibition, de sorte que 
les relations entre la Suéde et l'Espagne se sont ré- 
duites à une exportation de 4i ^ooo rixdales et à une 
impott^Ltion de i54tboo rixdales; 77 navires > dont 
le tonnage était de9>4<>otoii^^u^> ont néanmoins 
été emfdoyés au cabotage^ Âlitatite a reçu le)i deux 
tiers de ces arrivages; 44 tiavireé suédois sont 
entres dans son port; les atitres ont été à peu prés 
également répartis entre Cadi:c j Malaga et Barce- 
l^ïne* 

Portugal.— 1 1 1 navires ont été dirigés sur le Por- 
tugal : la moitié à Lisbonne, et l'autre moitié à Se- 
tuval, pour y charger du sel ; leur tonnage était de 
9,000 lasts, et la valeur des cargaisons de 670,000 rix- 
dates. Les importations en Suède n'ont pas dé- 
passé 160,000 rixdales. Les navires suédois ont fait 
quelques bénéfices de fret pour le transport des fers 
entre le Brésil et le Portugal. 

Gibraltar.— La quarantaine avait suspendu tou- 
tes le^ affaires, qui ordinairetnent sont tiiès actives. 

Sabdaigne. — Lesaf&ûrésconunerciales ds laSuéds 
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avec ce pays sont devenues presque nulles j elles se 
sont réduites à une importation de sucre dont la va- 
leur n'a pas excédé 55,ooo rixdales. 9 navires seule- 
ment sont entrés à Gênes. 

Toscane. — Les relations avec ce pays n'ont pas 
beaucoup plus d'importance ; elles n'ont pas dépassé 
une somme de i35,ooo rixdales de bois et fers qui 
ont été expédiés de la Suède pour Livourne sur 22 na- 
vires. Les Anglais ont fait à Livourne des approvi- 
sionnemenssi considérables de leurs fers, qu'ils li- 
vrent aux Autrichiens et aux Italiens à un tiers de 
rabais, que ce motif exclut toute concurrence pour 
les fers suédois , quoique leur supériorité soit re- 
connue. 

Deux-Siciles. — Il n'est pas entré un seul navire 
suédois à Naples. Le seul port de Trapani, en Sicile, 
a été fréquenté par environ 20 navires suédois qui 
sont venus y faire leur chargement de sel. Les ex- 
portations se sont réduites à une modique somme 
de 6,000 rixdales, et les importations à 3 1,000. 

Autriche. — Six navires suédois ont fréquenté le 
port deTrieste; leurs chargemens n'excédaient point 
une valeur de 18,000 rixdales. 
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États-Romains. —Un seul navire suédois est ar- 
rivé à Ancône. 

Grèce.— La Suède ne fait encore aucune expédi- 
tion dans cette contrée ; mais les avantages qui s'of- 
frent an commerce suédois^ dans un avenir très pro- 
chain^ paraissent incontestables, et ce pays offrira 
un débouché important pour la vente des fers et 
surtout des bois de construction. L'ile de Syra sem- 
ble appeler Tattention pour y établir un dépôt des 
produits de la Suède; ce point parait devoir être le 
plus convenable. 

Turquie. — Deux navires suédois, qui passaient 
de la mer Noire dans la Méditerranée, ont visité 
Gonstantinople ; deux autres ont relâché à Smyrne. 
Les affaires dans ces pays ont, au surplus, été d'une 
complète nullité. ' 

Egypte. — Trois bàtimens suédois, chargés de 
bois , de cuivre et de goudron , sont arrivés à 
Alexandrie, et le vice-roi a immédiatement acheté 
leurs cargaisons. Cette circonstance a fait naître, en 
Suède , beaucoup d'espérances, et elle a engagé plu- 
sieurs armateurs à diriger des expéditions vers cette 
contrée. 

Barbarie et Alger. — Alger est la seule ville de 
II. 1 
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la Barbarie qui ait commencé à être fréquentée par 
le commerce suédois, et c'est le seul point de celte 
côte qui , depuis qu'il est occupé par les Français , 
puisse provsrettre quelque débôMbé ab ce^i&Mtèce 
s^Uédofis^ quoique Alger soit une co^lotiie nàissaÈftè^ 
et qu elle ait encore peu de richesses. Il h'â été ex- 
pédié à Alger qu'ua seul chargement qtie l'on af fést^ 
Uséi polir 5, âoo rixdales; une seconde cargafison f ëêl 
en dépôt. 

États-Unis. — Le commerce de la Suède avec ce 
pays a éprouvé un aiccroissement très considérable, 
quoique le prix des fers y ait éprouvé quelque di- 
minution : l'exportattÎQin des fers y en i83f^ si ^^g-- 
meute d'un tiers de la Valeur sur l'année jwr&einftè ; 
elle s'est élevée à 3^199,000 rixdaks^ et lés impc*- 
taticfns:à goS^ooo; 19 navires ont été e^^pédiés de 
Suède; i3 sont entrés à New-York, et 6 à FhBà- 
delphie. 

Brésil. — Le débit du fer de Suède a un peiï âi^ 
minué dans ce |xays depuis que la traite y est ahoMé/ 
et cependant le^ affaires y prennent cbâqfue aûnéé 
plus d'activité, he fret est uoè des prîncipaies- sources^ 
des bénéfices de )a Suéde; ig bâtinieus suédois èn£ 
été chargés pour le compte du commerce brésilien^ 
et ceux qui sont partis de Bahia^ au nombre de i5, 
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6nt éétfls pfrocnré aux âriïiateurs un bénéfice de 
97,000 rixâales, quoique le prix du fret ait été très 
inférietir. 45 navires suédoïs oni été expédiés au Érè- 
sil, 23 sont entrés à RîoJaneiro, et 22 à Bahia. Les 
exportation^ de Suède ont été de 339,000 rixdalçs, 
et les importations de ï;395,ooo. 

TABLEAU tOMPAKATIF 

i»£S EXPORTATIONS £T D£S IMPORTATIONS DE LA SUÈDE EN l83| . 



PAYS. 



Grande-Bretagne. . . . 

Etats-Unis 

Danemark. 

France 

Portugal 

Prusse 



Hanovre et Mecklemb, 

Pays-Bas 

Toscane. .-. 

Egypte... 

Sarcfaigne 

Autriche 

Gibraltar , 

f Alger 



EXPORTE 

de la Suède. 



IMPORTE 

en Snède. 



BÉXÉI'ICES. 



Exportât. 



Ffard bourg et Lubeck . 

Nprwçge 

Finlanaé 

Brësil 

Russie 



Espagne . ,. . . 
Deux-Siciles. 



JEUx. banco. 

3,286,700 

3,199,266 

i,6Ô7,8|4 

700,071 

670,130 

669,171 

439,773 
339,384 

1 33, 120 
4i,3G(i 
66,170 
18,700 
13,98 3 
5,200 

876,235 
65^4,872 
788,200 
339,744 
113,347 
4i,230 
6,764 



X. banco, ^ix* banco. 



Totaux 



Balakcb 






i3,664,6i8 



Ri 

1,745, i3i 
906,697 

1,166,412' 
387,472 
3oo,6o2 

160,178 

1 10,092 
202,620 

}) 
}> 

2,024,471 

1,547,170 
1,093,196 
1 ,396,096 
1,089,393 



Ini|>ortat. 




1,491^869 

2,293,708 

4oi,4o2 

318,699 

26^,618 

39**>9J)3 

329,681 

i36,86i 

Il 3,920 

4 1,366 

66; 170 

18,700 

i3,983 

5,200 

}) 
» 
}) 
» 



Rix, banco. 

}) 
» 
» 

» 

» 
)> 
)> 

V 

» 
» 

3) 

1,1 4 9, 236 
i,oa2,792 

306,996 
1,066,365 

97^,9^6 

Il3,2U 
26,20^ 

4C.£4 



i,a6i,6i£ 



y 



y 



:20 



VOYAGE EN SUEDE. 



La valeur des marchandises dont se composaient 
les exportations et les importations peut être éva- 
luée en nombres ronds de la manière suivante : 



EXPORTATION. 


Rixd. banco. 


IMPORTATION. 


Rixd. banco. 


Fer 


7,000,000 
680,000 

33o,ooo 
226,000 
34o,ooo 
1,700,000 
470,000 
38o,ooo 

320,000 

36,ooo 

3o6,ooo 

60,000 

1,720,000 


Sucre 


1 ,8 1 3,000 

1,060,000 
960,000 
720,000 
700,000 

1,090,000 
730,000 
4o6,ooo 
269,000 
370,000 
620,000 
326,000 

3,276,000 


Cuivre 


Tabac 


Acier 


Pois, salé OU fumé. 
Sel 


Cobalt 


AluD 


Cuirs 


Bois 


Café 


Goudron 


Chanvre 


Tabac 


Beurre 


Tissus 


Laine 


Lichens de roche. 
Grains 


Soie 


Coton 


Papiers 


Vins 


Divers 


Divers 


Total .... I j 3,666,ooo 


Total 


i2,3oo,ooo 



La Suède entretient des consuls dans les diverses 
parties du monde. En France, il y a un consul gé- 
néral à Paris; des consuls à Marseille, Cette, Bor- 
deaux, le Havre, Nantes , Dunkerque et Calais; des 
vice-consuls à la Rochelle , Bayonne , Rouen, Cher- 
bourg et Honfleur, etc. 

Les consuls de Suède à l'étranger ne jouissent 
d'aucun traitement fixe; mais les droits de consulat, 
calculés sur le tonnage des navires , ne laissent pas 
d'être assez considérables. 
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Les consuls dans les Echelles du Levant, les 
Etats Barbaresques , en Egypte , à Elseneur et 
sur quelques autres points, jouissent d'honoraires 
assez forts, qui, pour quelques ports de la Médi- 
terranée, s'élèvent jusqu'à vingt mille francs. 

On ne peut pas absolument dire que le commerce 
forme en Suède une classe distincte et séparée ; le 
débit des marchandises est si peu considérable , qu'il 
ne peut occuper exclusivement la partie de la nation 
qui s*y livre : le marchand a fréquemment une 
autre branche d'industrie jointe à son commerce; 
les négocians les plus notables sont en même temps 
maîtres de forges, ou du moins ils font aux proprié- 
taires des avances qui les rendent possesseurs du fer 
avant même qu'il soit mis en œuvre. 

Le nombre des maisons suédoises qui jouissent 
d'un vaste crédit sur les places étrangères est assez 
limité; il y a eu même des époques ( i8i5 et i8a5) 
où un grand nombre de faillites ayant éclaté à Go-^ 
thembourg, à Carlshamn , et surtout dans cette pre- 
mière ville , occasicHièrent aux négocians étrangers 
des pertes multipliées, qui eurent une fâcheuse in- 
fluence sur leurs relations commerciales avec la 
Suède. 

Ce motif éloigne la plupart des jeunes gens de 
Texercice de toute industrie commerciale; ils pré- 
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férent la carrière des emplois publics ; ib aiDbition- 
uent les titres qui ^ selon l^irs idées y doivent l^ur 
donner plus de considérajtioo* 

Tout le commerce extérieur de la Suèic se £ait 
par les villes de Stockholm, Grothembourg, Norkœ- 
ping^ Gefle^Carlshamn^ Westerwik et qudquesau- 
très petites villes. Il serait difficile de citer sur 
ces places plus de cinquante maisons de com- 
merce très notables y relativement à l'étendue de 
leurs affaires. 

Stockholm est parfaitement situé pour le com- 
merce; baigné d'un coté par la Baltique , et de 
l'autre par le lac Mœlar, la nature lui a accordé 
de nombreuses communications intérieures par ce 
lac et les canaux , qui favorisent l'arrivage des den- 
rées des provinces les plus éloignées^ et cette placé 
fait les deux tiers de tout le commerce extérieur du 
royaume. 

L'accès de Stockholm , couvert d'une multitude 
d'Iles et de passes^ est difficile à pratiquer; mais le 
port est admirable : les navires s'y trouvent au cen- 
tre de la ville y amarrés au quai , d'où ils peuvent 
opérer leur débarquement îjivec une extrême fa- 

■ 

cilité. 

A'cici les noms des principales maisonjs , pelles qui 
opèrent en grand et dont Jies cjbefs portât le titre 
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de groskandlare y titre dont cependant les plus petits 
marchands aiment à se parer. 

M ichaelson et Benedicks. Cette maison, étantchar- 
gée des opérations financières du roi , prend le titre 
de banquier de la cour ; elle forme depuis peu deux 
raisons sociales distinctes. 

Totlie et Arfvedson , banquiers. Raison bien con- 
nue sur toutes les places de l'Europe et d'outre-merj 
c'est une maison des plus honorables , et dont l'an- 
cienneté est sans égale en Suéde. 

Kantzov et Biel , grands armateurs. Le chef de 
cette maison a eu la gloire de rétablir, avec ses pro- 
pres navires, les relations directes avec les Indes 
orientales. Le baron Kantzov est au rang des pre- 
miers orateurs de Tordre delà noblesse. 

Schœn et compagnie , maison très considérée , 
et dont l'associé principal , M. Swahn , décédé en 
i83a, était membre du conseil d'état. 

Pauli et compagnie. Cette maison fait un com- 
merce presque exclusif avec le Portugal et le Brésil. 

Cantzler et compagnie , maison allemande , très 
riche par son alliance avec celle de Michaelson et 
Benedicks . 

Bibau et Wong, Bonhstedt junior, Beskow et 
compagnie , Wallis et compagnie , maison alle- 
mftiide ; tous commissionnaires et armateurs. 




I 
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Erskîne et compagnie , est la seule maison an- 
glaise de Stockholm. 

De Ron et compagnie. Cette maison fait le com- 
merce le plus considérable avec la France. 

Le capital propre à chacune de ces maisons n'ex- 
cède pas deux millions de francs , si Ton excepte 
celle de Michaelson et Benedicks , dont le capital 
passe pour s'élever de beaucoup au dessus de cette 
somme. 

On pourrait encore citer plusieurs petits mar- 
chands , qui sont également armateurs de petits na- 
vires, tels .que galéasses, sloops, destinés au cabo- 
tage de la Baltique et de ses golfes^ ou à naviguer 
dans les circuits du lac Mœlar et de ses afHuens en- 
tre Stockholm, Upsal, Westeras, Arboga, Kœping 
et Orebro , petites villes de l'intérieur , qui four- 
nissent une grande partie des approvisionnemens de 
consommation de la capitale , et une très grande 
quantité de fer pour l'exportation. 

Le reste du commerce de Stockholm se compose 
de commissionnaires , de quelques manufacturiers 
ou fabricans , et de marchands en boutique , dont 
la plupart ne pourraient exister , s'ils ne trouvaient 
dans la contrebande une ressource lucrative , quoi- 
que chanceuse. 

Il est inutile de faire remarquer qu'à Stockholm , 
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comme partout ailleurs , les négocians qui se livrent 
à. des opérations pour les approvisionnemens des 
subsistances sont ceux qui font les affaires les plus 
sûres et les plus lucratives. On a surtout lieu d'être 
surpris de l'immense débit des distilleries ( Braen- 
vins brenneri ) et des marchands de spiritueux (Kael- 
larsmaestare }. La quantité annuelle de leurs ventes 
s'élève à près de 900,000 kannes ou 1,800,000 litres, 
ou environ a 3 litres par tète : quantité qui se trou- 
vera au moins quadruplëe , si l'on défalque de cette 
évaluation les femmes, les enfans, les indigens et 
les hautes classes. 

Le commerce français est à peu prés nul à Stock- 
holm ; sur les 7 à 800 bâtimens qui abordent chaque 
année dans son port , il est rare qu'il y ait un navire 
français. 

Il n'y a pas un seul négociant de cette nation qui 
y ait créé une maison de commerce. La colonie 
française ne se compose pas d'environ cent individus, 
en y , comprenant quelques serviteurs attachés à la 
personne du roi ou de la reine. Deux ou trois Fran- 
çais y pratiquent des professions industrielles avec 
un fort médiocre succès. Néanmoins un teinturier y 
a fait récemment sa petite . fortune , et un bijoutier 
passe pour marcher très lestement dans la même 
route. 
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GoTHSMBquRG BSt la seconde ville de la Suéde^ et 
le prin^i^ipal entrepôt de son commerce après Stod^- 
hotm , avec laquelle elle a toujours conservé une 

; 

jalonise ambition de rivalité. C'est la seule ville 
de la Suéde qui ait été , momentanément à la vérité^ , 
redevable d'un accroissement rapide aux entreprises 
commerciales ; Gothembourg se trouva , de 1 8og à 
jSi^f être 9 par sa position géographique , le prin- 
cipal point de contact pour les frelations mercantiles 
entre l'Angleterre et le continent; il se fit , à cette 
époque , sur cette place ^ des opérations immenses , 
et l'activité des affaires était telle, que sa population^ 
réduite maintenant à vingt mi)le habitans , s'éleva , 
pendant cette brillante période , à plus de quarante 
mille. L'immense quantité de marchandises anglai- 
ses qui s'y trouvaient déposées se répandaient de 
là pon seulement en Suède , mais encore en Polo- 
gne , en Prusse et dans toute l'Allemagne. 

Mais les événemens de 1814 mirent tout à .coup 
un terme à ces prospérités par la levée du blocus 
continental, qui jusqu'alors avait tenu fermés pres- 
que tous les ports de la Baltique et de la pier du 
NQrd. L'esprit spéculatif changea de direction , et , 
d'une cité 3plendide et surchargée de population par 
la grande aflluence d'étrangers de toutes nations qu^ 
ce commerce y attirait^ Gothembourg devint subite^* 



m^ une cité déserte , quj ne coqserve aujourd'hui 
de son ancienne opulence que les vastes et magni- 
fiques maisons qui distinguent cette viUie et lui rap- 
pellent tristement «a prospérité passée , dont il ne 
reste à ses habita ns qu'un penchant démesuré pour 
le lux^ et pour les plaisirs dispendieux , des mœurs 
aoglp-hollandaises et beaucoup d'ostentation ; pen- 
ebans peu en harmonie avec les faillites ipuljlipliées 
quji; depuis plusieurs apnées ^ ont successivement 
édaté sur cette place et l'ont entièrement discré- 
ditée. 

En 1810, iSiict 1812, lorsque le système conti- 
nental était en vigueur sur toutes les côtes de la Bal- 
tique et de la mer du Nord , occupées par les ar- 
mées françaises , ou du moins sous leur influence , 
il s'était formé rapidement à Gothembourg un 
grand nombredem^iisonsde commerce éphémères , 
qui^ après avoir fait de grandes spéculations^ jeté 
beaucoup d'éclat et étalé beaucoup d'ostentatipn ^ 
tombèrent tout à coup , et entraînèrent dans leur 
chute un grand nombre de marchands honnêtes et 
laborieijx de cette ville et des autres places duroyau*- 
me; leur ruine fit un tort immense au crédit du nom 
suédois , et contribua à plonger le pays dans la 
confusion et l'embarras. 

Gejtte existence passagère d^ plusieurs puti^pns de 
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commerce est un événement que Ton ti'ouve mal- 
heureusement trop souvent dans l'histoire du com- 
merce de cette place. Il est rare qu'elles se soient main- 
tenues pendant deux ou trois générations, tandis que 
dans d'autres villes on en voit dont l'honorable exis- 
tence remonte à plusieurs siècles. Une longue et sûre 
expérience , un crédit reconnu dans l'univers entier, 
suites naturelles d'un renom héréditaire d'ordre et 
de probité , donnent à ces maisons une solidité qui 
brave les chances et les vicissitudes ordinaires du 
commerce , et les met à l'abri de ces chutes subites, 
de ces catastrophes qui anéantissent en un moment 
les fruits de longs et pénibles travaux. 

Ce qui fait aussi du tort au commerce de Gothem- 
bourg, c'est le funeste penchant pour l'éclat, le luxe, 
et la richesse apparente , qui s'empare tout à coup 
d'hommes à peine sortis de l'obscurité , qui , au lieu 
de chercher par une sage économie à acquérir peu à 
peu une fortune solide,s'avancent pleins de confiance 
et de hardiesse dans la carrière épineuse du com- 
merce , excités par quelque début favorable. Ils se 
livrent , dès qu'ils ont ouvert un comptoir, aux opé- 
rations les plus vastes , éblouissent par leur luxe et 
tous les dehors de la fortune , et dépassent tellement, 
même dès le principe de leur établissement, le cercle 
de leur crédit et de leurs ressources, qu'ils ne tardent 
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pas à faire les plus lourdes chutes ; de là ces hon- 
teuses banqueroutes, dont les créanciers ont peine à 
sauver le plus faible dividende. Ce sont ces hommes 
dont la conduite compromet et discrédite la masse 
très respectable du commerce de cette ville si remar- 
quable par sa loyauté et la probité scrupuleuse qui 
dirigé toutes ses opérations. 

Cependant la belle position de Gothembourg rend 
très probable le rétablissement de la prospérité de 
cette ville; son port offre des avantages incontés- 
tables pour l'approvisionnement du royaume , et des 
jours plus heureux viendront sans doute bientôt la 
consoler de la longue et malheureuse crise qu'elle a 
éprouvée. 

Dans l'état actuel du commerce de cette place, 
elle fait encore la moitié des importations en denrées 
coloniales, et le quart du surplus des importations 
dé toute nature; elle est en possession de l'approvi- 
sionnement du midi de la Suède ; ses exportations 
consistent surtout en fers, en bois, cuivre, et en 
quelques autres objets moins importans. Ses rela- 
tions les plus étendues sont avec les États-Unis, 
la France, l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal. 

Il existe toujours à Gothembourg plusieurs mai- 
sons respectables qui^ont survécu à la ruine de la 
prospérité de cette ville et ont conservé une réputa- 



tiô«r iiifts^ct^ ti de très( grdtidês reÈm\jfrce§f éAes M 
Hvteht à d'împortatite^ o|)ératiom avec Télraiiger; 
elles ùtit ttiainteAti avec honùètit^ au mitieti de ces 
viéte^itudes^ titî crédit et itiie c6nfiatice dont eUes mtit 
parfoitement dignes ; voici te^ noms des prittci'pale^ 
dé ces nuaisùtfs : 

Wijk etcompagnie. C'est ta première maison deC^^ 
thembourg.Lesàég^ckns de cette |>)âtce se distinguent 
autant par leurs richesses que par letrr excellent es^ 
prît municipal qui a donné naissance à une infinité 
d'étâblissem^eiis utiles^ tels qu'hospices , écoles , etc.^ 
parfaitement entretenus et véritablement admira*' 
blés. Parmi tes plus ardens promotetrrs de la pros^ 
périté locale, M. Wijk se fait surtout remafîquer 
par son zélé et ses lumières. 

Alexandre Barclay et compagnie, maison anglaise, 
l^rinèipaux: exportateurs de fer pour les États-Unis. 

Dickson et compagnie, Carnegie et Compagnie, 
armateurs anglais ; ces deux maisons sont des pltrî 
honorables. 

Levegren (G.-A.) , grand capitaliste, qui fait 1er 
importations les plus importantes pour l'approvi- 
sionnement de l'intérieur du rôyauàie. 

UngeWitter et compagnie : c'est la seule des nom- 
breuses maisons allemandes qui ait heureusénient 
trafversé ta crisi^ qui a saccéâé à la pirôsiipërité à^ 



Gofhembourg ; là raison prîmitive était Ladéndaff ^ 
Ungewitter et compagnie. Aujourd'btii, depttis que 
detix des principaux associés sont décèdes^ la maison 
opère sous la taison Ungewitter : elle est gérée par 
M. Fakk, pour le compte dti la veure Ungewitter. 
Cette maison est des plus Respectables ; elle s'occupe 
principalement de la comn^ission , et elle entretient 
des relations suivies avec la France , le Portugal ^ 
l'Angleterre et la Hollande. 

Gothémbourg posàède {dusienrs filatQres de coton 
parmi lesquelles on remarque surtout célledéM. Reys 
(israélite)^ c'est la plus considérable du royatfflse. 
On J compte environ 200 métiers, qui occupent au- 
tant d'ouvrières (jeunes filles de la classe pauvre des 
foubourgs de Gk)tb«(nbourg), et un grand nombre 
d'ouvriers. 

Un établissement non moins important est la 
brasserie de port w de M. Lôrentz; située à Klipf^an^ 
à un (|aart de mille de la ville; le grand réservoir 
peut contenir dix mille barriques, et la consomma* 
tion annuelle est d'environ 4^^000* Cette brasserie 
est en possession du monopole dé la fabrication excita 
sive du porter, bière à la façon anglaise dont l'usage 
est très répandu en Suède, et qtfon vous offre dan^ 
la moindre auberge de village. 

C'est dans le même lo<^l q^e se trouve la raffîii^--i 
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rie très considérable du sucre de M. Lorentz, dont 
nous avoiis déjà parlé. 

Ces maisons forment à Gothembourg ce que l'on 
appelle la noblesse marchande, car il n'y a dans la 
ville de noblesse titrée que parmi les officiers de la 
garnison et les membres des autorités. Elles sont en 
effet, par l'étendue de leurs capitaux , leurs relations, 
et par la sage direction de leurs affaires , dignes du 
rang distingué qu'elles occupent. On pourrait encore 
nommer plusieurs négocians fort honorables, tels 
que M.Frœding, armateur, et plusieurs autres qui 
jouissent d'une considération méritée; mais, nous 
le répétons à regret, il en est un grand nombre d'au- 
tres dont les faillites récidives et récentes ont mal- 
heureusement compromis à l'étranger le crédit de 
cette place. 

Le commerce de cette ville avec l'intérieur de la 
Suéde est en grande partie exploité par les marchands 
eh détail , qui forment la plus grande partie de la 
classe commerçante. 

L'esprit de trafic domine à Gothembourg; les 
habitans y ont peu de penchant vers la littérature , 
les arts , ou les études scientifiques. 

Il est une grande et belle entreprise qui devait 

» 

être formée dans cette ville ; et si elle se fût réalisée, 
elle aurait contribué à la replacer dans une posi- 
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tion des plus florissantes. M. L avait proposé 

la création d'une compagnie pour le commerce de 
la Baltique. Son but était d'acheter directement les 
productions des contrées baignées par cette mer, 
telles que bois, fers, suifs, etc., et de les entreposeï' 
à Gothembourg , pour être expédiées dans les ports 
de l'étranger. La construction du canal de Gothie 
offrait de grandes facilités pour l'exécution de ce 
vaste projet. Les bâtimens^des autres puissances , au 
lieu d'avoir à traverser le Categat , le Sund et la 
Baltique, de faire une navigation longue et péril- 
leuse , devaient trouver les plus grands avantages à 
venir s'approvisionner à Gothembourg, dont le port 
n'est jamais fermé par les glaces. Cette entreprise 
aurait eu la plus grande influence sur la prospérité du 
commerce de cette ville et sur celle de toute la Suéde; 
nous ignorons comment elle a été abandonnée. 

NoRKOEPiNG. — Nous avous déjà parlé de cette 
ville comme d'une place de fabrique : ses relations 
avec l'intérieur de la Suède sont assez suivies; ses 
fabriques de drap, ses raffineries, ses tanneries , ses 
chapelleries et ses papeteries y trouvent un débou- 
ché avantageux , et elle y répand les divers articles 
que les navires lui apportent. Norkœping est aussi 
l'entrepôt des céréales de la belle province d'Os- 

trogothie : il y a des années ou l'on exporte de ce 
II. 3 
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pot*i dé graiîdes quantités dé seigle, d'atoiriè, de 
blë, de fariné et de poîs pour l'étranger. On y fait 
aussi des exportations considérables en fer. Son port 
est fréquenté par deux à trois Cents navires. 

Gefle , située stir le golfe de Bothnie , à dix-huit 
jfnilles (cinquante lieues) au nord de Stockholm. 
C'est une vîlle d'iin aspect très agréable, quoique 
presque entièrement bâtie en bois. Ses relations 
conïtnerciales atec l'étranger sont très étendues , et 
en font une des places les plus florissantes de la 
Suéde; elle fait surtout des affaires considérables 
avec l'Angleterre, qui y achète du bois de char- 
penté, du cuivre, des toiles, de la poix et du gou- 
dron, et quelques autres articles peu importans. La 
pêche est très abondante sur les côtes voisines. Il y 
a 10,000 habitans, un gymnase, une bibliothèque, 
une imprimerie, et un journal qui paraît deux fois 
par semaine. 

Gefle est considérée comme la dernière ville un 
peu importante de la Suède dans la direction de la 
Laponie, quoiqu'elle se trouve à moitié de la dis- 
tance d' Ystad ( ville la plus méridionale du royaume), 
à Tornéo, et deTornéo au Cap-Nord il y a un égal 
trajet. Cependant on trouve encore sur la côte , plus 
au nord de Gefle, la petite ville d'Hernœsand, qui 
renferme une population de 2,000 habitans. 
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Gefle possède une magnifique fabrique de tabac , 
Fune des plus considérables de toute la Suéde; elle 
appartient à MM. Rettîg et compagnie, de cette 
ville, qui en ont également une à Gothembourg, 
sous la direction de M. Andreau , leur associé. 

C'est à Sundswall, petite ville de i ,800 habitans , 
située sur le$ bords du golfe de Bothnie, que l'on 
façonne en poutres, mâts,espaures, chevrons, etc., 
les bois qui sont destinés à être exportés de Gefle. 

Carlshamn, excellent port de mer. C'est la der- 
nière ville que l'on puisse citer comme place de 
commerce en relations avec l'étranger. II s'y faisait 
autrefois de grandes affaires avec l'Amérique et 
l'Angleterre; mais, en 181 1 , le gouvernement sué- 
dois ayant été forcé de déclarer la guerre à l'An- 
gleterre, et un embargo ayant été mis sur les nom- 
breuses cargaisons qui se trouvaient dans le port de 
Carlshamn , cette mesure entraîna la ruine totale 
des principales maisons, et, depuis cette catastro- 
phe, le commerce de cette ville n'a jamais pu re- 
prendre sa première activité. Cependant une grande 
partie de l'exportation des bois se fait encore par ce 
port. 

Winberg etMeyer est la seule maison de commerce 
un peu importante de cette place. 

Il est quelques villes en Suède entièrement dé- 
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chues de leur antique splendeur commerciale ^ mais 
qui méritent d'être citées à cause des souvenirs qui 
se rattachent à leurs noms. 

La petite ville de Soederkoeping, qui ne compte 
plus que 3^000 hahitans^ est une des plus anciennes 
villes de la Suéde , dont elle fut la première place 
de commerce ; elle avait alors quatre hourguemestres, 
et sa population s'élevait à 25,ooo hahitans; main- 
tenant elle n'est plus remarquable que par sa situa- 
tion à l'embouchure du canal de Gothie dans la 
Baltique. 

WiSBY, dans l'île de Gothland^ est aussi une très 
ancienne ville : sa population , maintenant^ n'excède 
pas 4^000 hahitans; mais elle a été^ pendant tout 
le moyen âge, la cité la plus florissante de la Suède , 
l'une des principales villes anséatiques , et ses régle- 
mens sur la navigation furent adoptés dans presque 
tous les ports du nord de l'Europe. Wisby et Lu- 
heck étaient alors les deux premières places de com- 
merce de ces contrées. Wisby devint le principal 
entrepôt des marchandises de l'Inde et de l'Asie; 
elle les recevait par Astracan , les grands fleuves 
de l'intérieur de la Russie , le lac Lagoda et le golfe 
de Finlande , et elle les répandait ensuite dans l'in- 
térieur de la Suède, en Norwége, et dans tous les 
ports des côtes de la Baltique et de la mer du Nord. 
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Ces relations subsistèrent jusqu'à l'époque ôùTamer- 
lan vint ruiner de fond en comble la ville d' Astra- 
can. Dans ce temps-là, les importations de Wisby 
se composaient d'épiceries , draps , comestibles , 
thés, parfums, soies, sel, fruits, vins, bières, grains 
et légumes. Les draps venaient d'Ypres, Tournay, 
Bruges , Utrecht et autres villes de la Flandre et de 
la Hollande, alors en possession de la fabrication 
des tissus de laine; les vins étaient fournis par la 
France et l'Allemagne. Les exportations consistaient ' 
en épiceries, thés, parfums , soies, sel, cuivre, fer, 
argent et bois de charpente ou de construction. 

Après Wisby et Sœderkœping, les places de com- 
merce et les villes les plus considérables de la 
Suède, pendant le moyen âge, furent Upsal, Skara 
et Calmar. 



\ 
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Jfombre des navires employds par le commerce intc'ricur. — Fret. — 
Bâtimens à vapeur, — Lacs. — Rivières. — Canaux. — Pêche ma- 
ritime. — Harengs. — Strœming. — Saumon. — SA. — Entreprise 
pour la pèche du homard sur les côtes de Suède. 



Un peuple entouré de mers orageuses, un pays 
coupé de lacs immenses , presque tous navigables , 
doit fournir une pépinière d'excellens matelots ; et 
en effet, les Suédois, calmes et durs à la peine, in- 
trépides et subordonnés , possèdent toutes les quali- 
tés qui constituent le bon marin. 

La Suède a sous sa main tout ce qui lui est néces- 



sairepour la construction des vaisseîiiix, à Vexcepr 
tion, toutefois, ^u bois 4© chêae çt du çhauvf e qu'eUç 
ne produit pas en assez grandç abondance ; mais le 
bas prix du fçr , d^ cuivre , des planches, des mâtu- 
res et des autres aiaté^^ie^ux , oÇFre n^^ coj?gipen$^tioa 
toute en faveur des cojçistructions suédo^$e5 q^i , 
dit-on, peuvent êtrç exécutées à, trçnte pour cejf^t 
meilleur marché que partout ail^leurs : c'est pour 
ce motif que Mohammed- Aly y a fait ççusti^uirç wiç 
graude partie des bâtim^ns de la., nxajf in,e égiyptien^e. 
Lç matelot suédois est sobre : riéannpioins. ^ 
nourriture est saine; des viandes saluées, du biscuit, 
de l'eau de vie, en forment la base : sçs gages sont de 
moitié moins chers que dans aucun a,utre pay^ Il 
semblerait qu'avec des circonstances si favora^)les , 
jointes au prix économique des constructions,. la ma- 
rine suédoise aurait du s'attacher à donner plus d^ 
djéveloppément au transport des marchandises d'un 
port à l'autre pour le compte de diverses nations. Le 
fréta été la source de la richesse et de la puissance 
des Hollandais; les bénéfices obscurs , modestes de 
cette branche de spéculation , sont toujours certains, 
parce qu'ils sont à l'abri de ces catastrophes inopi- 
nées qui, dans les opérations commerciales, vien- 
nent si souvent renverser les combinaisons les. plus 
sages et détruire les espérances les mieux fondées. 
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Les avantages de ces entreprises n'auront pas certai- 
nement échappé à un peuple aussi éclairé, mais il y 
a des causes qui l'auront empêché de s'y livrer , du 
moins avec plus d'étendue, et l'on peut les trouver 
dans la nature des produits que ce pays livre au com- 
merce ; les métaux , les bois , sont en effet des mar- . 
chandises essentiellement encombrantes, et une 
grande partie des denrées qui composent les impor- 
tations de la Suéde, comme, par exemple, le sel, ont 
fort peu de valeur sous un volume très considérable. 
Il est donc assez probable que les 1,200 navires 
que la Suède emploie à sa navigation au long cours 
peuvent à peine lui suffire. 

Au quatorzième siècle, la Suède ne possédait que 
aoo navires ; en 1800, elleenavait 1,224; ^^^^ i83i, 
le nombre s'en est élevé à plus de 2,400, outre les 
bàtimens de toute sorte de grandeur, destinés au 
petit cabotage ou appartenant à des propriétaires de 
la campagne et des provinces, qui s'en servent pour 
leur usage particulier. 

Près des deux tiers de la marine marchande , c*est 
à dire environ i,5oo navires, ont été, en i83i , em- 
ployés au commerce de la Baltique et du Danemark ; 
545 ont fréquenté la Méditerranée et l'Adriatique , 
2 1 5 les ports de l'Océan et de la mer du Nord , de- 
puis l'embouchure de l'Elbe jusqu'à Gibraltar; 122 
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ont été expédiés pour l'Angleterre, 45 pour le Brésil - 
et 19 pour les Etats-Unis. Nous ne parlons ici que 
des navires partis des ports de Suéde, sans nous oc- 
cuper des retours. 

Le nombre des navires étrangers qui prennent 
part au commerce maritime de la Suède est à peu 
près égal à celui des navires nationaux. En dédui- 
sant les bâtimiens de la Norwége , de la Finlande et 
du Danemark, pays dont les rapports avec la Suède 
sont intimes et presque journaliers à cause de leur 
voisinage, l'on voit que les navires anglais sont ceux 
qui arrivent en plus grand nombre , et après eux les 
américains du nord. La France est en dernière ligne. 

Il se fait presque tous les ans deux ou trois arme- 
mens pour les Indes orientales et la Chine : autrefois 
ces expéditions partaient de Gothembourg, mainte- 
nant elles se préparent presque toutes à Stockholm ; 
leurs chargemens consistent principalement en pias- 
tres et une très petite quantité de produits nationaux. 
Leurs retours se composent presque exclusivement 
de thés et de soie , destinés en grande partie à la réex- 
portation. Il paraît que ces expéditions offrent des 
résultats très satisfaisans. 

Le tableau suivant de la navigation delà Suède, ex- ' 
trait de la statistique de M. Forsell, pour 1 829, et du 
rapport de M. le président Poppius, pour 1 83 1 , donne 
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BATUttENS SUEDOIS. 



Danemark 

NortWége 

Russie 

Prusse et nord de rAllem. 

Angleterre 

Gibraltar et Halte . . » 

France 

Portugal 

Hollande 

Italie 

Espagne 

États-Unis 

Indes orientales et Chine.. 

Barbarie. 

Turquie 

Autriche 

E?ypte 

Brésil 



Total 
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Danois 

Norvégiens 

Russes 

Finlandais 

Prusse et nord de l'Allem. 

Anglais 

Etats- Unis 

Portugais 

flollandais 

Français 



Total 
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La navigation à la vapeur a été introduite en Suèc(e^ 
il y a douze ans : il v existe maintenant i A bàtimens à 
vapeur, tous construits dans le pays. L'atelier mé- 
canique, établi à Motala en Ostrogothie, livre des 
machines à vapeur aussi parfaites qu'en Angleterre 
et à infiniment meilleur marché. Les principales 11- 
gnes de navigation à vapeur sont de Stockholm à 
Abo , Saint-Pétersbourg , Lubeck , XJpsal et Norko^ 
ping; de Gothembourg à Copenhague, d'Ystad à 
Grœifswald , etc. 

La Suéde a possédé autrefois quelques établisse- 

mens coloniaux : au seizième siècle , elle avait des 

... 

comptoirs sur la côte d'Afrique; un fort et une pe- 
tite colonie sur le bord de la Delaware: mais les 

. . . ^ .. . » _ ^ . . ,, 

Hollandais lui enlevèrent promptement toutes ces 
possessions lointaines. Maintenant, la petite ile de 
àaint-Barthélemy est son unique colonie; elle lui 

k • • > 

avait été cédée en 1786 par le gouvernement de 
France, à condition que les sujets français obtien- 
draient un entrepôt franc à Gothembourg, conven- 
tion qui eut la destinée commune à presque toutes 
les transactions humaines. 

La Suède a possédé quelque temps la Guadeloupe. 
Pendant les guerres de Tempire, les Anglais c'étaient 
emparés de nos colonies d'Amérique; en i8i5, par 
la convention du 2 mars, ils cédèrent la Guadeloupe 
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à la Suéde , qui en prit possession , et la conserva 
jusqu'à la restauration; et, aux traités de i8i4, 
^ époque où l'Angleterre s'engagea à restituer à la 
France ses établissemens des Antilles, elle traita avec 
le gouvernement suédois de la rétrocession de la Gua- 
deloupe , qui fut consentie moyennant une somme 
d'un million de livres sterling qu'elle paya à la 
Suède ; somme qui probablement a plus profité à ce 
pays que la possession de cette colonie. 

Il est plusieurs points importans du globe où le 
pavillon suédois ne paraît que rarement et à de longs 
intervalles , et où cependant il pourrait obtenir des 
débouchés très avantageux. 

Les expéditions pour les côtes de la mer du Sud, 
et en particulier pour le Chili, le Pérou, sont presque 
aussi nulles que celles pour les côtes du golfe du 
Mexique, quoique ces vastes et riches contrées of- 
frent d'immenses ressources pour la vente des fers 
et des cuivres. 

L'établissement, en Suède, d'une compagnie com- 
merciale formée sur les mêmes bases que celles d'El- 
berfelt et des Pays-Bas , pourrait donner uiie im- 
mense impulsion au commerce de cette contrée et 
devenir la source de sa prospérité commerciale et 
maritime. 

Il est plusieurs points importans où il serait né- 
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cessaire d'établir des consuls. Dans tout le continent 
de l'Amérique, à l'exception des États-Unis et de 
Saint-Domingue , il n'existe de consuls suédois qu'à 
Rio- Janeiro et Bahia. Cependant Buenos- Ayres , 
Valparaiso, Lima, Carthagéne, la Vera-Cruz, sont 
des entrepôts qui appellent toute l'attention du gou- 
vernement suédois. 

Quatre grands lacs qui ressemblent à de petites 
mers intérieures, et une multitude d'autres moins 
étendus , couvrent de vastes espaces et facilitent les 
communications des provinces entre elles : les 
canaux qui les réunissent généralement établis- 
sent dans tout l'intérieur de la Suède une circu- 
lation active et favorisent les échanges. Les pe- 
tits lacs , dans certaines provinces , sont très 
nombreux. 

Les quatre grands lacs sont : le lac Venner , le 
Vetter , le Mœlar et le Hielmar. Leur surface est 
immense : le premier a 4^ lieues de long sur 1 5 à 
i6 de large; c'est, après les lacs Ladoga et Onega, 
le plus grand lac de l'Europe. Les autres lacs sont pres- 
que aussi étendus; on y voit voguer une foule de bâ- 
timens qui portent les denrées, et surtout le produit 
des mines, d'une contrée à l'autre : la plupart de ces 
lacs sont couverts d'une grande quantité d'iles pitto- 
resques , et leurs rives offrent des aspects admirables. 
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Des rivières ,' des ruisseaux nombreux se précî- 
piterit du sommet des montagnes de la Norwége , et 
vont porter leurs eaiix dans les lacs ou se jeter dans 
la mer. Eh général , ces rivières ne sont point navi- 
gables, à cause de leur peu de profondeur et de la 
pente rapide du sol qu'elles parcourent : la plupart 
ne sont que des torrens plus ou moins impétueux , 
dont ïe voisinage est souvent dangereux. (Quelques 
unes ont cent lieues d'étendue ; mais leur cours est 
fréquemment obstrué par des chaînes de rochers , 
.qui forment de magnifiques cascades; elles abon- 
dent en poissons. Ces rivières pouvaient ouvrir un 
vaste système de navigation intérieure : cet objet a 
fixé l'attention particulière du gouvernement; il 
s'est occupé depuis quelques années des travaux d'é- 
tude, et il paraît que les résultats en ont été favora- 
bles ; l'on a reconnu la possibilité de les rendre ou 
navigables ou flottables, ou enfin d'arrêter 'les 
ravages qu'elles causent par leurs débordemens. 
Les seules de ces rivières qui, dans l'état actuel , 
soient navigables jusqu'à une certaine distance 
de leur embouchure, sont le Dalelfven en Dalé- 
carlie, le Clarelfvén, la Motala et le fleuve de Gothie. 

Les grands travaux de canalisation exécutés par 
les Suédois frappent d'étonnement l'étranger qui 
connaît les faibles ressources du pays , et ces monu- 
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Le canal de Gothîe est là plus importante de tou- 
teâ ces entreprises ; destine à réunir là Baltique à là 
mer du Nord par les lacs de l'intérieiir, ses résultats 
seront immenses ; maïs c'est la postérité qui est des- 
tinée à en recueillir les fruits , car il s'écoulera bien 
des années avant que ces dépenses puissent être cou- 
vertes r elles se sont élevées à dix-huit millions de 
francs , sommé très considérable pour la Suède ; 
douze millions ont été fournis par l'état , et six par 
des actionnaires. 

Ce canal , tracé à travers lès contrées les plus fer- 
tiles du royaume , leur ouvrira de nouvelles sources 
dé prospérité agricole et industrielle ; il affranchira 
le commerce des tributs et des dangers du Sund ; il 
deviendra, en cas de guerre , une ligne de défense, 
A* ouvrira à Stockholm une communication directe 
aveô la mer du Nord, 

Il a fallu , pour son exécution , surmonter tous 
les obstacles , toutes les difficultés d'un terrain es- 
carpé ou inégal , ouvrir par la mine un sol de granit 
et franchir des torrens impétueux. Cette entreprise 
est , en effet , l'une des plus magnifiques qui exis- 
tent ^ et le canal calédonien peut à peine lui être com- 
paré relativement à son importance et au grandiose 
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des constructions. Les travaux ont été exécutés à la 
manière des Romains par l'armée suédoise , et di- 
rigés d'après les meilleures méthodes usitées en An- 
gleterre. On a apporté un soin extrême au choix des 
matériaux et à tout le détail de construction ^ afin 
d'en assurer la solidité , la durée , et pour donner à 
cette entreprise colossale le caractère d'un monu- 
ment consacré à la postérité. Les études prépara- 
toires furent faites par l'amiral Platen, qui diri- 
gea l'exécution des travaux jusqu'au moment où la 
mort vint le surprendre; après lui la direction en 
fut confiée au baron de Sparre , général du génie. 
L'ouverture de ce canal eut lieu le 2j septembre 
1 832 , en présenceMu roi ; ce fut à son retour de la 
visite qu'il venait de faire dans les provinces méri- 
dionales du royaume : voyage remarquable par le 
redoublement des témoignages d'affection qui lui 
furent prodigués dans tous les lieux de son passage. 
AGothembourg, à Helsingborg, àLund^ à Malmœ^ à 
Carlscrona , il fut accueilli avec des transports qu'il 
serait difficile de décrire, et qui durent le pénétrer 
d'un vif sentiment de bonheur j aussi le roi ne 
laissait échapper aucune occasion de manifester ces 
attentions, ces égards , ces soins vraiment paternels 
que la reconnaissance des peuples sait si bien récom- 
penser. A Gothembourg, la ville était encombrée 
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d'une foule immense avide de contempler les traits 
de son souverain. Craignant quelque accident^ dans 
une ville dont les rues sont bordées de canaux , il 
descendit de voiture y et la traversa à pied. 

Dans les campagnes^ il n'y eut pas un seul relais de 
poste y où de nombreuses députations de paysans ne 
se présentassent pour exprimer leur reconnaissance 
des bienfaits que son régne avait répandus sqr le pays, 
et l'on peut dire que, dans cette tournée, Sa Majesté 
voyagea constamment sous des arcs de verdure éle- 
vés par la population , et qu'elle fut constamment 
accompagnée des témoignages les moins équivoques, 
de son affection profonde. 

Une circonstance récente donnait encore plus d'é- 
lan à l'expression des sentimens de ces bons villa- 
geois : la récolte de 1 83o avait manqué presque com- 
plètement dans ces provinces, qui se trouvèrent 
menacées de la plus grande détresse ; dés que le roi 
en fut informé , il se hâta d'ordonner que des som- 
mes considérables fussent mises à leur disposition ; 
et ces secours furent assez efficaces pour calmer 
toutes les craintes et consoler toutes les infortunes. 
Ces preuves de la sollicitude du souverain ne tom- 
bèrent pas sur des cœurs ingrats, et personne 
n'ignorait que, dans cette circonstance, comme 
dans tant d'autres, il avait consacré ses propres 
II. i 



\ 



^\ 



\ 



5p votAGE w Bvm%' 

jraQ4^ P^^^- ^^^^^ à efiacer jusqu'à la trace de ces 
désastres* 

Le roi sirri va enfin à Norkœping, où la reine 
l'attendait accompagnée du corps* diplomatique^ 
des dignitaires 4e Fétat et des hauts fonctionnaires 
publics p car on voulait donner à l'ouverture du ca^ 
Bal de Gothie l'éclat et la pompe d'une solennité , 
et, d'après une disposition particulière de Sa Majesté, 
^ne députation de chacun des seize régimens qui 
avaient travaillé à ce canal fut admise à cette céré^ 
inonie. 

Suivi d'un brillant et nombreux cortège , le rot 
se rendit près de Sœderkœping sur les bords du ca-^ 
nal, où une tente magnifique avait été préparée 
pour le recevoir; une foule immense était accourue 
des contrées voisines pour être témoin de cette so- 
lennité, ipientqt une division de chaloupes canon-, 
nières, précédée du yacht royal, venant de Go- 
thembourg , franchit d'un côté les écluses du canal , 
tandis qu'une ^utre flottille de chaloupes , arrivant 
^e Stockholm , se ralliait à la première , au bruit 
des salves de l'artillerie des bâtimens , qui célébraieut 
cette première réunion méditerranée de navires ve- 
nus de la Baltique et de l'Océan. 

A Sœderkœping, le roi était monté à bord du 
yacht royal j à la dernière |icluse, le$ employés clw 
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canal s'emparèrent des traits dehalagedé ce yacht, 
qui arriva à la mer au milieu des acclamations mille 
fois répétées par la population réunie sur le rîvage. 

Le roi revint à Norkœping, où des fêtes lui étaient 
préparées comme dans toutes les autres villes qu'il 
avait visitées : deux jours après, il repartit pour Stockr 
holmé A la nouvelle de son arrivée , toute la jeunesse 
de cette capitale monta à cheval , et se porta sponta- 
nément à sa rencontre. A une lieue de la ville, elle 
entoura sa voiture, et servit d'escorte au motiarque 
jusqu'au château. La ville fut illuminée, et la joie 
du peuple, qui se manifesta de mille manières, témoi- 
gnait assez toute l'importance qu'il mettait à l'achè- ' 
vement de cette grande et véritablement glorieuse 
entreprise. 

Plusieurs, souverains de la Suède avaient conçu 
ridée de ce vaste projet : le grand Gustave- Adolphe 
allait l'exécuter lorsque la mort le surprit ; il était 
réservé au roi actuel de réaliser cette grande entre- 
prise. 

La reconnaissance des nations élève des statues à la 
mémoire des princes dont elle conserve le souvenir ; 
un souverain, animé de nobles pensées ^ consacré au 
peuple un monument plus durable que le marbre et 
le bronze; son nom, rattaché à ces grands travaux , 
passe ainsi à la postéHté.> et il en recueille une gloire 
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pure y que le souffle des passions ni le sort des ba- 
tailles ne peuvent ternir. 

Le canal de Gothie n'ayant été terminé qu'en 1 83a, 
la navigation n'a eu lieu, en 1 83i , que sur une par- 
tie de son étendue. 607 bateaux chargés de denrées 
l'ont parcouru, mais ce nombre a dû s'accroître 
considérablement en i832, ce canal établissant la 
communication la plus vaste et la plus importante 
à travers les plus riches contrées de la Suède. En 
i83i , la navigation y a été ouverte le i*"" mai et fer- 
mée le 27 décembre. 

Le canal de TroUhœtta , destiné à établir la na- 
vigation du fleuve de Gothie , que la cataracte de 
TroUhsBtta interrompait , et à ouvrir une commu- 
nication avec le lac Venner et les provinces inté- 
rieures de la Suède , est aussi d'une immense impor- 
tance : c'est l'ouvrage le plus colossal qui ait été 
exécuté dans ce pays, et le plus remarquable par 
les travaux immenses qu'il a coûtés et par les obsta- 
cles qu'un sol de granit opposait à son exécution, 
a, 353 bâtimens au dessus de 120 tonneaux y ont 
navigué en 1 83 1 , depuis le 2 1 avril jusqu'à la fin 
de décembre. 

Le canal de Veddœ , dans le voisinage de Grisle- 
hamn , est destiné à faciliter la communication des 
provinces septentrionales avec les eaux du Mœlar 
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et la capitale; il sert aussi à mettre en sûreté les na- 
vires qui fréquentent la Baltique. 

Le canal de Sœderteljè, qui réunit la Baltique au 
Modkr , dionoe les mêmes facilités au cabotage des 
provinces méridionales ; en i83i , il a été fréquenté 
par 1 ,595 bâtimens ; la navigation y a été ouverte le 
1" mai et fermée le 27 novembre. Ce canal ^ com- 
mencé il y a 3o ans , a été en grande partie construit 
par des prisonniers de guerre français conduits en 
Suède à la suite de la campagne de 1 809. 

Le canal de Hielmar joint les eaux du lac de ce nom 
à celles du lac Mœlar ; c'est le plus ancien de la Suède. 
1686 bâtimens y ont navigué en i85i ; la navigation 
a commencé le i*'' mai et fini le i5 novembre. 

Celui de Strœmsholm facilite aux contrées supé- 
rieures du nord du royaume le transport de leurs 
denrées jusqu'au lac Mœlar. En i83i, il a reçu 
621 bâtimens. 

La pêche dans les lacs et dans les rivières , sur les 
côtes et dans la haute mer , est extrêmement abon- 
dante; elle occupe un grand nombre d'habitans. La 
pêche appartient aux propriétaires des terres adja- 
centes , et, dans la grande mer, elle est entièrement 
libre : elle donne d'excellens produits pour la con- 
sommation intérieure du pays , et elle en fournit en- 
core pour le commerce d'exportation. 
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La péché est un objet. de haute importance pour 
la Suède ; c'est une des principales B6urc6$ dé la 
subsistaticë de ses habitans. La péché àe% harengs 
sur la cote voisine de Gothémbourg) entre Bohùs 
et Marstrândy était jadis si abondante^ que ce port 
en exportait annuellement jusqu'à Soo^odo tonnes , 
dont la venté à l'étranger répandait raisatice sur 
toute ççtte contrée; mais, depuis i8o5; elle $e 
réduit à :2,ooo tonnes. Les harengs se lont éloi- 
gnés : il faut aller les chercher dans k haute meî* , 
.^t les e^itportations par cette place sont maintenant 
à peu près nulles ; néanmoins: ou pêche sur toutes 
les cotes delaîSuède» soit dans la Baltique, soit dans 
l'Océan^ une espèce de petit hareng homme sirœnlh 
ming y qui se montre partout dans la pliis grande 
abondance. 

Le saumon fourmille sûr les côtes ^ slurtôut au 
nord de Carlshamn; les pêcheries de Norkœping, 
Gefle, Jïernœsand en fournissent d'énormes quan- 
tités; l'abondance en eat telle dans certains parages, 
que les domestiques , avant d'entrer au service', met- 
taient , dit-on , dans leurs conditions qu'on ne leur 
ferait pas manger du saumon tous les jours. 

Il n'existe pas en Suède une seule saline. On a fait 
depuis peii des tentatives et des recherches infruc- 
tyeuses pour en découvrir. Les eaux qui baignent 
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les côtes de la Baltique sont presque dépourvues de 
principes salins, et ces contrées, où la pèche est si 
abondante, sont obligées, pour conserver leur pois- 
son, d'aller chercher le sel qui leur est nécessaire 
sur les côtes de France et de Portugal. La plus 
grande partie du sel que l'on consomme vient de 
Cette, en France, de Séluval, en Portugal, et de 
Trapani, en Sicile. 1 16 navires suédois ont été em- 
ployés, en 1 83 1 , à aller prendre dans ces ports des 
chargemensde sel. 

Nous terminerons ce chapitre en donnant quel- 
ques détails sur une petite , mais lucrative entre- 
prise formée à Londres , pour la pêche du homard 
sur les côtes de Suède. 

M. Craîg, de Londres, est à la tête d'une com- 
pagnie qui emploie à cette pêche deux paquebotè 
qui sont construits de manière que l'arrière du na7 
vire plonge toujours dans la mer; on dépose les 
homards dans cette partie de la cale , et ils arrivent 
ainsi vivans en Angleterre. Cette pêche se fait sur 
la côte de Gothembourg, depuis Udèvalla jusqu'à 
Strœmstad. Les pêcheur$ suédois vendent les ho- 
mards par vingtaine , à raison de 8 à 12 skillings 
de banque ( 7 à i o sous ) , et ils sont revendus à 
Londres depuis 6 pences jusqu'à 2 schellings et demi 
la {Hèce. 
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Considérations générales sur les douanes. — - Détails communiqués 
par M. le secre'taire d^état des finances, à Stockholm. —Vins de 

* France. — Fers de Suéde. —Nécessité d'abaisser les tarifs de nos 
douanes pour favoriser l'industrie manufacturière. •— Observations 
de M. Gabriel Poppius, président du collège du commerce, sur ce 
sujet. 



. Les divers systèmes de douanes qui régissent l'Eu- 
rope sont encore imprégnés de la barbarie des 
siècles de féodalité. Nous sommes cependant arrivés 
à une époque où tout ce qui tend à entraver les 
facultés morales et matérielles d'un peuple ne sau- 
rait se perpétuer j une réforme complète est récla- 
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mée, et la nation qui en donnera le premier exemple 
aura acquis des droits éternels à la reconnaissance 
des hommes. 

Le travail est la vie du peuple : ce n'est pas sans 
doute pour en accroître la masse que les frontières 
de tous les états sont hérissées de prohibitions* Que 
dirions-nous d'un pays dont les habitans établiraient 
de ville en ville , de maison en maison , des barrières^ 
des droits^ pour se protéger réciproquement contre 
l'inva^n d'industries rivales? que deviendrait la 
société si chacun éprouvait ainsi le besoin de se 
barricader chez soi? 

Le but des douanes est de protéger le travail , et 
elles repoussent les matières premières qui l'alimen- 
tent et le font naître. Les douanes ne peuvent offrir 
d'abondantes recettes qu'à la condition d'admettre 
beaucoup de produits étrangers, et elles ne peuvent, 
au contraire , favoriser l'industrie- qu'en en recevant 
le moins possible. Les douanes , chargées d'encou- 
rager l'industrie nationale contre la concurrence 
étrangère , ne font cependant, en repoussant les ma- 
tières premières, que créer un privilège en faveur 
de quelques industries et au détriment des masses 
laborieuses. 

Réduisons cette question aux termes les plus 
simples : 
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Supposons qu'en France des cultivateurs întelli- 
gens parviennent à récolter un peu de coton, dans 
le Roussillon ou sur les côtes de Provence , que di- 
riez-vous s'ils venaient réclamer votre protection et 
solliciter la prohibition des cotons étrangers? 

C'est ainsi que vos tarifs surchargent les fers de 
Suède d'un droit qui équivaut à une prohibition , 
pour contraindre les innombrables industries qui 
emploient ce produit à donner la préférence aux 
fers de nos forges , beaucoup plus chers et très in- 
férieurs en qualité. 

' La nature a doté chaque contrée de productions 
<Jui lui sont propres , Qt si elle leur en a refusé d'au- 
tres, c'est ]r)our imposer aux peuples la nécessité des 
échanges , lien le plus sûr pour unir les hommes et 
éteindre leurs rivalités. 

, En abolissant les prohibitions excessives , on don- 
nera au capital et à l'industrie tous ses développe- 
mens , on augmentera le bien-être du peuple , on 
améliorera sa condition, et il deviendra aifectionné» 
Vous accroîtrez vos recettes en assurant l'existence 
delà classe laborieuse^ en lui créant, par la libre 
circulation des matières brutes , une grande quantité 
de travail, et ce n'est qu'à ce prix que l'on parviendra 
à éviter ces bouleversemens dont l'origine est tou- 
jours dans l'excès de la misère publique. 
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Ces idées, déjà accueillies en Angleterre, sont 
mises depuis long-temps en pratique en Suède. 

Voici en quels termes* M. Skogmah, secrétaire 
d'état des finances et du commerce, s'est expliqué 
dans les.notes qu'il a eu la bonté de me commu- 
niquer. Not^ ne pouvons mieux faire que de trans- 
crire littéralement ce document qui vient prêter un 
puissant appui aux principes que nous venons d'ex- 
poser : 

« Depuis dix ans^ le gouvernement suédois a 
adopté le système de la diminution des droits et de 
l'extension progressive de la liberté du commerce, 
avec les ménagemens nécessaires aux établissemens 
d'industrie nationale , qui ont encore besoin de jouir 
des avantages des brevets d'invention , représentés 
par les prohibitions. Le résultat de ce système a été 
(][ue le revenu de la douane a augmenté , que la con- 
trebande a diminué , que les produits de l'industrie 
croissent Jaiit en qualité qu'en quantité , ce dernier 
fait étant constaté par une double importation de 
Qiattères premières , telles que le coton , le fil de co- 
ton, la laine, etc. 

)) Tantes les branches du revenu des douanes 
ayant éprouvé un accroissement graduel par suite 
dtt système adopté depuis iS^aS, l'état des reeeltes 
ci-après constate cette progression : 
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1824. ; 1 ,904,000 rizd. 

1825 2,017,000 

1826 . . . f 2,363,000 

1827 2,687,000 

1828 2,354,000 

1829 3,397,000 

i83o. , 2,692,294 

i83i. • . . 2,700,008 

» La consommation a augmenté dans la même 
proportion : nous nous contenterons de citer celle 
qu'ont éprouvée les principales denrées coloniales. 



Avant 1 826, on déclara à Penti'ée : Sacre . . • 6,870,000 liyres. 

» Café.... 1,4 10,000 

En 1829 Sucre... 9,487,000 

» Café .... 2,808,000 



» Cette augmentation si considérable est le résul- 
tat de l'accroissement de la consommation occasion- 
né par la réduction du prix des denrées , suite na- 
turelle de celle des droits. 

» Il n'est pas inutile d'observer que les denrées 
étrangères qui ont acquitté les droits d'entrée ne 
sont assujetties à aucun droit d'octroi à leur intro- 
duction dans les villes.» 

M. Skogman ajoute relativement aux produits 
manufacturés : 
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« Les prohibitions s'étendent sur les produits de 
toute espèce avec des exceptions indiquées au tarif, - 
c'est à dire les tissus de soie façonnés, les cotonna- 
des fines et les étoffes de laine peignée, qui sont ad- 
mis à des droits de i5 à 20 pour 100. En outre, 
presque tous les objets fabriqués sont prohibés à 
Tenfrée ; mais on cherche à abolir progressivement ^ 
ces prohibitions, en prenant toutes les précautions 
que l'état actuel de l'industrie exige. 

» Le tarif ne favorise spécialement aucune nation : 
les produits de la Norwége et de la Finlande sont 
seuls admis pendant un temps limité au paiement 
de droits réduits- Autrement, toutes les marchan- 
dises de la même nature supportent les mêmes droits 
sans égard à leur provenance, et les bàtimens appar- 
tenant aux nations avec lesquelles la Suéde a des 
traités de réciprocité sont assimilés aux bàtimens 

nationaux. » 

( 

i VINS DE FRANCE.— FERS DE SUÈDE. 

I 

Les vins sont la branche la plus importante de 
notre agriculture , et celle qui a le plus besoin de 
protection à cause des vicissitudes auxquelles elle 
est exposéç : sa culture fait vivre trois millions de vi- 
gnerons, et emploie un nombre égal de personnes 
à la vente de ses produits. 
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Notre récolte est évaluée à quatre millions de ton- 
neaux; le quart est livré pour la distillerie des eaux 
de vie , deux millions et demi à la consommation , 
et le surplus à Texportation^ qui s'élève à quarante 

millions de francs. 

Quoique la quantité de vins que nous livrons à la 

Suède soit depuis long-temps devenue fort peu con- 
sidérable , néanmoins ce débouché peut redevenir 
aussi important qu'il Tétait autrefois , et déjà nous 
voyons que depuis 1828, époque où le gouverne- 
ment suédois a réduit de moitié les droits sur les 
vins^ ]a consommation a doublé. 

La kanne ou a litres. 

LHmpoi talion en 1 824 était de i4o,ooo 

» en 1826 de 173,000 

9 en 1 829 de 3€6,ooo 

La préférence décidée que les Suédois accordent 
à nos vins en favorise la vente, qui s'accroîtra rapi- 
dement dès que le gouvernement français sera dis- 
posé à user de quelque réciprocité; mais il est à 
craindre, si l'on diffère trop long - temps encore , 
que les vins du Rhin et de Porto , dont l'habitude 
est déjà presque contractée, ne remplacent défini- 
tivement et sans retour nos vins de Bordeaux et de 
Champagne. 

Tandis que la Suède réduisait de moitié les droits 
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sur nos vins> la France augmentait les droits sur les 
fers de Suède, en frappant une matière première de 
l'énorme droit de i8 fr. 5o c. par loo kilog., é<iui- 
valant à plus de 5o pour loo de sa valeur vénale. 

Le gouvernement suédois n'a voulu adopter au- , 
cune mesure de répulsion en rehaussant les droits 
sur les vins, quoiqu'il y ait une énorme différence 
entre une denrée que Ton peut classer parmi les ob- 
jets de luxe, et une matière première indispensable 
pour l'agriculture et pour toutes les branches d'in- 
dustrie. 

L'excessive élévation des droits sur les fers de 
Suède est naturellement destinée à diminuer la con- 
sommation de ces fers en France , elle équivaut à 
une prohibition ou à un privilège accordé aux maî- 
tres de forges; c'est dans le fait une forte contribu- 
tion que l'on frappe sur les consommateurs en fa- 
veur des propriétaires de forges , dont les produits 
sont bien inférieurs , et beaucoup plus chers que 
ceux de la Suède ; c'est protéger sans discernement 
quelques intérêts privés au détriment des innom- 
brables industries qui emploient le fer dans leurs 
travaux. 

Pense-t-on quela construction des cheminsde fer ne 
soit pas d'une tout autre importance que la protection 
que l'on accorde aux propriétaires d'usines?pense-t-on 
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que la réalisation de ces grandes et belles entreprises, 
qui doivent avoir une si haute influence sur les des- 
tinées de notre pays, ne mérite pas des encourage- 
mens particuliers ? Eh bien ! si les fers de Suède 
étaient admis , la lieue de chemin de fer , qui coû- 
terait 260,000 fr., en employant les fers de France, 
ne reviendrait qu'à 1 20,000 fr.; ainsi, au lieu de 200 
ou 3oo lieues de chemins à railures , que diverses 
compagnies se proposent de construire, elles pour- 
raient en exécuter le double. 

L'application de la vapeur à la marine militaire 
est un autre objet digne d'attention. Les Anglais ont 
vu depuis long-temps toute l'influence de ce puis- 
sant moteur, et ils se sont hâtés de l'appliquer à leur 
système naval; ils ont maintenant 8 à 900 bâti- 
mens de guerre dans ce genre , et nous en avons 
10 ou 12. Il' faudra bien pourtant que le gouverne- 
ment donne ses soins à ces redoutables moyens de 
défense ; il est probable qu'il n'attendra pas que la 
guerre éclate pour s'en occuper, et alors il sentira la 
nécessité d'adoucir la rigueur de ses tarifs contre les 
fers de Suède. 

L'emploi économique de ces fers dans la construc- 
tion des mécaniques se fait chaque jour sentir da- 
vantage , et les hauts prix auxquels reviennent les 
machines construites avec nos fers sont un des plus 
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grands obstacles aux développemens de notre indus- 
trie manufacturière; sa prospérité tient probable- 
ment à cette unique circonstance bien plus qu'à la 
supériorité des ouvriers anglais , car les nôtres sont 
aussi habileS; plus laborieux et plus sobres. Mais si 
l'établissement d'une machine^ qui coûte cent livres 
sterling en Angleterre , doit s'élever en France , à 
cause de la cherté de la matière première, à 
près du double de cette somme, il est évident 
que nos fabriques ne peuvent plus soutenir la 
concurrence étrangère ; il est d'ailleurs une infinité 
d'articles de fabrication, d'une immense consomma- 
tion, qui emploient le fer comme matière première , 
dont le prix est trop élevé pour devenir, dans l'état 
actuel des choses , l'objet d'une exportation consi- 
dérable sur les marchés étrangers. Lorsque les droits 
à l'entrée des fers n'excédaient pas 2 fr. 20 c, c'est à 
dire depuis 1790 jusqu'en 181 3, la France exportait 
par an pour plus de 18 millions de coutellerie, quin- 
caillerie, clouterie, armes , instrumens aratoires et 
autres objets fabriqués dont le fer formait la ma- 
tière première ; maintenant cette exportation n'ex- 
cède pas 5 millions. 

En définitive , le résultat de ce système a été de 
favoriser momentanément les maîtres de forges, et 
d'occasioner une hausse excessive dans le prix des 
IL 5 
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hm, hau^^e qui s'accroît chaque jpvr, tmii» qw» h 
cooçurrence et lejs développemem progressifs (I4 
cette industrie doivent ioévitablepiçat ran^eiier }e4 
prix au niveau de ceux de Suéde, 

On lira peut-être avec curiosité ce que &f • fopr 
pius^ président du collège de commerce à â^t^kboloiy 
^it ^ ce sujet dans son rapport àoqf. now avoms déj4 
parlé. Voici comment il s'exprime : 

i( D'après les rcnseignemeos parvenuf ai| çol}4g9 
de commerce^ il parait que la production du fer pn 
France a doublé depuis dix ans; de ^3)8 à i§a9 
elle s'est élevée de 76^000 à i5â,ooo tonpeaii^i e| 
pendant cet intervalle Fimportation des fer§ étranr 
gers^ diminué de 10,000 à 6^000 toixm^v^. Le fisp 
que l'on prépara* maintenant en France p^n( étr« 
avantageusement employé d;m$ la fabri^atii^n dç 
l'acier^ quoique sa qualité soit bien inférieure à ceux 
deSuède^ et son prix bien plus élevé; ceis fe^Bp 
préparés sous le cylindre d'après la méUxode aukr 
glaise, sont bien moins propres à ce^ usage ^pjM 
le fer qui a été forgé sous le marteau ; cependant^ 
avee beaucoup de soin dans sa préparajtipn ^ il peitf 
encore, dans beaucoup de cas, être employé avec 
succès* 

» On a commencé en France , pour la prjép^rju- 
tipii des fprs de fonte^ h SI5 servir d'w? WîU^ 
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combustible désignée sous le nom d'^n^Arac/te^ com- 
posée de lignites ou pétrifications de bois que l'on 
trouve dans quelques contrées de ce royaume ; en 
les mélangeant avec une quantité de coke qui varie 
de trois dixièmes à la moitié, l'on obtient un produit 
très avantageux pour les usines. 

» Au reste ^ 1^ (l^%ut (|^ fou|q^ pt de moyens de 
transport en France sera long-temps un des plus 
grands obstacles aux développemens de l'industrie 

des fers. 

» Il résulte de tout cela que la supériorité et l'an- 
cienne réputation des fers de Suède peuvent seules 
soutenir leur débit en France , où le besoin des fers 
étrangers diminue chaque jour davantage. » 



CHAPITRE XXIV. 



^xmée >je trrr^ et >je mer 



Mœurs belliqaeases delà nation, G ustayc- Adolphe , Charles XII. — > 
Organisation remarquable de Farmëe indelta. — - Bostelles et torps 
ou domaines affectés a l'entretien des ofEcicrs et des soldats. — 
Origine de cet établissement. — Réduction de 1680. — Revues de 
Tarmée indelta. -~ Travaux d'utilité publique exécutés par cette 
armée. -^ Yaerfvade , partie de Tarmée recrutée par enrôlemens 
volontaires, son organisation. — - Bevaering ou lanwer. 



Les Suédois ont été de tout temps aussi célèbres 
par leurs vertus guerrières que par leur ardent 
amour de la liberté; il n'est aucune nation dont 
l'histoire puisse attester un pus noble dévouement 
à la patrie , plus de constance dans les revers , et de 
grandeur dans l'adversité^ comme il n'y en a au^ 
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cune dont l'héroïsme ait plus brillé dans les 
succès. 
Les victoires de Gustave-Adolphe placèrent les 

Suédois au nombre des premières nations guer- 
rières de l'Europe. Avec une armée aussi remar- 
quable par sa faiblesse numérique que par sa bril- 
lante valeur^ il dicta ^ pendant dix ans^ des lois à^ 
l'empire d'Alleriiagne, porta ses armes victorieuses 
des bords de la Baltique aux rives du lac de Cons- 
tance et du Rhin ^ de la Yistule au Danube^ et il vit 
ses grandes-gardes sur les glacis des remparts de 
Vienne. 

Pierre le Grand ne put résister à l'impétueux 
courage des Suédois, même à Pultawa, qu'au 
moyen d'une immense supériorité numérique et de 
la dévastation qu'il sema autour de lui. Lorsque 
Charles XII franchit la frontière russe , il eût pu , 
avec un peu plus de prudence, triompher de son 
adversaire; il était en pleine marche sur Moscou, 
il n'en était qu'à quelques journées, lorsque des 
obstacles imprévus le déterminèrent à changer de 
route : bientôt dépourvu de vivres et de munitions , 
à une immense distance de sa base d'opérations, 
sans ca^rtes par la perte de ses bagages, il s'égara 
pendant deux mois dans des bois et des marais im- 
praticables; 1,200 hommes périrent de besoin en 
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liii seill joui^ âtiîbui' de lui , et îl nte S'êleVà pas ilfc 
seul murmure. C'est dans cette étonnante cairtpa*gi4'é 
4tife briliérfeïit de îôiit lëiit éclat lès qualités siipé- 
rifeUtes dti soldai suédois j el é'est gràcë à leut àdAt- 
râblë fcbiièlàrice âùtàht tjii'à Iciir vhMr (Jii'il pa^^Vîht 
àitènir la câmjiàgnë pferidànt dix-huit Aoii*, jd^ti*! 
là MtJaillè de PuUawa: 

Yoîci comment Napoléx^n, dûns les Mémoires 
de Sainte-Hélène, raconte les campagnes de Char- 
les XII ; 

i< Ce prince partit de son camp d' Alstadt , prëè 'dé 
n Lêi^Uick, eiî é'e^tethbrè iyô^, A Ik télé dë45,ooo 
>J hôttimes j îl trtivérsâ là Pologne : 26,060 honàWëé ; 
>î sôtis leâ ôï^drteè dii comté Le Werihàtipt ; débar'qtfé-* 
A r^nt â Riga; i5,)6ôo étaient fen tihlàndé; il ^6u- 
» vâil donc réunir 8o,bô6 hommes des nieilleuVês 
))Stroupeâ dù imbAde. Iléùïâiisâ i6,oôo â VàtsoVîé 
» pottî* la gatdfe dû rtti Stattîslâs , et li arrîVà êti jàn- 
A Vier 1708 àGrodnô, où iï filVérnà. feii jùiii, i! 
» traversa la ïorêt de Mîiisk et se préàentà deVâiit 
» BôriiôW, força l'âttîiéé russe qiiî octupàit la rîrè 
M gaûchè de la Bérésîna^ battit :^o,o66 Rûsseè qui 
» s'étaient retranchés derrière des triarais, passa Ife 
h Borysthètie à Mohilo^, et défit, îê u2 septembre; 
M prèè de Smolehsk, toi côrpè de il6,ôob MoètbVi- 
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n téSi II était dur les conGtis de k Lithuanie ; il al- 
)) lait entrer sur le territoire propre de la Russie ; 
» le czar alarmé lui fit des propositions de paix^ Il 
' » était mailre de la Pologne et de Riga; il n'était 
» qu'à xo werstes de Moscou, et il est probable I 
)) qu'il y serait entrée lorsqu'il quitta la grande rdute 
» de cette capitale, et se dirigea vers l'Ukraine pour 
» (kii'e sa jonctioh âvtee Mateppa qui lui amenait 
» seulement6>dôô hommes. Lé géuèï*âl Lewenhàupt, 
« avec 16,000 hommes et 8,000 voitures, passa le 
» Borysthéne douze jours après lui ; il eut à peine 
)) fait 4 werstes dans la direction de l'Ukraine, qu'il 
)i fût attaqué par le czar à la tète de 40,000 hommes; 
)> îl Se battit vaillamment les 7, 8, 9 et 10 octobre, 
» mais il perdit son convoi avec i i,ooo hommes, et 
« fae rejoignît son maîll'e dans l'Ukraine qu'avec 
» 5,000 hommes, manquant de tout. En mai, le 
» czar ayant formé de grands magasins dansPultawa, 
» Charles XII mit le siège devant cette place ; mais 
» en juin le czar se présenta avec 60,000 hom- 
» mes' pour le faire lever. Le roi n'avait plus que 
» So,ôoo hommes, dont une partie de cosaques 
» del'lJkraine; il attaqua l'armée russe, et fut 
» battu : la ruine de son armée fut complète. Il ga- 
» |;nà fei Tut^uiie avec i,ooô hommes, ien passant 
» leDïiftépfer. w 
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L'armée suédoise est formée de trois parties dis- 
tinctes , savoir : 

1^. V armée indelta y composée de régimens dont 
les soldats sont entretenus par les propriétaires de 
certaines terres, et les officiers, par divers domaines 
qui leur sont attribués ; 

a^.La vaerfvadef troupes permanentes et soldées, 
recrutées par enrôlemens volontaires ; 

3**. La bevaering , espèce de conscription ou de 
landwer. 

Il y a en outre le corps de milice de Stockholm 
( borgerskap), dont les cadres sont permanens , mais 
qui ne se réunit que dans de rares occasions : elle se 
compose de toute la bourgeoisie de la capitale en 
état de porter les armes. 

l^ ARMÉE INDELTA. 

L'organisation curieuse et unique, en Europe, de 
cette armée , est digne d'exciter un vif intérêt; mais 
pour la bien comprendre, il faut que nous allions en 
chercher l'origine dans l'histoire nationale. 

Les documens historiques les plus anciens de la 
Suède nous montrent les propriétaires de terres se 
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réunissant à l'appel des souverains pour voter la loi 
et l'impôt ; mais aussi tous étaient obligés de suivre 
le prince à l'armée , et à y conduire un nombre de 
combattans proportionné à l'étendue de leurs posses- 
sions. L'usage des armes à feu n'étant pas encore 
connu , la cavalerie qui décidait du sort des batailles 
constitua la force des armées^ et les souverains , in- 
téressés à en accroître la masse , cherchèrent à y at- 
tirer le plus grand nombre possible de combattans 
par les honneurs^ les distinctions qu'ils accordèrent 
aux propriétaires riches qui servaient à cheval : de 
là l'institution de la chevalerie. Les terres des cava- 
liers obtinrent des exemptions , et leurs personnes 
furent anoblies : on les appela frœlsé (exemptés); 
tandis que les paysans , qui composaient la flehs des 
armées , furent désignés sous le nom àiofrœlsé (non 
exemptés). Telle fut l'origine des deux ordres, des 
nobles et des paysans propriétaires; et l'on voit que 
les uns et les autres siégeaient aux mêmes titres dans 
les diètes, soit personnellement, soit par leurs dé- 
légués. 
Ainsi , d'après le droit antique et fondamental, le 

souverain pouvait appeler toute la population à la 
défense de la patrie. La cavalerie était composée de 
la noblesse et des hommes qu'elle conduisait à sa 
suite; l'infanterie se formait par utskrifning^ espèce 
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àè conSfeMptibh ddiit les {i&yèâtis dëtëhâîaaièht èhirè 
éti* arbitrai temérit la répàrtîtioh. 

C'est ainsi que ChàHes XI trouva les ctiôsèi éta- 
blies, à cela prés qiie, pendant lëé giiérréé de Guétâvè- 
Adolphe et de Charles X> il avait été fortïië> sûr le 
modelé dés àUtrés états de rEuropé , ùh certain 
nt^ttibré dé rëgiitiëhs Soldée et éiih'ëtéâtt^ pSit Û td^^ 
rdtlne. 

Ot, ChâHes Xt était un grand iidihifaiëtlitëtir; il 
était jplus^ c'était tin génie Vàstë et ferme. Ajpt'ès âVèir 
hk là guerre avec succès ^ et bbtëtlU des titti^ à ta 
gloire, ce prince habite comprit ^ùe les k^èfeséttrèe* 
dt la Suéde étaieht insuffisantes pour sûbvi^ulr à TM- 
tretiëh d'une armée pérmahéttte > asset ûombk^eUëe 
pour la défense d'un vaste territoire et dé p&^KS^ 
sions éloignées* Il lui fallut créer des moyens finan^ 
ciets pour constitua une force armée impô^ùl^ > tt 
il les trouTà dans cette opération que l'Itistoiré éè 
Suéde appelle la Râiuati&n dé ir68o> ^t que Ift ^^Aû^ 
part de nos écrivains français ont désignée în^;jiëtè=i> 
ment sous le nom de Bewlution de 1680. Le IW8à 
importé pèU 5 ttiài^ ce fut ttn événement dôht léh ré- 
sultats ont eu la plus grande înflueheê sur lès desti- 
nées de la Suède; 

A k mort de Charles XI > le dômaittte âé Hl ààxj^ 
rrahe était devenu imtUéÉië pàb ^tûté 4'bënïàg^ '«t 



dé kîëhfe qili lui étaîetit revenus t)àt leé dëshérehcës. 
Le.4 èticfeeéseurs de ce prince aliënèberit conèidëbablé- 
àieïit ce dotnaîné en faveilt dé la haute noblesse ; 
souvent ces investltiites devinrent là rëcôih^ehse deè 
S'erVîcfes ie^ Jilus éclaians, comitte celleé (jiie le gràlld 
Gustât'é accorda â ées fcélèbtes généraux ; èôtivéiit 
àtilâi la feVeiir de la coiir en diépDsà , fet M reihe 
Christine feh àvaît coniblé ses feVoris. 

Déjà isoné fe régrie dé Châties X cet bl3Jet avait 
pt^fcciijié leà e8|)Htè. 11 a\^it été questioh , à plti- 

L 

éife'ûH te^Hses , de rfeVéhir sur ces étiôrriiés abus ; et 
il f élit même des cohiméhcertiehs d'exëchtibrii , qiié, 
cé^iidânt ; lé* intrigues et le crédit des |)ârties intë- 
liéèsées parvinrent à faire échouer. 

Il était réservé à Charles XI d'accomplir cette 
(fetivre impottahte. Agissant avec Tériergie et là té- 
nacité de volonté qui le caractérisaient, ce nionairqué 
institua là fameuse comniission , espèce de chàitlbre 
ardente > qui > soutenue vigoureusement par le sou- 
verain , procéda aVec une Vigueur inexorable à la 
réVisiôtt de tous tes tili^eS de propriété , et fit îtâpi- 
toyablement rentrer au domaine de la couronne tou^ 
tefe bîehs qïiî ett àvàîéiit été illégalenient alîénés. 

Le roî se trouva alors avoir à èa disposition une 
âiass'é dôiàsîdérable'de propriétés , et il mit ses platis 
à èkétutîbn'. Une portion de ceS biens Vetoùrtoi àù 
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domaine de la couronne ; une autre fut consacrée à 
la dotation du clergé, des universités, des écoles et 
de la' magistrature territoriale , composée de juges 
nommés lagmanet hceradshœfding ; une partie fut 
affectée à divers services publics, tels que le trans- 
port des malles de la poste aux lettres et la conduite 
des prisonniers j quelques belles propriétés furent 
converties en haras comme Strœmsholm et Flyinge; 
mais la plus grande partie de ces biens fut affectée à 
l'armée de terre et de mer j non pas cependant à l'en- 
tretien des soldats, qui demeura réglé comme par le 
passé et à la charge du pays, mais à constituer des 
traitemens fixes et sufïisans pour l'état-major géné- 
ral , et pour les officiers et sous-officiers des divers 
corps de l'armée. 

Voici l'organisation qui résulta des ordonnances 
de ce souverain : 

Les régimens soldés , appelés régimens de garni- 
son (i^aer/i^a^e), demeurèrent composés comme ils 
l'étaient auparavant, savoir : des gardes, de l'artille- 
rie de terre et de mer, et de quelques régimens d'in- 
fanterie. 

Parmi les domaines dont l'état venait de reprendre 
possession, et qui furent affectés au service de 
l'armée, l'on réserva diverses terres plus ou moins 
étendues pour les officiers-généraux, supérieurs, su- 



VOYAGE EN SUEDE. 77 

batternes^ et même pour les sous-officiers; ce sont 
les bostelles : ce mot, traduit littéralement , signifie 
lieu de demeure. La jouissance ou l'usufruit de ces 
domaines compose le traitement des officiers et des 
sous-officiers , et à partir de la modeste métairie du 
sergent , ces habitations augmentent en importance 
et en valeur jusqu'au superbe château du colonel et 
du général. 

Un bostelle est donc un domaine plus ou moins 
considérable selon les grades des titulaires } il est ac- 
cordé par le gouvernement aux officiers pour leur 
tenir lieu de solde ; naguère ils devaient les faire va- 
loir eux-mêmes sans pouvoir les affermer , mais cette 
disposition delà loi, contre laquelle il s'était depuis 
long- temps élevé de nombreuses réclamations, a été 
abrogée en i85o. Les bostelles des officiers subalter- 
nes et des sous-officiers sont affermés par les soins 
de l'Administration de la guerre , les autres sont à 
volonté affermés ou exploités par les titulaires. 

Le bostelle d'un] général-major ( maréchal-de- 
caiïip) doit produire un revenu annuel de 8 à 
10,000 fr., celui d'un colonel 5 à 6,000 fr. , un 
major 3,ooo fr., et ainsi de suite; les officiers titu- 
laires de bostelles jouissent, en outre, d'un petit trai- 
tement en espèces. 

Quant aux troupes , l'obligation du pays de four- 
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|iir les soldafs 4e l'infen^çrip 4g c^ïflfl^gWp ef 1^ ?n^-î 
te}ofs sul^si^ta ^^^ (j4'eH^ ^tajt (Jéjà ét^^^^ ? fP^^ 
cette institution fut régî:|lfirii?^ei. Les prpyjpqes 4^ 
royaume furjent subdivisiées en petites circpR§prjpt% 
tipns nopaméçs rote^ qjii fof^a^ept, spjon jfis pirpoa§- 
tances ^ Tétendue d'une seule propriété pu 4fî pli|- 
çieurs propriétés réunips. Le rptj^ doit pop^^pj*^]: 
une portion de terrain à la formation d'un peti|; dp- 
maine suffisant pour l'existence d'i|n f imp}p soldat 
et de sa famille. Çeç domaines, q^e Ypxi çqp|Qw4 ^YPC 
les J)ostelleS;y et cjui ont la mêmp dpatiftfitiofj , çpj^t 
désignés sous le pojii de torp. 

Un torp se compose d'une phaujfljpre ppuryije 
d'instrumens aratoires, d'un jardin et de quelcjiie^ 
arpens de chan^ps , de prairies ef; de bpis. Le rpjp 
doit en outre fournir au soldat le petit pniforme 
qui est renouvelé tous les deux ans , mais le gf^apd 
uniforme et le surplus de l'équipepniçnt et l'^rpaçpaejït 
sont au compte du gouvernement. JLe rptp doif as- 
sister son soldât dans l'enseinencement et la réçplte 
4u champ qui ïqrif^e sop encjos, çt, m cas 4'ipLSiïffi- 
sance djes produits, il doit y suppléer par iiine rentç 
en blé ^ laquelle est jdéterpainée , ainsi qui? le§ s^r- 
vices que le soldat peut exiger du rote, par Iç contrat 
d'engagement. 

Le vpyageur gui parcourt la Sjuèd.Q aperçoit ^u- 



if$fi% |ur ^ rwtf (l^ B^^îte^ mi^Uon^ d'u»e apparence 
ôgr^Wç ^t entourée? 4p PuUuf^j o» y r^mftrqm 
Wr )^ mup iina inscriptipn d'enyiron deuip pi^f 
çsrré? I peinte cr lettres poires sur )in ïqn4 Wahq p» 
jaune ; elle indique le uKipépo de ppf^trol^ du spld^l; 
élabU $pr le torp- Cettjs ia^criptîon est CQ^q^p ^ peu 
wè^ 4^ 1^ manière suivante : 



n? 



Rbgiiikiit db 



Le soldat indelta sert aussi |ong-temps qu'il est 
valide ; il réside sjir son torp , il le cultive commç 
il l'entend, et les produits qu'il en retire lui tiennent 
lieu de sojde, et suffisent pour faire exister sa fa- 
mille s'il se marie. Lorsqu'il est réformé, le rote 
prend ordinairen^ent coin de lui et de ses cnfans. 
A sa mort^ le torp passe à un autre soldat, choisji 
par le propriétaire du domaine, qui lui paie ordi- 
nairemejijLt un engagement de 20 à 60 francs ; mais 
lorsque les terres so^t très fertiles , il s'établit une 
grande concurrence entre les prétendans, qui alor|^ 
ne reçoivent pas d'engagement. 
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Quoique le rote ne puisse exiger aucun travail du 
soldat qu'au moyen d'une rétribution convenue entre 
eux par le contrat d'engagement , le gouvernement 
peut l'employer à des travaux d'utilité publique en 
lui payant un salaire particulier. 

En temps de guerre , le soldat reçoit sa solde de 
campagne comme les autres troupes , et alors le 
rote fait cultiver le torp , et a soin de sa famille : il 
doit aussi entretenir le soldat au camp pendant la 
durée des grandes manœuvres annuelles. 

Les bostelles et les torps répandus dans une 
même province forment l'arrondissement d'un régi- 
ment , les officiers et les soldats d'une même com- 
pagnie sont groupés dans des cantonnemens conti- 
gus. Le colonel et l'état-major ont leurs bostelles 
dans l'enceinte de la province dont le régiment 
prend le nom. Les centres de réunion des régimens 
et des compagnies sont connus et invariablement les 
mêmes en tout temps. 

Les régimens de cavalerie indelta sont formés 
d'après des principes difFérens. Il n'y a point pour 
ces troupes de circonscription territoriale; l'équi- 
pement , l'armement, le cheval et le cavalier sont 
fournis par certains domaines désignés sous le nom 
de rusiholl, assujettis à cette contribution. Lorsque le 
cavalier est hors de service ou qu'il est tué ^ le pos-» 
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sesseur du rustholl doit fournir un remplaçant , et 
s'il ne peut point s'en procurer , il est obligé de 
monter lui-même à cheval. Si le cheval est tué ou 
hors de service , il doit aussi le remplacer. L'enga- 
gement des cavaliers dure aussi longtemps qu'ils 
sont valides ; les avantages dont ils jouissent dépen- 
dent des conditions qu'ils ont contractées avec les 
propriétaires du rustholl. 

L'ensemble de ces ordonnances porte le nom 
à' indelnings verket ( travail de répartition ). C'est 
de là que dérive le nom d'armée indelta , qui veut 
dire armée répartie ou distribuée sur le sol. On 
voit que cette institution n'a rien de commun avec 
celle des graenzers de l'Autriche , ni avec les colo- 
nies militaires russes , où toute la population du 
pays où elles sont établies est assujettie au service et 
universellement astreinte à tous les devoirs de la 
discipline militaire. 

L'organisation de l'armée indelca sur ces bases 
était de nature à obtenir l'assentiment général ^ et 
en effet cet arrangement parut tellement avantageux 
à la nation ^ que la diète décida que les dispositions 
en seraient déclarées constitutives et lois d'état. Le 
souverain et les états prêtèrent serment de les main- 
tenir fidèlement , et déclarèrent qu'aucune volonté 

ne pourrait plus les détruire. C'est à l'aide des res- 
II. 6 
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sources cj[ùè ce système fournît à Charles Xïl , ipié 
ce pritice se laûça^ avec son audace impétueuse , 
daiis cette carrière qu'il parcourut , sinon avec bon- 
heur , d'u moins avec tant dé gloire. Ùe fut au re- 
tour de îà iTurquie que ce prince mit la dernière 
nrain au grand travail dé la répartition des ïèrr'es 
eioitre lés ttoupe^ , et cette organisation n'a presque 
pas subi d'altération jusqu'à nos jours. 

beaucoup de propriétaires de terrés patrimoniales 
se trouvaient exertipts dû recrutement de l'armée ; 
cfn i8i2 , ils offrirent d'y concourir, et leur exem- 
ple fut imité par les officiers titulaires de bosteîles ) 

i 4 

lès uns et les autres prirent l'engagement de contri- 
buer au recrutement; ces offres furent acceptées et 
converties en loi. Les soldats qui proviennent de ce 
recrutement forment l'extra-rofliering , le recrute- 
ment extraordinaire , qui sert à compléter , en cas 
de besoin, les cadres de l'armée îndelta. 

Tous les ans , au mois de juin , c'est à dire avant 
la récolte , les régimens indeltas, ainsi que ceux dés 
autres parties de l'armée indistinctement, sont réu- 
nis dans des canîps et exercés pendant vingt et un 
jours. Les grandes manœuvres ont lieu dans un ter- 
rain qui environne le camp , les troupes sont pla- 
cées sous la tente. 

Autrefois les propriétaires des rotes et des rust- 



holh étaient obli^$ de fournir ea nati^re 4 leurf 
soldats le3 vivres et autres objj^ts jqiii leur étaient 
n^QSsaires pendamt la durée de;$ ipanioeuvres } ce|; 
usage a été aboli , et converti en unç pofîtinbwtiou 
quiy payée en ^rgent^ est ${xépialeA).ent aflCectéie à l'en- 
tretiçQ du soldat au c%mp; cette cout^iJi^^tioaforiçfi 
\me recette aéparée , elle ^esit vergée à la esàsfsp dm 
pa^se-volans^ qui forme une ^eetio^ de i'^dm^i^tria* 
tioa de la |;uejTe ^ çbar^ée de tous les détails de ce 
ServJQCv. ]> Tote paie environ \)mi rixd. h^^mp p^ 
ai9t > et le rustl^oU ui| peu plus ^ à ^use de l^ji dé- 
pejQtse du cheval . Gçt arraugeioea^t e^s^e ^ >v.f^r^ 
d'un contrat passé entre Iç gpuyeruemeHM: ^t les pç^ 
sesseurs de rotes et de rustholls. Le premier jcoa- 

trat , dont la durée était de quins^e ans^ .éitajp<t expiré 
il y a environ trois ans , a été renouvelé pour<qtLiii:2^ 
autres années. 

liçs euché^res pour la fourniture de$ sub^^ims^ 
aux troupes se fout à la chancellerie de piroviuçe , 
devant le gouverneur ; il accepte pu rejette le #^^ 
ché , qui est eusuite soumis à Tapprobatio^i de l'ad- 
ministration de la guerre. 

L'organisation de l'armée indelta oifre des aju- 
tages positifs^ dont le plus évidept est^ saus qç\utredit, 
réconomie. De pareilles troupes sont essentiellement 
nationales* En temps de ,paix , les bras destinés ^ 
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défendre la patrie au premier signal tracent les sil- 
lons qui doivent la nourrir , et ces soldats labou- 
reurs ne sont jamais énervés par la paresse et les vi- 
ces des garnisons. 

On a prétendu que cette armée ne saurait être 
exercée d'une manière assez satisfaisante pour pou- 
voir être présentée de suite en ligne devant l'eniiemi. 
Loin que la vie tour à tour agricole et guerrière des 
soldats de l'armée indelta nuise à leur instruction 
et à leur tenue , ceux qui ont vu ces régimens sous 
les armes les comparent aux plus belles troupes de 
l'Europe ; il en est peu qui aient une meilleure ap- 
parence , qui manœuvrent avec plus dé précision, et 
les pages de l'histoire de la guerre attestent assez 
leur brillante valeur, qui ne peut être comparée qu'à 
leur étonnante discipline. 

Il a fallu des circonstances particulières , un évé- 
nement aussi extraordinaire que celui qui mit tout 
à coup , à la disposition de la nation, une masse im- 
mense de domaines, pour donner naissance à cette 
admirable institution , qui offre au gouvernement 
suédois le moyen d'avoir toujours sous sa main une 
armée de trente-six mille hommes , dont l'entretien 
ne lui coûte presque rien. 

Et, non seulement cette armée, la principale 
force de l'état , est , d'après les combinaisons de son 
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institution^ la plus économique, de toutes celles de 
l'Europe , mais Ton a encore trouvé le moyen d'u- 
tiliser au sein de la paix les bras des soldats à des 
travaux avantageux à l'état. 

L'excès des armées permanentes et soldées est un 
fardeau dont l'Europe cherche depuis long-temps 
le moyen d'alléger le poids ; de là l'organisation des 
landwers, des gardes nationales , des schutterys, des 
milices et de la yeomanry, des colonies militaires^ etc. 
On a aussi pensé à un désarmement général^ mais 
quelle est la puissance qui s'est empressée d'entrer 
sincèrement dans cette voie? Ces chimères , dont on 
nous a si récemment bercés , ressemblent assez aux 
jouets dont on amusait' notre enfance : avant d'espé- 
rer de pouvoir réaliser cette mesure , il faudrait ar- 
racher du cœur des princes l'ambition et les faus- 
ses idées de gloire et de grandeur, et éteindre chez 
les peuples les rivalités d'intérêt, la soif de spolia- 
tion et les antipathies. Il est donc assez probable 
que les nations européennes continueront à conser- 
ver sous les armes des forces plus ou moins excessives, 
dont la proportion s'est d'ailleurs constamment aug- 
mentée depuis l'institution des armées permanentes, 
et dont lesaccroissemens suivent partout les progres- 
sions de population et de richesse. 

Les hommes éclairés se sont promptement aper- 
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eus i{ue ce projet de désfitmeihent n'était gilèfé qu^tiîi 
chapitre à ajouter aiii Jihilarithropiques rêveries dé 
l'abbé de Slaint-tierrè ; îîiais enfiti, puisque le mal 
était sans remède , ils ont pensé avec raison (|u41 ne 
serait pas impossible de l'atténuer , en employant 
pour lé Service public les brâs dés trôiipes , eu S oc- 
cupant des moyens dé soustraire le soldât à l'oisî- 
vëtë déS giârnisons , où il use daiis le déstBUvreméiît 
le temps et la durée de son service militaire, et 
probabléfeent les pltià belles années de sa vie. 

Mais d'autres raisonneurs , (JUe ces grandes îdéei 
gênaient ^ sans doute parce qu'elles n'allaient pa3 & 
leur taille , se soUt érigés en détracteurs } ils ont pré- 
tendu qu'assujettir le Soldat à des travaux manuels , 
ce serait dégrader la cocarde , et ravaler le caractère 
militaire , comme s'il fallait à nos armée* euro- 
péennes une seconde armée de péons, comme dans 
rindè, pour creuser leurs retranchemèus et ouvrir 
leurs tranchées, comme si, dans toutes les conditions 
de la vie> le travail et l'ihtelligence n'étaient pas (se 
qui distingue et honore l'homme. 

On a beaucoup écrit Sur cette question j ses apiv- 
logistes ont été chercher dans les arm^s de i'aii-- 
cienne Rome des exemples qu'ils avaient sous tes 
yeux , et dont l'année suédoise leur offrak un mo- 
dèle si parfait et si facile à imiter* 



/ 



fl y a loqg-teinps que le souverain de ^a Suécje fi 
réalisé l'bçureuse pçi^sée de consacrer les tro^pps fi 
(|çs travauiç futilité publjqué , tels que la construc- 
tioi) (Je pl?ices fortes, de canaux, de routes , le des- 
§écl)eniept des marajs , etc. Pes entreprisps sen^- 
))laU?s ont éf:^ e:(écutées, du moins e^ gr^inde partie, 
par les soldats de j'arpée iade|ta , e^ , parmi ces 
gfands travaux , l'on peut citer ceu3^ fie la fortere^^p 
4e Çarlsboyrg; le canal de (jothie, aipsi que |a pjii- 
prt des autres pan^ux 4e la Suéde. 

(^'infanterie de l'arpiée inde}|a est, depuis jenviroa 
vingt an^,ernployéie à ces travaux. jChaque régiment 
fournit son contln^ept, qui parole sac suf le dos, ei^ 
arines, en petit (équipement, sous les orc|res ef jia 
çpfîdi^f^e de quelques officief*s.|^e nombre des fantas- 
çi^s tirés de tous les corps pour ce service s'élève 
of din^ireiqent à trois ou quatf^e mi^e chaque anpée^ 
ce qif i forme environ la huitième partie de la force 
pun>érique de cette portion de l'armée. 

Les soldats , arrivés sijr les lieux où les travaux 
49ivept s'exécuter, sont wm^édiafeqjtenjt mis à ]^ 
disposition des ingénieurs, qui leur assignent Les 
postes où ils doivent travailler et leurs djiyerses oc- 
cupations. 

Cb^ue soldat a sa tache (beting)^ qui est déter- 
jpainéepajrr^génievrjil reçoit pour sop travsâluEiÇ 
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solde journalière; elle varie selon les contrées où les 
troupes sont employées , et elle est proportionnée à 
la valeur plus ou moins élevée des denrées. Cette 
solde , fixée par le collège de la guerre , et basée sur 
les prix des mercuriales du marché le plus voisin 
des travaux, est de 8 à 1:2 skillings banco (environ 7 
à 1 1 sous) pour le beting, ou tâche fixe de travail 
journalier; mais comme tout ce que le soldat fait en 
sus de cette tâche lui est payé séparément , sa solde 
se trouve quelquefois élevée a 16 et 20 skillings. Ce 
taux est plus avantageux que le prix de la main- 
d'œuvre ordinaire des journaliers, dans la plupart 
des provinces du royaume ; et si Ton considère l'ex- 
trême modicité du prix des denrées nécessaires à la 
vie, Ton voit que ces travaux ne peuvent qu'être 
très avantageux aux soldats , qui trouvent l'occasion 
de faire par ce moyen quelques petites économies , 
aussi utiles à l'amélioration de leur existence maté- 
rielle qu'à leur moralité , puisqu'elles contribuent à 
leur inspirer l'amour du travail : aussi les voit-on 
partout se présenter avec zèle pour faire ce ser- 
vice. 

Pendant la durée des travaux , les troupes con- 
servent une organisation militaire; chaque jour, les 
tambours indiquent les heures des appels; ils battent 
la retraite, la diane; enfin le soldat est assujetti à 
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tous les devoirs du service et de la discipline^ comme 
dans un cantonnement ou dans une ville de gar- 
nison. Le dimanche^ il y a service divin , inspection 
des armes et de l'équipement ^ revue et manœuvres. 

2*. VAERFVADE (Recrutement). 

Cette partie de Tarmée se compose de divers corps 
spéciaux , comme la garde et l'artillerie , qui sont 
recrutés par enrôlemens volontaires et destinés à 
faire le service , l'un près de la personne des sou- 
verains et l'autre dans les garnisons et les places 
fortes. 

L'avancement des officiers de cette partie de l'ar- 
mée roule en concurrence avec celui de l'armée 
indelta ^ de sorte que les officiers de ces armes peu- 
vent passer de l'une à l'autre avec de l'avance- 
ment. 

30. BEVAERIXG (Couscriplion ou landwer). 

Indépendamment de Tindelta et de la vaerfvade 
qui composent l'armée nationale permanente , il 
existe encore une force armée disponible, qui peut 
à chaque instant être appelée à la défense du pays ; 
c'est la bevaering'^ que l'on désigne quelquefois , 
même en Suède > sous le âom de conscription ^ mais 
qui n'a réellement aucune analogie avec cette iusti- 
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tution^ telle qu'elle est établie parmi nms, W ^le 
est seulement destinée à alimenter les cadres de Taiv 
mée par des hommes que le sort désigne cb^ique f^w 
née. En Suède , la bevaering se compose de tQm k3 
hommes âgés de vingt et un à vingt-cinq ans; c'est 
une véritable landwer prête à marcher au premier 
^ignaU armée et habillée aij compte du gouverne- 
^lent, mais qui n^ reçoit de solde qu'eu cappagoç, 
pu lorsqu'elle est appelée à prendre |es armes ; elle 
est réuuie tous les ans , au mois de juin ^ pe^^aut qua- 
torze jours, dans des capips^pour y être ei^ercée aw^ 
manœuvres militaires. Il y a dans tous les réginxçns 
d'infanterie un certain noijibre d'oflBciers 4c divers 
grades ^ qui sont spécialen^nt affectés à ce service ; 
c'est pour ce motif que l'on voit figurer dans leurs 
cadres un $} gi*and nombre d'officiers , qui d'a)>prd 
parait superflu et hors de toute proportion avçç 
l'effectif des hommes présens sous les armes. 

Cette milice a porté autrefois le nom de landwer; 
on lui a substitué depuis celui de be^aering,q^i vient 
du mot suédois he^ara, garder, pu de be^^œra (arr 
.mée). Ce fut à la diète de i3i2 qi^ le roi régaai4 
créa la couscriptiou pour tout le royauuàe telle qu'elle 
existe aujourd'hui, en faisant abroger la jtrès défec- 
tueuse organisation prescrite par la loi de ; 8 lo. 

Lfi bevAçring se rassemble quc^que^ jour^js avaot J^ 
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reste de l'armée. Les jeunes soldats arrivent au lieu de 
réunion avec leurs vétemens habituels; les effets d'ar- 
mement et d'habillement leur sont aussitôt délivrés, 
mais pour la durée du temps des manœuvres seule- 
ment. Dés qu'elles sont terminées, on les leur retire 
pour les déposer dans les magasins, où l'on veille à 
leur conservation et à leur entretien d'une année à 
l'autre. Chaque arme, chaque partie de l'équipement 
porte le numéro de contrôle de l'homme auquel elle 
appartient. 

Si l'organisation de l'armée suédoise est faite 
pour être méditée, les combinaisons qui ont été 
conçues pour la réunir promptement ne sont pas 
moins dignes d'attention. Non seulement les points 
de ralliement des compagnies , des régimens , des 
divisions , sont déterminés d'avance , mais il y a en 
outre trois grands centres de réunion, Stockholm, 
Chrislianstadt et Vennersborg ; de sorte qu'au pre- 
mier signal, un grand mouvement de concentration 
peut être opéré avec un ordre et une rapidité admi- 
raUes. La totalité de l'armée peut être mobilisé^ et 
rassemblée autour de la capitale en trente-cinq 
jours de marche forcée; devant Christianstadt ^ en 
trente-neuf jours; et à Vennersborg, en quarante ejt 
un jours. La moitié de ce temps suffît pour réunir 1^ 
BMitié de l'armée. 
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Force numérique de Tarme'e suédoise. — Disproportion des armes 
spéciales et de Ja cavalerie avecrinfanterie. — Chevaux de remonte. 
— Gavaleiie. — Artillerie. — Équipages de pont. — Places fortes. — 
Gardes. — Tribunaux de police militaires. — Caisse , comptabilité 
et écritures. — Solde et traitement des divers grades. — Invalides. 
— • Budget de l'armée. — Tenue. — Uniformes. — Etat-major. — 
Grades supérieurs, -r- Effectif de situation des divers corps de 
Tarmée de terre. — Marine. — Nombre de bâtimens. — Grades et 
organisation. — Stations navales.— Dépense annuelle de la marine. 



La Suède , placée à rextrémité de l'Europe comme 
un poste avancé , doit avoir sans cesse à sa disposition 
une force assez imposante pour faire respecter cette 
barrière. Il est généralement reconnu que , dans l'é- 
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tat actuel des choses , le nombre de troupes que cha- 
que puissance doit entretenir devrait être évalué au 
centième de sa population; mais Ton va voir que la 
Suède, pour assurer sa sécurité, a été obligée de dé- 
passer de beaucoup cette limite. 

D'après dès documens officiels et les tables statisti- 
ques du colonel Charles de Forsell , l'armée suédoise 
présente l'effectif suivant que nous exprimons en 
nombres ronds. 
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163,070 
5,1 00 
3,000 
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7,940 I 3,36oo i3o,ooo I 171,540 



Dans un pays ouvert, la composition d'un corps 
d'armée exige un cavalier pour dix hommes : l'on 
voit donc, d'après le tableau ci-dessus , que la cava- 
lerie , en la calculant sur la force de la totalité des 
troupes , y compris la bevaering , ne serait point 
dans la proportion nécessaire pour une armée bien 
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constituée : 5;^ooo cavaliers sur 1 70,000 eaiuhattai>$ 
seraient, en efiet^ entièrement iosuffiisaus^ même dao^ 
une guerre défensive qui , en raison de la nature du 
sol de la Suéde, coupé de vallées et de montagœs^ 
exigerait moins fréquemment l'emploi de cette arma; 
il faudrait , pour qu'elle fut dans wae juste {»*opor- 
tion avec le reste de l'armée, qu'dile s'éievàt à 
1:2,000 hommes au moins. On is'eist contenté 4^ 
combiner la force relative de la cavalerie airec ^)e&e4jp 
l'armée indelta et de la vaerfvade, c'est à dire de 
ransëe |>ei:iafta^(ien%« , avec îàqlieîte éfle se trouve cT- 
fectivement en harmonie. De puissantes considéra- 
tioûisd'éoonomiebepermettentpas d'ailleurs d'élever 
plus haut la maissedes troi^esà cheK^al, dontl'entretien 
est un ol^et trop considéraHe de dépenses, que Von 
s'attache à réduiiie dans un pays dont les ressources 
limitées exigent une rigoureuse économie dans tou- 
tes les "branches du service public. 

Depuis quarante ans, et plus particulièrement 
dans les quinze dernières années, on a opéré suc- 
OEBsi^temeDt tune i^éduetion .progressive de «cette ar- 
me; déporte que plusieurs des ré^mens d^nfanterie 
actuels , tels que les grenadtei<s de Smoland , ^le vé^ 
ment de Westrogothie , de iBobus ,'et le tr régiment 
dUktrogotbie, étaient 'précédemment des régimeos 
detcavaSeriequifontété démîmes. Ilipat&|t<e^{)6néaBt 
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quèf àft v^utrèV^ir durcies rédacdoas; Fon $'aocii{ie 
d'àèci^ok^re k forcé mimérique de 14 cavaierie , et d^à 
l'on sef^rc^ofisè d^ r^s^âQkô)ita:*lerégi]nientdeW 
golkîév Nous d^% 6ii;s «ijxmter qu'en teuips <fe guerre 
la èaV^t^iè ètiédoisie pe^l Ikciieili^iit éCbs portée à 
dik laâlè iiéteiôés^ 

Qaafit iLux remontes , dans la oavakrîe «de garaî-^ 
scm , du vaerfVad^ , l'ai^at des chevaux tu exécuté 
à forâôt |)ar 4es chefs d'escadroa ^ à raison lie 400 fr, 
p4r chèTal ^ et <de dix ehevaiïx piar an «ur ceûi. €e 
mode de rèmonl^ iie|)froduk pas^ en Suède , les tR« 
cônvémens ordinaires de ces scà^tes de inarckés* Il 
existe peu de Tégimelisaftissi supérîeoreiiQeiil; mo&tés 
que ôëliii du prince royal , en So^e. 

iktns 'la ^^avalerie indelta^ les fH^opriétaires des 
i^fliolls présentent 'les chevaiïx de i^monte au ca- 
pîtainéy afili de constater racquisttion dans ie délai 
ffttesdrit par 4'orddnnance. Le colonel, dansFinténèt 
dû côfps , et le gouverneur de 5a province , dan^ 
l'intérêt du rusihollare^ passent une in^peot^cm 
provisoire, et, en définitive, tes inspecteurs géné- 
rant âe la cavalerie cassent ou approuvent les adu^ 
d^ chèvauxde reindnte pour l'armée. 

Pendant long-temps, ta cavalerie suédoise à tiré 
ûilé partie de "ses remontes du Danemark , du^Hab-* 
teitt et dnMcéklémbôtJrg, aujourd'hui dteneimoBÊB 
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plus que des chevaux suédois. Cette amélioration , 
qui en est une , d'économie politique comme d'ad- 
ministration militaire , est le résultat du perfection- 
nement des races sous le règne actuel. Dès 181 2, 
trente superbes étalons orientaux et deux cents ju- 
mens vinrent recruter les haras. Le roi, alors prince 
royal, donna à cette occasion 3oo,ooo fr., et depuis 
sa constante sollicitude a produit des améliorations 
si étonnantes, que désormais toutes les remontes de 
la cavalerie peuvent être fournies par le pays, à 
l'exclusion des chevaux étrangers, dont l'importa- 
tion est néanmoins- demeurée permise au commerce. 
La force numérique de l'artillerie n'est point, 
également, en harmonie avec celle de l'armée; 
3,000 artilleurs sont insuffisans pour le service des 
nombreuses places fortes , et pour celui des batteries 
de campagne et des parcs de siège, et il a été ré- 
cemment projeté d'augmenter la force de cette arme 
d'un nouveau régiment. L'artillerie de campagne 
est composée de 1 8 batteries de 8 pièces. Cette artil- 
lerie est un corps magnifique , elle est l'objet de soins 
assidus; le matériel est dans un état dont la Suède 
peut s'enorgueillir; l'instruction théorique est très 
supérieure, et l'instruction pratique ne peut man- 
quer de l'être , car les exercices dans tous les genres 
sont continuels. L'école de perfectionnement, ré- 
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cemment établie à Marienberg, ne peut que contri* 
bucr aux progrès de cette arme. 

Le prince royal est , comme nous l'avons déjà 
dit, grand-maitre de Tartillerie. Un inspecteur gé- 
néral passe les revues sur le terrain, et en fait le 
rapport. 

Les ordres du grand-maitre , pour tous les détails 
du service , sont transmis et communiqués : 

!**• Par le maître de l'artillerie, officier supérieur 
chargé de toutes les affaires relatives au matériel et 
aux dépôts ; 

a**. Par le chef d'état-major, pour tout ce qui 
concerne le personnel , l'instruction , les manœu- 
vres, les mouvemens des troupes, la discipline, la 
tenue, etc. L'éiat-major se compose de son chef, 
qui est un officier supérieur , de sept officiers de 
divers grades et d'un secrétaire. 

Le personnel de l'artillerie comprend 1 99 officiers, 
54 employés civils, 127 sous-officiers, 27 trom- 
pettes de division et de batterie, et 3,ooo caporaux, 
canonniers et trompettes de sections, outre 72 ou- 
vriers d'arsenaux dont le nombre est augmenté sui- 
vant l'importance des travaux. 

Ce personnel est réparti entre trois régimens. 
Deux de ces régimens sont forts de i,ia5 hommes 
chacun , et divisés en 6 batteries montées et trois 
IL 7 



P toHèk B ïiMà: 

Èolàiiâgriîei ae dépôt: Le ti^iètlifié rëgîihétlt iî'ëèî 
que de 75© hommes ; dtslHbUëà fe'n -1 IbatifeHèé I 
cHiéVâl et dëui cobjikgnies de d'éjiÔt. 

Chaque batterie est iils huit pièces^ le j^fei^ôûiifel 
le compose Be : 



I capitaine commandant le parc de la batterie. 

s lieHtepaW) . i eomman*aht fchàcùn une sectiôil. 

3 sous-lieutenans, ^ 

î lej^efit'^»ior, a^ud^pt de ia Jiattene. 

I sergent-major attache au parc. 

J ^^^^^.f « . • i cbmmàhdhàt chàcttA uûe pîééc. 

4 caporaux -majors, \ *^ 

caporaux, I geryang et conducteurs. 

i3i canonniers, ) 

3 ouvriers comptes comine pu'onoiera: fU> pied 

de guerre, îi y en a quatre, 

j capQml-ipajor dç seryice gu parc 

1 trompette J<$ batterie compte comme so)dat. 

4 trompettes de lectiou compte's comme soldats. 



Sur le pied d^ paix , chaque batterie a.das chevam; 
pour la moitié de ses pièces ; elles sont d'ailleurs opr 
ganisées comme en campagne ^ et ppur ce motif 
elles sont toqjours approvisionnées d'un maiérid 
complet, ,dont la conservation et h, responsabilité 
appartiennent au commandant 4e 1^) batterie. 

Veux Datteries lorment une division commanaee 
par un major ou chef deDatàîïloh. 

Qmmlt àHi]i cofitptetillPiS da dépât ^ fifei ee èotapà- 



ii; 



I lieutenaDty 

a ^crgcps-miijprs , 
IWripelil,/:. » 
1 caporal -major y 

I trompette, 
fia ç^HOJWijçrf S 

Les dàhipà^fes de diê^ot soht dhâ^gëes dû serricè 
des forteresses , de èeîui dfeé parcs et de i'trtilîèrîè 
8è kVéQé. 'En tfemps de ^erre , leur force est aug- 
mentée suivant que les circonstances réxi^etih 

Les officiers qpine sont point att^ch^s^ux batte- 
ries ou at!bc compagnies die dépôt le çoi^lt II l'état- 
major des régimens , et en temps de paix , aux divers 
détails du service de leur arme; mais en temps de 
guerre ïlô sont chargés du commandement de huit 
hatterîes de réserve à pied, chacune de 8 bouclies ï 
feu, dontle service se fait par Une troupe prise danà 
fâ conscription, et dont une partie a déjà été exercée, 
tJràtjue ànbèe, dans les camps de manteuvre. 

^OMî*é cette attfflerie^ tme demi-^batterîe a <3feVal 
est attachée au régiment des chassetirs de Jeniftaiid ; 
^ Him fcîiïtéï^ies k Parmemènt iiitîonkl 'dé THe de 
«««ilknd- \ 

îi^cffertif dîet'ârtifierie det^jarmëes^ sfe cbtii^ 

pbsè %kkc ^e aao ^piècëfe de divers càflftfres , €cteft : 

Artillerie à cheval §6 pièces . \ 

Artillerie à pied 88 ) 
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Mais en y comprenant rartillerie norwégîenne , 
les pièces de campagne des deux royaumes s'élève- 
raient à 3o8 bouches à feu. L'artillerie norwégîenne 
se compose de i,^6f{ canonnîers, i,o56 hommes de 
la landwer, et i,o3i chevaux servant 2 batteries 
d'artillerie à cheval , 7 batteries montées , et 2 bat- 
teries à pied , chacune de 8 pièces. 

Ainsi le total . de l'artillerie des deux royaumes 
unis est de : 



Artillerie à cheyal 62 pièces . 

Artillerie moDtee lôa } 3o8 pièces. 

Artillerie à pied i o4 



î 



On voit, par ce qui précède, que l'artillerie sué- 
doise se compose de batteries montées et à cheval , 
recrutées par enrôlement et de batteries à pied appar- 
tenant à la réserve et recrutées par la conscription, 
et nous devons ajouter qu'au camp de manœuvre 
réuni à Stockholm en juin i835, cette dernière 
troupe s'est fait remarquer par sa parfaite instruc- 
tion et sa belle tenue. 

Depuis que le prince royal a pris le commande- 
ment de l'artillerie en 1 83 1 , l'organisation de cette 
arme a subi des changemens et des améliorations 
d'année en année, un nouveau système a été appli- 
qué aux pièces de campagne et à tout le matériel. 
Quelques batteries sont déjà confectionnées d'après 
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ces nouveaux modèles, et l'on s'occupe avec activité 
d'introduire ces perfectionnemens dans toutes les 
autres. 

Les équipages de pont étaient depuis long-temps 
hors de service , mais ils viennent d'être rétablis; les 
fonds pour cette dépense ont été provisoirement al- 
loués en i853 et ils seront votés à la prochaine 
diète. 

Chaque corps possède le matériel d'un train d'é- 
quipages, comme fourgons, voitures à fourrages, 
harnais , etc. Le conseil d'administration de chaque 
régiment l'entretient moyennant un traité à forfait 
avec la couronne. Quant aux chevaux, ils sont, en 
temps de paix, fournis par les habi tans moyennant 
une indemnité fixée par chaque lieu de trajet; et, en 
cas de guerre , le commissariat de l'armée achète les 
chevaux et en pourvoit les corps. 

Le beau matériel du train des ambulances existe 
en très bon état. Ce matériel , formé sur le modèle 
des armées anglaises, se compose de fourgons cou- 
verts, parfaitement suspendus, et dont l'intérieur est 
disposé de manière à pouvoir recevoir sur le champ 
de bataille un grand nombre de blessés. 

Les arsenaux de l'armée sont à Stockholm, à 
Gothemboui^ et à Christianstadt. 
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PLACES tôtltËS. 



Les villes de guerre et les postes militaires peuvei^^ 
être classés de la maniera suivante , dans l'ordre de 
leur importanceii 

Vanaes ou Carlstourç. Le roi rëgnapt avait depuis 
longHtemps reconnu la nécessité de créer, aij ci^tr# 
de la Suéde, une place d*armes, qui, dans uç çae 
de revers,, pût rallier les dél3ris d'une armée^ et sau- 
ver encore la fortune de l'état : cette çrajide conoep? 
tion a été exécutée. 

Après les recherches nécessaires pour détermijier 
une position avantageuse, -celle de Va nées ^ petit vil- 
lage situé dans le voisinage du lac Vetter , fut recon- 
nue la plus favorable à un établissement militaire ; 
les travaux avant été immédiatement commencés , 
douze années n'ont pas suffi pour les terminer. Vannes 
sera une forteresse du premier ordre ., et la plus im- 
portante de la Suède ; elle pourra recevoir une nom- 
breuse garnison , et armer ses remparts de plus de 
5oo bouches à feu. Cette place est située dans unç 
presqu'île environnée des eaux du lac, et elle ne com- 
munique avec la terre que par une langue de terre 
étroite et tortueuse. Les travaux des fortifications 
ont été exécutés, du moins en grande partie, par na 
bataillon de pionniers , composé d'hommes condam- 



i^iti po^r ^ Mger^ délit5.]L.'ét^b][i3§pfnep^ 4? *^fi*|S for- 
terjesse y attir^ ça^s 4P>^tp |)pn(ô|; upie populatjp)[^ 
yrj)^mp, ^f V^naes pf epdr^ 8p}:^ rang parij^i Içp v||Jç| 
de Suéde. On a substitué^ au mois d'iipût }^'5^, au 
pQp^ dp ce yillage çejlui f|jç jC^pjgl^pufg, ei) |'bpnnf ur 
4ïi souverain actuel , à qui la Çuède doit pette cr^a- 
t^oij^ ejt peut-êtfç a^usçi ji ç^ii?e-<|e la \fi^^rj^j,}Ofl (jpe 
les iSu^édoi? poïisefyept poiir ce »on^ c^^ C^^rjfçs, qu[ 
Ipur r^ppej^^ pïW«w? poijy,çp^iif? jjo^l Jx^ mémoire 
leur lest cfeère, 

i f ! 

V 

y^xholm ffpi c,o^ç^n,de ).e? passes d,u port dç 
Steckholp est une fprteressiç 4'^^ J^te ijjDporjta^cç 
dont on augmente chaque an^éç Jes ^oyens de dé- 
^eaçe qu^ deyienijLent de plus en plus imposant. «C'est 
1^ ÇaFjÇison de Stockhojpji (ju^ £a^ le service de cç 
po^te^ QÙ^'op .compte plus de i $p pièces de cajic^ gfl 
batterie. }l e^ pruden^ de se prémuo^ir sur ce poiut^ 
jguioigu'il soit pr<;)^able que, d^ fi.ucune hypothèse^ 
la viUe de StockJ^olm n'aurait à rçdouitcr aucujçie at- 
taque de frp^t di;i coté de l?i mex. 

Le Jfort de ^ung&^plm, af^é déplus de ^oo^bou- 
cjtiep ^àjfcjy , est i^eçvé,^ ^'^ntrée^u por^t deCari^qrow. 
Cqtte yille el^e-même, fortifiée avec un soin extr^na^ 
insibordahle par pier , e?t 4'\in accès très difficile par 
terre, t|int \ cmuse de ses mQyens de ijléfease xji^ç de 5a 




'/' 
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Les fortifications de Gothembourg n'existent plus, 
mais l'on a conservé celles du fort d'Elfsborg , con- 
struit à l'embouchure du fleuve de Gothie, à une pe- 
tite distance de la ville. 

Ghristianstadt, place forte de la Scanie, est la clef 
de cette province du côté du Danemark , et le boule- 
vart du mididelaSuéde.Sesfortificationssontparfaite- 
ment entretenues et sa position des plus avantageuses. 

Plusieurs anciens postes fortifiés ont été démante- 
lés ou abandonnés comme nutiles à la défense, et 
d'un entretien onéreux ; parmi ces postes nous indi- 
querons le château de Carlshamn, Landscrona, Mal- 
mœ, Bohus et Jœnkœping. 

Les provinces du nord du royaume sont dégarnies 
de places fortes; elles ont été sans doute reconnues su- 
perflues. Si l'on se déterminait à établir sur ce point 
une ligne de défense, les positions d'Hernœsand et 
d'Ostersund, qui seraient fortifiées et liées par 
le cours de l'Indals-Elfen , présenteraient une bar- 
rière respectable , qui couvrirait tout le centre du 
royaume. 11 n'existe pas non plus de place forte du 
côte de la Norwége; et c'est sans doute pour ce mo- 
tif que, dans les guerres précédentes entre le Dane- 
mark et la Suède, les provinces limitrophes de ce 
dernier pays ont été presque toujours à découvert et 
exposées à des invasions] usqu'à Gothembourg. Main- 
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tenant des forteresses sur cette frontière seraient tout 
à fait inutiles. 

Il n'y a point de corps étranger dans l'armée sué- 
doise. Pendant la guerre de la coalition de i8o5 
à 1807, Gustave IV créa, sous le nom de royal-sué- 
dois, un régiment composé de prisonniers et de dé- 
serteurs français, dont il donna le commandement 
au diic de Pienne (depuis duc d'Aumont); mais il 
n'y eut jamais cent hommes sous les drapeaux, et ce 
corps fut bientôt licencié. En 181 3, après les ba- 
tailles de Dennewitz et de Leipsîck (octobre), le roi, 
alors prince royal, ordonna la formation, sous le même 
nom, d'un régiment de deux bataillons qui fut recruté 
par les engagemens volontaires des prisonniers fran- 
çais tombés en son pouvoir depuis la reprise des hos- 
tilités (août), et dont le nombre s'élevait à plus de 
40,000 hommes. Le comte de Montrichard, officier 
d'ordonnance du prince royal, aujourd'hui général- 
major en retraite au service de Suède, fut nommé 
colonel de ce corps, qui fut licencié en i8i5. Les of- 
ficiers, sous-officiers et soldats retournèrent presque 
tous en France. 

Les grades dans les régimens sont : celui de colo- 
nel (œverste)y chef de corps, chargé du comman- 
dement, de l'instruction, de l'administration et de 
tous les détails du service j il est secondé par un lieu- 



lièrement chargé, sous ses ordres , de }^ poUçe gf de 

h ^igcjpUpp, H y ?i PU mom (lei|3^ Ri^9r? j gf^de 

équivalent à <?elwi 4© c^ef 4? bataljlpu f^Tt^î WH!» 
Les capjt^i^çs ef Ipç ^iitrç? offiçip^PS f opt f^^^ P^P^ 
hrieux (juç |j^ forcç 4^? ^Prp? WÇ î'^^^fi?^* ^?^^^ !ï^ 
ppu§ r^vpo? dit, pajpçe qu'fjs popt spuyefif 4<rf^Çf 
po^^ J'iQStpiicJioQ delà bey^/erjpg, ou pour les 4ç^ils 
relatifs à çgttjB partie is V^fmé^i l^^ç^itm^ 4® 1^ 
cavajçriç portent le npo^dç pjrftnfçeftare (proi^oaiçç^ 
ruitmestaré ) (i). |ue5 ^pus-rliputpQ^ps 4*i>? l^s ré- 
gimejis d'infanterip çopjt désjjgoé? f^ous Ip 1^9^ ,4e 
Jœndrik^ porfeen^eîgnp, et 4f«islf Ç»vakr|e^ souf 
celui de cornette f cepeadap]t , <J*ns tous les y^gimeja^ 
d'aritill^rje et dçins qmel^jaes corps à'iyihntutv}^, P9?ar 
n>e par €:s:4eiiipl^ Içs chasseurs de. Jem^apd. l'on 

(i) C'est un grade dont Walter-Scott donne la dejinition dans une fç- 
gertde detfonïrose, a propos du capitaine Daîgelty, qui était ryttmaes- 
tare 4lati8 leB armées du grandGcfstaVe, et il explique que rjrstttaiaEi^Safè 
sknifîe Uttëralement chef , de file, J^algre.le ce^spc^ot .^ ue Qoas ^eroi^s 
à cette autorité^ nous devons dire que cette définition est tout à f^t 
inexacte. Dalgetty était certainement capitaine et non pas chef de 
fîle^ c^està dire simple cavalier* Chef de file, eii afttfelnalul ttbUenr 
me\&ter y «'appelle encore eu .sué4<3|is ror-masZare. Le jv^tmei^tej* aile* 
mand vient de ritier (chevalier), et plus tard rcu«cr (cavalier). 
Cl'e«t ainsi qu'en suédois lyttniœstare vient de ryttare (cavalier), et 
«iip^tiire (mattre). Cette. dénomin^tiûo lut^Uis k long-lâmps'é£é usitée 
dans la çavalede fra^ç^ise^ etxhacMu.^ sait Vax^ifjf^e, 
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• . . « ». » 

emploie pour ce grade le mot de under-'Ueutenant, 
sous-lieutenant. 

Chaque régiment a un tribunal chargé déjuger le$ 
(jlélits commis da^s Tintérieur dji corps. Ce tripuna} 
e$t copaposê d'un officier supérieur ej d'un certain 
nombre d'officiers choisis par lé colonel, parmi les- 
quels se trouve de droit T^aûf/^ez^r du régiment: c'est 
un employé civil du grade de lieutenant; ses fonc-^ 
dons consistent à surveiller la régularité des procé- 

dures et l'application des lois : c'est ordinairement un 

■ ■ . • • » 

jeune homme qui, après avoir terminé ses ëtudes dé 
droit à l'université et se destinant à la carrière ju- 
diciaire ou civile, débute par l'emploi de vice-audi- 
teur, ibnctions gratuites^ mais qui donnent l'expec- 
tative de la première place vacante d'auditeur. Les 
auditeurs jouissent d'une certaine considération dans 
les régimens et d'une véritable influence dans les dé- 
cisions du tribunal. Ces jurisconsultes servent sou- 
vent d'arbitres pour les questions litigieuses 4jui 
viennent à s'élever., et on les consulte comme avo- 
cats du régiment. Les auditeurs doivent être consi- 
dérés comme des officiers d'administration jnilitjiire; 
ils portent un uniforme particulier, bleu, avec le col- 
let brodé icn or, sans épaulette, ni dragonne, ni 
plumet; ils n'ont droit à aucun avancement dans l'ar- 
giée : ordinairement en quittant leurs corps ils sont 
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promus à 'des fonctions de la magistrature ou de Tad- 
ministration civile, souvent ils deviennent juges ou 
bourgmestres. Dans les tribunaux dont nous venons 
de parler, les fonctions du ministère public sont 
remplies par un simple sous-officier, désigné sous le 
nom de vebeL 

L'auditeur appartient à ce que Ton nomme, en 
Suède, l'état civil du régiment , qui comprend aussi 
le chirurgien et son aide, le pastor ou aumônier, le 
predikant ou aumônier de bataillon, le maître d'é- 
cole et l'écrivain (regiments-skri/mre). La plu- 
part de ces employés sont nommés par le roi: 
l'écrivain est désigné par le collège de la guerre ; 
et, quoiqu'en raison de leurs diverses fonctions ils 
soient assimilés à un grade militaire, ils ne sont point 
considérés comme officiers de l'armée, dont ils ne 
portent point les insignes. 

Pour être reçu chirurgien de régiment ou de ba- 
taillon , il faut avoir préalablement subi un examen 
sur la médecine à Upsal, et un autre sur la chirurgie 
à Stockholm. 

L'aumônier qui porte le nom de pastor a rang de 
lieutenant; il prêche le dimanche, et remplit les au- 
tres devoirs de son état. Il est secondé par un 
predikant, jeune ecclésiastique qui remplit des 
fonctions gratuites en attendant la première place 
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vacante d'aumônier. Dans l'armée suédoise, la troupe 
fait la prière matin et soir ^ soit dans les camps, soit 
dans les casernes. Dans l'absence de l'aumônier , un 
soldat récite les prières. 

La caisse et les écritures du régiment sont tenues 
par le regiments-skrif\ are. Il a près de lui, pour tra- 
vailler à la comptabilité, les écrivains des compa- 
gnies (mœnster^skrijvare)y qui sont aussi chargés 
de faire les écritures des capitaines. La comptabilité 
est bien tenue; il y a, comme chez nous, des mo- 
dèles imprimés pour établir les comptes des compa- 
gnies et des corps , tels que contrôles et matricules , 
feuilles d'appel et de prêt, etc. Chaque régiment en- 
voie aussi à des époques régulières des états de situa- 
tion rédigés de manière à présenter, dans des co- 
lonnes distinctes, les hommes présens sous les armes, 
absens pour diverses causes, la situation de l'arme- 
ment, de l'équipement, des observations sur l'ins- 
truction, la discipline du corps, la solde, le moral 
du soldat, les maladies, la nourriture, enfin tous 
les détails propres à bien faire connaître la situation 
des troupes. Ces rapports sont adressés au général 
commandant, qui les transmet périodiquement au 

« 

chef de l'état-major général, désigné sous le titre 
d'aide-de-camp général pour l'armée. 
Dans plusieurs régimens de la vaerfvade, il y a un 
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Liciutenjios : Garde àcheyal. . . . i,3oofr. 

^ Garde à pied i,ooo 

Artillerie. ..... ooo 

Cavalerie i,5oo 

Infanterie 800 

Sous-lieùtenans : Garde à cbeyal. . . 1,066 fr. 

Garde à pied. . . . 600 

Artillerie 600 

' ' GaTalerie. ..... 960 

Infanterie 5oo 

Les sous-ofïiciers sont considérés comme une sorte 
d'officiers; ils ne touchent point de prêt avec le reste 
de leur compagnie : la solde leur est payée sur émar- 
gemens^ tous les mois^ comme aux officiers. 

Plusieurs officiers supérieurs et quelques officiers 
généraux ont commencé leur carrière militaire par 
ces grades obscurs. Le célèbre comte général Adler- 
sparre est parti du grade de caporal pour s'élever aux 
premières dignités de l'état et de l'armée : il dut cette 
haute fortune sans doute à son mérite ^ mais aussi 
un peu à la révolution de 1 809 , dont il fut l'un des 
principaux acteurs. Cependant à cette époque il était 
déjà lieutenant-colonel^ et ne paraissait nullement 
disposé à en rester là. 

Voici quelle est la quotité du traitement des sous- 
officiers : 

Garde àcheyal 54ofr. 

Garde a pied 3oo 

Artillerie. 5oo 

Cavalerie. 600 

Infanterie. . . « 3ao 
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Les soldats reçoivent 7 skillîngs par jtur (environ 
6 sous) et le pain; ils peuvent d'ailleurs travailler 
hors le temps de leur service. C'est pour cette rai- 
son , sans doute ^ qu'il n'existait point d'ordinaire de 
chambrée dans les rëgimens : le soldat dépensait sa 
solde et pourvoyait à sa nourriture isolément^ et 
comme il l'entendait ; ce n'est que depuis peu de 
temps que des ordinaires ont été établis. 

Le soldat ne reçoit pas sa solde intégralement ; il 
lui est fait une retenue pour l'ordinaire? et d'autres 
pour la formation de masses de petit équipement,dont 
le décompte est établi par une comptabilité régulière 
et l'emploi surveillé par les conseils d'administration 
du corps. Les retenues pour la création de ces 
masses ne sont pas d'ailleurs excessives , le soldat 
n'est pas réduit, comme en France, à cinq malheu- 
reux centimes de deniers de poche par jour, il dispose 
de la majeure partie de sa solde dont le prêt lui est 
fait tous les huit jours. 

Le soldat malade est traité à l'hôpital , sans qu'il 

lui soit fait aucune retenue sur sa solde pour les 

journées d'hôpital. 

Chaque soldat, qui a servi pendant vingt-cinq ans 

dans les régimens de la vaerfvade, ou trente ans dans 

l'îndelta , a droit à une petite pension de 3o à 40 et 

jusqu'à 100 francs par an. 

II. 8 
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Il y fi à UHcsdal un hôtel des invalidée |bur 
doo spldats blessés ou hors de service ; ils y sent 
l'objet des soins les plus attentifs : Tordre et la pluB 
^kdmirable propreté régnent dans cet établissenieat^ 

L'hôpital militaire^ construit par le roi régnant, est 
#itué au Kungsholm, et forme le plus ]>el ornemeot 
de l'entrée du port par le Mœlar. C'est im superbe 
édifice de 240 pieds de façade sur i5o de profop-» 
deur* Les fondemens sont en granit. La toiture est 
çn cuivre» Sa construction a coûté /^SS^ooo rixdales» 
H y a 5o4hts, et en cas d'urgence ou d'epidémiei 
Ton pourrait en établir 860. On y trouve les calori- 
fères, les fourneaux d'appel, les prises d'eau, 1^ 
bWnchissage à la vapeur et tous les divers perfection- 
nemens modernes introduits dans les hospices. 
Quatre grandes salles sont disposées de manière que 
les soldats attaqués des maladies les plus contagieuses 
peuvent être admis sans aucun danger pour l'hô- 
pital. 

Les casernes de la garde royale sont des édifices 
magnifiques j celle du 2^ régiment a été construite 
par les ordres du roi régnant. 

Les troupes suédoises sont très remarquables par 
leur austère discipline et par k subordination du 
soldat : en i85 j , il n'y a eu pour toute cette armée 
que 1 98 soldats traduits devant les tr ibuoaui^ mli^ 



ttirce; r7'i ont été Qjondamâés^' à dea po^si^ pK)|Dfw^ 
tioonée^ au^ diélk$^ et ^4 seuleûCie6t aD^itié^ Cef^ 
paàda^^ ces troupçs lie scmi point assujetties à Ae% 
traftemens rigoureux iki à la discipline sévèpo ûe» 
sokta^ts pusses ( r )* 

Il çTtiste dan^ l'armée suédoise uûeiifôtitutiofi (<^% 
pai^iieuli^ e , peu connue ^ et très digne d'in- 
térêt. . 

Le corps des officiers a établi une caisse des pen* 
sioiis formée par des retenues libremcfnt votées dana 
leur originfe par l'arftiéeet la marine pour dev'enir 
eûsuite fixes et obligatoires ; le budget' de la StiédQ 
Qst ainsi dégrevé d'un fardeau qui pèse lourdemec^ 
sur les finances de tant d'autres états. La pension dut' 
colonel s^éltjve aujourd'hui à 2,000 francs. 

Les officiers de terre et de mer paient à leitt*s« 
prédécesseurs , lors de chaque avancement jusqu'au 
grade de colonel inclusivement, une finance d'apréâ 
un tarif réglé par des ordonnances. Il en e^t demémcr 
dans l'armée anglaise, à cela prés qiie l'avancement y 



(1) Nous croyons pi>u voir à ce sujet rectîCcr imè erreur vulgaire, 
accrctUle'e par beaucoup d'ccrivain?, relativcuicut ;» Tusage du kaov^ 
en Russie. Dans Tarmée russe, il, est sévèrement use' du Mlon et des 
baguettes {hattoga), mais au civil comme au railllaire le k/tôut n'es£ 
jamais ({ue ]a punition d^un crime et là conséquence d^un jugement» 
Les déserteurs mêmes n*en ^nt point punisj ils passent par les vérités» 
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est la conséquence de la finance , tandis qu^en Suède 
elle est la suite de l'avancement. Cette finance s'ap- 
pelle V accord. Elle fut imaginée pour suppléer à Tin- 
suffisance des pensions de retraite. 

Afin de délibérer sur les matières et autres objets 
étrangers au service , des députés de l'armée (tantôt 
les colonels et un capitaine par régiment et d'autres 
fois le colonel d'un régiment et le capitaine d'un 
autre) sont convoqués par le roi a des époques dé- 
terminées par lui et sous la présidence d'un officier- 
général de son choix : cette réunion^ à laquelle les 
officiers-généraux en activité participent également, 
senommele Â:/ig^Jç/«e/. Autrefois et jusqu'en 17. .• 
elle se présentait aux diètes^ 

Lors du dernier krigsbefael tenu en 1 SSa , la 
caisse se trouvait fort riche; le taux des pensions 
fut considérablement augmenté, et le motif de l'éta- 
blissement de V accord n'exista plus. D'autre part, 
le taux de l'argent ayant baissé en Suède , la caisse 
éprouvait des difficultés à placer ses capitaux. 

Le comte de Brahé, en sa qualité de président du 
krigsbefael^ fit au roi un rapport dans lequel, se fon- 
dant sur ces considérations, il proposa que doréna-* 
vant la caisse des pensions fît aux officiers les fonds 
de l'accord à raison de 6 p. 1 00 à payer annuellement 
dont 5 p. 100 pour intérêts et i p. 100 pour amortis-, 
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sèment du capital. Le roi approuva ce projet^ et il 
fut voté aux acclamations unanimes du krigsbefael. 

Il résulte de cette belle combinaison que l'officier 
paie un intérêt plus modéré de la finance de sa place ^ 
qu'il est dispensé du souci d'en trouver la somme et 
a£Franchi de l'espèce de dépendance dans laquelle il 
se trouvait envers son capitaliste , enfin qu'au bout 
de trente ans , les officiers de terre et de mer se trou- 
veront entièrement libérés sans avoir déboursé au 
^delà de ce qu'ils payaient pour acquitter simplement 
les intérêts courans ; qu'à cette époque aussi le roi 
aura aboli cette institution profondément enracinée 
de T accord qui , ayant cessé d'être motivée par l'uti- 
lité en vue de laquelle elle avait été conçue, n'avait 
plus que des inconvéniens et même dès aujourd'hui 
elle est pour ainsi dire réduite à une simple foi^ 
malité. 

Le roi a fait émaner une loi très sévère contre 
*celui qui désormais exigerait ou paierait un ac^ 
cord. 

Les journaux français ont donné la 'mémorable 
réponse du roi à l'adresse du krigsbefael, pour lui 
exprimer la vive et profonde reconnaissance de 

l'armée. 

Il n'y a point d'intendans militaires ou de com- 
missaires de guerre ; ce n'est qu'en cas de gueire que 
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Ton ctée cçs emplois y qui ne subsistent que pendant 
sa duréjs. U y a cependant^ lors des réunions des 
troupes dans les camps de manœuvres , des employés 
de r^dministration de la guerre qui sont temporaî*- 
remait chargés des fonctions de commissaires ^le 
guerre. En temps ordinaire , les revues sur le ter- 
rain et la surveillance de Tadministration des troupes 



et de leur comptabilité sont confiées aux ^néraux 
qui commandent les provinces. 

Le budget des dépenses de Tarmée de terre ne 
monte qu'à 5,*i^c),ooo rixdales; mais il y a tou- 
jours en dehors une dépense extraordinaire pour les 
forteresses. Il faut ajouter 2,480,000 rixdales, qui 
sont payés en nature ou en espèces par les contri- 
buables aux officiers qui reçoivent ces assignations. 
Ainsi l'entretien de cette armée de 1 70,000 hommes 
n'excède pas 1 1 millions de francs ; et en y compre- 
nant les dépenses des fortifications, il ne s'élève 
pas à 1 4 millions. On voit qu'il n'y a pas d'exemple, 
chez aucune puissance de l'Europe, d'un pareil ré-* 
sultat obtenu avec d'aussi faibles moyens. 

Le soldat suédois est remarquable par l'aplomb et 
la précision de ses mouvemens ; et comme il y a une 
valeur innée dans cette nation , il v a aussi de l'élan 
dans ces troupes, qu'il est facile d'exalter par le 
wqttnient de l'honneu^ et du pat^otisme. On sait ce 
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qu'elles seraient capables d'exécuter par ce qu'elles 
ent fait sous Gustave- Adolphe et sous Charles XII : 
les Suédois étaient à celte époque la première nation 
guerrière de l'Europe. 

Les maniemens d'armes se font avec une admi- 
rable précision , les toouvemens s'exécutent facile- 
ment, les pelotons marchent avec ensemble et régu- 
larité, les colonnes se développent et se ploient avec 
un ordre parfiiit ; mais Ton a conservé une foule de 
tleilles institutions. Dans les mouvemens de pied- 
ferme, les soldats marquent le temps d'arrêt ou les 
haltes par un coup de pied fortement appliqué sur le 
sol;. dans les demi-tours, ils frappent deiix coups. 
Je pense que l'on n'exerce pas assez le soldat à mar- 
cher le jarret tendu et la pointe du pied basse; il en 
résulte qu'en allant ail pas , il marque la cadence en 
frappant du pied sur le pavé , ce qui lui donne un 
air un peu lourd. En général , il s'en fimt de beau- 
coup que les soldats suédois aient la tournure déga- 
gée, la démarche assurée, le regard ferme et martial 
du soldat français. 

La garde royale se compose de deux régimens de 
grenadiers de 800 hommes chacun et d^un régiment 
de gardes à cheval ; il y a en outre un superbe esca- 
dron de chasseurs à cheval norwégiens. 
D'après un ancien usage , le roi est inscrit comme 
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chef, en tête du tableau de chacun des régimens de 
la garde, le prince royal en est colonel, et chacun 
de ces corps est commandé pour le service journalier 
par un lieutenant-colonel. 

Les grenadiers des deux régimens de la garde sont 
des hommes robustes, vigoureux et d'une haute sta- 
ture ; mais lorsqu'ils ne sont pas de service ils peu- 
vent s'occuper pour leur compte , soit sur le port , 
soit dans les ateliers; de sorte que l'on rencontre 
dans les rues de Stockholm des hommes à mousta- 
ches, en veste de travail, traînant des voitures, ou 
portant des fardeaux : ces habitudes laborieuses, tout 
en rendant T'existence du soldat plus morale et infi- 
niment plus heureuse que s'il végétait dans l'oisiveté, 
contribuent cependant à lui donner l'allure d'un 
homme de peine plutôt que celle d'un militaire. 

Les hussards de la garde royale et les chasseurs à 
cheval norwégiens, qui ont une tournure si élégante 
et si militaire , ne sont jamais autorisés à travailler 
en ville. 

L'uniforme des grenadiers de la garde consiste 
dans un habit bleu, revers, paremens, collet et dou- 
blure jaunes pour le i®"" régiment, et rouges pour le 
2""; le pantalon est blanc ou bleu, selon la saison. 
La coifiFure est un bonnet d'une forme toute particu- 
lière ; la coifle a la forme d'un chapeau rond relevé 
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sur les cotés et surmonté d'une crinière noire qui 
s'étend depuis le front jusque derrière la tête. Ces 
casques ont quelque ressemblance avec ceux de l'ar- 
tillerie anglaise et bavaroise^ mais ils sont dans 
de plus grandes proportions et beaucoup plus 
élevés. 

Le régiment de la garde à cheval, fort d'environ 
5oo hommes , est composé d'une superbe espèce 
d'hommes , et leur uniforme est riche et élégant : 
ils sont à l'ordonnance de hussards ; ils portent la 
pelisse et le dolman bleu de ciel, la tresse blanche et 
en argent pour les officiers; les galons qui couvrent la 
taille sont entourés de liserés qui forment divers des- 
sins et ajoutent à la richesse de cet uniforme. Le 
schakot est à l'ancien modèle , c'est à dire qu'en 
grande tenue il peut être déroulé, et alors le schakot 
et la flamme qui tombent sur l'épaule sont jaunes ; le 
panache est noir, droit et très élevé. Les chevaux 
sont presque tous de race. 

Le corps des drabans , dont il est si souvent fait 
mention dans l'histoire de Suède, n'existe plus ; ils 
faisaient le service de gardes du corps près de la per- 
sonne des souverains , et leur institution remontait 
à une époque , très reculée. Les drabans ayant été 
supprimés en 1822, la plupart des officiers de 
ce corps furent placés dans la lif-bevaering de 
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Stockholm qui venait d'^re organisée en corpè 
séparé. 

Plusieurs régimens de Tarmée égalent ou surpas- 
sent même en be"auté la garde royale , qui ne peut 
être considérée coitime une troupe d'élite, puis- 
qu'elle se recrute par des enrôlemens volontaires. 
' Les trois régimens d'artillerie portent l'habit- 
vèste bleu, boutonné droit par un t^atjg de boutons, 
buffleterie jaune. Le premier régiment , eelui de 
Suède (Svea), en garnison à Stockholm , a le coUel 
et les paremens de la même couleur que l'habit j 
eelui de Vendes porte le collet blanc , et celui de 
Gothîe en jaune. 

Les régimens d'infanterie indelta et la hevaerlhg 
portent généralement l'habit bleu ; mais la couleur 
des collets et des revers diffère selon les corps. Lei 
compagnies de chasseurs dans chaque régiment sont 
distinguées par le passe-poil et le plumet veH, et la 
bande de la même couleur sur le pantalon. 

Le bleu et le jaune sont les couleurs natlanaleà, on 
les retrouve dans tous les uniformes des états-majors 
et dans presque tous ceux des troupes; les simples 
particuliers aiment à faire flotter sur leurs maisons 
de campagne des bailnîères bleu et jaune. 

Les officiers des états-majors et les officiers géné- 
raux sont coiffés de chapeaux d'une fot^me élégante, 
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swrmbAlés dé panaches aux ceuieuft nadôtia)eâ qi|i 
retombent aycc grâce sur ces chapeaux qu'ils cou- 
vrait souvent presque entièrement ; ces beaux plu- 
filets^ si toufïî]i6> seraient forti^c})!ers ^e^ .bous, 
mai^ ils sont peu dtspendîieiis dans lé Nord^ à ii^ause 
de r extrême abondance des oiseaux qu[ fournissent 
le$ plumées, \JA officiers de Tannée suédoise se font 
r^q^arcfuerpui^ une' ïcrurnuiîelnàs distinguée et un 

L'éfat:p6ajor géMi al de ritrqf^éB est peu nombrêu^f: 
b\ parfaitduient flu barmonie avec Içîs principe? d'ër 
pôilpjHÎ^ qui opt présidé à cette oiganisaMon re* 
fP^rquiiible. Le gr^de. le plus t^levé est ceiui de 
feld-maréchal, qui Correspond à celui de maréclial 
de France. Il y en a deux pour toute l'armée : l'un, 
devenu vacant par la mort du maréchal Sandels, 

« . • . - 

est encoi^e disponible; Tautre est rempli par lé vé- 
nérable comte Stedingk. 

Il existe un grade intermédiaire entre celui de ma- 
réchal et celui (}e UeiUetiçiat-généfal j qu le désigne 
sous le titre de général de l'infanterie ou de la cava- 
lerie. Ils sont au nombre de 6 : le prince rqyî^^ 
le comte Gustave de Lœwenhielra , le comte Jacob 
de la Gardie, le comtQdc.Skjpeldebrand, le comte de 
Tawast et le comte Posse. 

Il y a 12 Ueutenans-généraux et 26 généraux-tna- 
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jors, parmi lesquels se trouvent les généraux Camps 
et Montrichard, les seuls Français qui, maintenant, 
occupent un emploi élevé dans l'armée. Dans les 
grades inférieurs il n'y a que les deux comtes d'O- 
trante, dont l'un vient d'être nommé major; son 
frère est capitaine de cavalerie dans le régiment de 
dragons d'Upland. Le prince dé la Moskowa et son 
frère, qui servaient dans l'artillerie, le jeune fils du 
comte d'Erlon , qui était officier d'ordonnance du 
roi, et M. Olivier, capitaine instructeur dans l'artil- 
lerie, homme de beaucoup de mérite et très remar- 
quable par l'étendue de ses connaissances militaires, 
sont rentrés en France depuis environ deux ou trois 
ans. 



ETAT DE L'ARMEE SUÉDOISE EN 1855. 



VAERFVADE OU RECRUTEMENT. 



Ginil. . . 1*' corps des ingénieurs. . . » 

II" régiment de Suède. ... i,i!t& 

»• Gothie i,ia6 

3* Vendes . . , . ....... «y 60 

p Ci*' garde à cheval 438 

tiAVAliBU. J 7* hussards du prince royal. . 670 



370 
3,000 



3,370 



i~ 
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Cayaluik. 



IlfrAHTKlIB. 



Report 

1*' de la garde QO* 

2* de la garde 9^* 

Lif milice. 7® 

%1* chasseurs de Vermeland. . 678 

a8' régiment du roi (i). . . . 898 

23* bataillon de Hallan d (cadre) . 1 1 

29* milice de Gothland 3a3 

Total • • 

Artillerie et génie. .... 

Total db la TABRrTADS. • • • 

ARMÉE INDELTA. 

2« dragons d'élite. ..... 6** 

8« lif hussards 663 

4* hussards de Smoland. . . . 552 

V hussards de Scanie 1,075 

6« dragons de Scanie 1,081 

Chasseurs de Jemtland. • . 109 

3« lif grenadiers corps. . . . ^^^ 

4« i«* de grenadiers 1,589 

5« 2* de grenadiers. ..... 1,802 

6* Westrogothie i,ïoo 

7* batail. de grenad. de Smoland. 548 

8* régiment d'Upland 1,700 

9* Skarahorg i ,600 

io*Sudermanie 1,670 

ii*Kronoberg 1,820 

1 2* Jœnkœping . , , . 1,571 



<,ioS 



3,674 



4,782 
8,870 



8,i52 



8,924 



i3,io< 



17,026 



(i) Le régiment du roi Tient d'être récemment supprimé et répartie 
dans les autres corps. 
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Report 



i7,oa6 
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Infanterie. 



i3* Dalecarlie 

i4'HcIsmgic 

16 Elfsborg. 

iG' Wcstrogotliie 

i7*Bohiis 

i8« Westmanie 

19* Westrobotbnie 

ao»" Calmr.r. 

21* Néricic 

?.2e Vermcîand 

23« Jemtland (chasseurs). . . 
24' Scanie septcnlrionale. . . 
25* Scanic mérîdiouale. . . . 

Total de l^ikdelta. 



i,5-')5 
f,4i5 
i,4oo 

l\502 
1,023 

1,353 
i,i3o 
i,5bo 
i,i3o 
1,190 
950 



1,100 



1,100 



16,828 



33,354 



L'armée iiidelta et la vaerfvade s'élèvent donc en- 
semble à 42,000 hommes, qui forment l'efFectif de 
troupes permanénies et soldées; mais la bevaering 
offre en outre une masse de 1 3o mille hommes au 
moins, armés, habillés et parfaitement exercés, qui 
peuvent être réunis au premier signal; et si l'on 
ajoute à cette force celle de l'armée norwégienne^ qui 
se compose de cinq brigades d'infanterie , une bri-^ 
gade de cavalerie et une d'artillerie, présentant un 
total de i4 mille soldats, auxquels il faut joindre 
10 mille hommes de lamlwer, nombre qui peut 
être triplé avec une extrême facilité, l'on aura une 
idée exacte des ressources militaires des deux royau- 
mes unis, et l'on verra que cette armée, relativement 



tuirnmbre^àfiaebniposiuon^ discipliner inètrueli^ii^ 
€i à r^lpiut dont ellti est animée » est non seitleipent 
très respectable > mais qu'au besoin elle serait des 
plus imposantes. 

L'état de situation de la marine^ que nous don*- 
opns pins bas^ indique par ia date des constructions 
toute l'attention que le souverain actuel a accordée 
à cette partie importante de l'armée. La flotte sué- 
doise est maintenue sur le pied le plus respectable ^ 
elle est entretenue avec le plus grand soin'; chaque 
année voit sa force s'accroître progressivement, et 
son organisation est parfaitement combinée avec 
tes ressources du pays et les besoins de sa position 
maritime. 

Dans les constructions navales, on a donné un soin 
particulier à la flottillede chaloupes canonnières dont 
le système est conçu sur un plan très bien raisonné. 
Ces bâtiroais qui tirent très peu d'eau sont d'une 
construction très ingénieuse , et bien adaptés à la 
défense des côtes parsemées d'iles , d'écueils , de 
passes, de baies sans nombre où les bàtimens de 
haut boid ne pourraient manœuvrer là où ils n'ose- 
raient s'engager imprudemment. 

Les Suédois réimissent toutes les qualités propres 
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à faire d'excellens, marins : le service de cette armée 
est en harmonie avec le caractère national. La ma- 
rine suédoise s'est souvent couverte de gloire ; sans 
vouloir remonter dans ses fastes^ nous nous bome- 

rons à citer quelques dates presque contemporaines. 
En 1788, le 17 juillet, elle battit complètement la 
flotte russe devant Hogland; Tannée suivante, à 
OEland^ les avantages furent balancés ; à Swensk^ 
sund, le 9 juillet 1 790, elle écrasa la flottille aux or- 
dres des princes de Nassau, lui prit cinquante-deux 
bâtimens et fit quatorze mille prisonniers ; à Pike" 
passy elle prit quarante bâtimens. En 1808, 
elle eut d'heureuses et brillantes affaires d'abor- 
dage. 

Le système de construction est porté en Suède à 
un haut degré de perfection. L'amiral Chapman 
était un des premiers constructeurs de l'Europe j des 
officiers anglais de la marine royale sont souvent 
venus consulter ses beaux modèles. 

Plusieurs vaisseaux de ligne sont mis à couvert et 
conservés dans des cales sèches ( dock's ) creusées 
dans le granit ; ces ouvrages magnifiques sont con- 
tinués, afin de loger ainsi toute la flotte. 

La flottille est partagée entre les stations de Stock- 
holm et de Gothembourg qui communiquent direc- 
tement à travers le continent de h Suède par le ma- 
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gnifique canal de Gothie achevé par le roi actueK 
Ces deux escadres peuvent ainsi se renforcer mutuel- 
lement , ou se joindre à volonté et sans obstacle 
quelconque de la part des flottes ennemies. 

Les stations navales sont Carlscrona , Stockholm 
et Gothembourg. La flotte de haut bord est tout 
entière à Carlscrona. 

L'Êcok militaire de la marine est incorporée à 
l'Académie militaire de Carlsberg. 

/ 
Quoique la Suéde possède presque tout ce qui est 
nécessaire à ses constructions navales, elle est ce- 
pendant obligée d'acheter à l'étranger une partie 
des bois de chêne qu'elle y emploie^ et souvent du 
chanvre. 

Le budget de la marine ne s'élève qu'à 2,300,000 
francs. Dans la proportion de la force de la marine 
suédoise comparée avec celle de la France , et à éga- 
lité de prix et de mode administratif, ce budget de- 
vrait être porté à douze ou treize millions de francs. 
Ce qui prouve combien serait inexacte une évalua- 
tion des moyens militaires de la Suède basée sur ses 
ressources pécuniaires. 

IL Q 
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ETAT DE LA MARINE SUÉDOISE (octobre i833}. 

Le Charles- Jean.. • . . . . 84 canoqs. Lance en i Bai. 

lA CbtrlM li^lil.. « .... 84 «^ »8l». 

Fœrsistiglieten 84 — i8i4. 

Stockholm». ......»«. 84 pféi^kares* 

Prince Oscar. ....... 74 Ladc^eni83o. 

Gustave Je Grand 74 — i83i. 

La Scandinavie 74 En construction. 

Mao%)Mi0n ....»«,,. \h LiifM^ ea i83o. 

Fîedernes laadet. ..... 7^ — i83o. 

Drisii|;)ieteii. .•••... 74| — tIsJk 

jRran • . . 74F «^ ila9. 

Frégates. 

Vasa. • . /. . • 60 canons. Lancëe en i8og. 

Désirëe. .^ 60 En construction. 

Gamilla 48 Lancée en i8s4. 

<»«feMe« .«.»... é « 48 -^ 1843. 

Eurydice. . 48 — 1887.. 

Joséphine . • . 44^ •^ tSSi. 

Frœya 4o Prête a lancer. 

Ghapman 36 Lancée en 1880. 

Corvettes, 

Jaramus. ..•••..«. 20 canons. Lancée en tfai. 

La Kaïftâft. .«.*..«. so -<- s83i. 

Svalan 20 -— 1810. 

U^m «»(Bote aoiaii|4e. . . . ^ X& «onaicitftion. 

l Bricks. 

La Coqaefite t8 eamm». L«iMëMrf8»4. 

La Badine 18 — i8i4« 

Le Dauphin. ...*... 18 — * li«4^ 

Vanta-lite 18 — 1818. 

Falk 12 — i83a. 

Experiment is — i^%Z, 

Résumé de la fiotie. 

%x ^HsMu^pof^kMit. 964 dwony* A^cm^ct^ laqfiane ht9f»% 

8 frégates 34o ^ buh'I». 

icQri^tte*^ * • * . T^f Syan*^ 

6 bricks 96 i4 ans 0. 

ft4 schooners de & canons . 
SbofflbardiBt. 
5 pvroscapes . 
»Ao GbalôUpÏM êi j^km cmatuàèmê* 
3 yachts royaux. 

990 
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Personnel. 

I grand amiral. —Le prince royal. 
I amiral gênerai. 
4 vices-amiraux. 
4 contre-amiraux. 
s4 capitaines de vaisseaux. 
i6 capitaines de frégates. 
loo premiers lieutenans. 
76 lieutenans en second. 
99 officiers du g«0i« mariiîaM|4omt t| constructeur! et 

13 hydrographes. 
34o sous-officiers de charité. 
555 aspirans-sous-officiers. 
4oo éléves-aspirans. 

784 maltreS'Ouvriers , solde permanente, 
8;079 matelots indeltas, soldas par leurs bostelles. 
13,706 matelots conscrits, soldés lorsqu'ils servent. 



i4,ii9 



La marine norwégienne, qu'il faut ajouter à ce 
déQombrement^ ne compte pas de vaisseaux de haut 
bord ^ ses plus forts navires sont des bricks et de9 
schooners y dont le nombre avec les chaloupes et les 
yoles canonnières s*élève à environ i5o à i4û bâli- 
Daens, montés par 6,706 hommes d'équipage- 
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CHAPITRE XXVI. 



Ckr^i iniH^hm* — Cultes. 

Evéques, cures. -* Evaluation de leurs revenus. — Nomination ^ 
élections aux fonctions ecclésiastiques . — Prédicateurs . — Eglises 
luthériennes. — Instruction et inilaeace du clergé. — Tolérance. 
<— Nombre de prêtres. — Communions protestantes. — Culte 
catholique. —Nombre de catholiques en Suéde. T^uifs. 

[ Le christianisme a pénétré tard en Suède; il n'y 
fut introduit qu'au huitième siècle , et long-temps 
après il y avait encore un temple du paganisme à 
Upsal. 

Il n'y a pour toute la Suède qu'un seul archevê- 
ché, celui d'Upsal, 1 1 évêchés et environ 3,doo ec- 
clésiastiques qui , avec leurs familles , forment une 
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population de près de 18,000 individus. On pense ^ 
généralement que le nombre des prêtres est beau- 
coup trop considérable. 

Le clergé luthérien réunît, aux vertus qu'exige 
son état, des qualités sociales, des lumières et sou- 
vent des talens supérieurs. Le premier poète de la 
Suède est Tegnér, évêque de Wexiœ. Wallin, évê- 
que de Stockholm, tient un rang distingué dans 
la littérature nationale, comme orateur et poète 
sacré. 

Le clergé est parfaitement établi en Suède, et, 
quoiqu'on ne doive pas s'attendre à le voir accumu- 
ler d'immenses richesses, comme dans d'autres pays, 
il jouit cependant d'une existence très honorable ou 
du moins d'une grande aisance. 

Le revenu de l'archevêque d'Upsal et celui des 
évêques se composent de leurs bostelles, ou des pro- 
priétés affectées à leur entretien, qui sont ordinai- 
rement de beaux et utiles domaines. Ils prélèvent en 
outre la dîme sur les habitans" de quatre ou cinq pa- 
roisses situées dans le voisinage de la résidence épis- 
copale, désignée sous le nom de Prebendè. Quoique 
curés de ces paroisses, ils y exercent rarement les 
fonctions curiales; des vicaires les remplacent , et 
font le service des églises. Ces places, qui condui- 
sent assez promptement à des postes plus ou moins 
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avantageux y sont, pour ce motif, lorsqu'elles de- 
viennent vacantes, vivement sollicitées par les jeunet 
ecclésiastiques. 

Là totalité des revenus de Tarchevêque d'Up- 
sal n'excède pas 20,000 francs. Le plus riche 
des évéchés, celui de Linkœping, peut rapporter 
1 4,00a francs, et le plus pauvre, celui d'Hernœ- 
éand, environ 6,000. 

Les curés, à Stockholm, reçoivent du gouverne- 
ment de modiques honoraires ; le surplus de leur 
traitement dépend de la générosité de leurs parois- 
siens, et il parait que, sous ce rapport, ils n'ont pas 
beaucoup à s'en plaindre. Il y a cependant peu de 
convenance dans la manière dont ils opèrent la per- 
ception de cette partie de leurs revenus. D'abord, 
le casuel n'est fixé par aucun tarif, la quotité en est 
abandonnée à la discrétion des paroissiens ; pour le 
surplus , voici comment on procède : Dans le pre- 
mier mois de chaque année, le chantre de l'église 
parcourt successivement toutes les maisons de la pa- 
roisse j il est porteur d'un registre qu'il présente, et 
sur lequel chaque habitant inscrit la somme qu'il 
consent à payer pendant Tannée pour l'entretien du 
curé, et ensuite séparément pour celui du vicaire et 
du chantre. Il y a , dans cette manière de solliciter 
une juste rémunération , quelque chose de dégra- 
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dant pour le caractère sacerdotal ; néanmoins il pa« 
rait que les curés ne s'en trouvent pas trop mal , car 
par ce moyen ils parviennent à se former un re- 
venu qui varie de 6 à 1 0,000 francs ^ et celui du 
curé de la cathédrale s'élève au double de oette 
somme* 

Le revenu des curés de campagne se compose de 
leurs bostelles, qui forment leurs presbytères; du 
casuel, toujours payé volontairement; et, enfin, du 
produit de la dime , qui se prélève uniquement sur 
les céréales, les autres productions de la terre en 
étant exemptes. Les presbytères sont entretenus 
avec un soin remarquable; les curés ne négligent 
rien pour leur culture : ils y vivent avec leur famille 
ordinairement nombreuse; ils y vieillissent entourés 
des respects des habitans* Cette douce et paisible 
existence attire dans cet état une foule déjeunes gens 
qui , en sortant d'achever leurs études , embrassent 
cette carrière. Après leur mort , la veuve peut , si 
elle le désire, résider pendant deux ans au presby- 
tère , et les habitans regardent ordinairement comme 
un devoir sacré de la soigner de manière au moins à 
la préserver des nécessités les plus absolues ; mais 
elle doit ensuite pourvoir elle-même à ses besoins* 
Cet avenir serait bien désolant, et peu de femmes se 
décideraient, avec une aussi triste perspective, à unir 
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leur sort à celui d'un ecclésiastique. Aussi la plupart 
des jeunes curés, qui ont calculé les avantages et 
les inconvéniens de leur position , se gardent bien 
de s'engager légèrement dans les liens du mariage, 
et , avant de rechercher la main d'une femme , ils 
ont bien soin de s'assurer qu'elle possède des moyens 
suffisans pour garantir l'avenir de leurs enfans. Lors- 
qu'ils ont une fortune indépendante du revenu de 
leur cure, alors c'est différent , ils peuvent se marier 
comme ils veulent, il n'y a plus d'inconvéniens ; 
mais si ni l'une ni l'autre de ces conditions ne se 
rencontrent, il n'y a pas à balancer; le curé doit 
chercher , par la plus sévère économie , à conserver 
quelques ressources à sa famille. Au résumé, les ec- 
clésiastiques font ordinairement de fort bons ma- 
riages ; une Vie tranquille et le presbytère, de la consi- 
dération et les dîmes, du respect et le casuel, tout cela 
promet des jours heureux, une existence très sortable. 
Il y a des cures de campagne dont le revenu est 
beaucoup plus considérable que celui des évêchés : 
quelques paroisses de la belle province d'Ostrogo- 
thie paient^ à leurs curés plus de 14,000 francs par 
an. La cure de Vingaker, en Sudermanie, rapporte 
lia, 000 francs. Cependant le terme moyen du pro- 
duit des cures de campagne est évalué entre 1,600 et 
a,4oo francs. 
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Dans toutes les villes épiscopales , les curés rem- 
plissent des fonctions analogues à celles de nos 
grands vicaires ; ils assistent et suppléent Tévêque 
dans ses fonctions, et prennent alors le titre de 
Dom-Prost. 

L'archevêque d'Upsal est nommé par le roi sur 
une liste de trois candidats qui lui est présentée par 
le clergé du royaume. Les curés de chaque diocèse , 
réunis en consistoire au chef-lieu épiscopal, font 
leur choix, et ils dressent procès-verbal de l'élection. 
Tous les procès-verbaux sont envoyés à XJpsal , ou 
l'assemblée des évêques en fait le dépouillement, qui 
est présenté au roi. 

La nomination des évêques est faite par le roi sur 
une liste triple présentée par les curés du diocèse. 

Le roi nomme aux cures royales, c'est à dire des 
villes et de quelques communes. Quant aux cures 
appelées consistoriales , les paroisses ont le droit d'é- 
lection; ces curés sont nommés par le peuple. Dès 
qu'il y a une vacance , les habitans se rassemblent à 
un jour fixé à l'avance, dans l'église communale, 
pour examiner les titres des postulans , et procéder à 
la nomination, qui est assurée lorsque la recom- 
mandation toute puissante de l'évêque vient appuyer 
les sollicitations d'un candidat. 

On ne peut s'empêcher, au surplus, de convenir 
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que la vie de la plupart des curés suédois seml)le 
être consacrée à honorer le caractère dont ils 
sont revêtus par une conduite qui leur donne de$ 
droits aux respects des habitans sur lesquels il$ 
exercent une influence dont ils ne se servent d'ail- 
leurs que pour leur inspirer Tamour des devoirs que 
la religion , la société et la patrie imposent ; et, il 
faut aussi le dire , ces prêtres donnent eux-mêmes 
l'exemple de ces vertus. 

Les ecclésiastiques des villes ont une tenue d'au- 
tant plus remarquable pour un étranger, qu^elle 
diffère moins de celle du reste des habitans , si ce 
n'est toutefois par sa parfaite simplicité : cependant 
j'ai vu, à Stockholm, quelques jeunes ecclésiasti- 
ques très recherchés dans leur toilette, quoiqu'il y 
perçât un air d'abandon destiné sans doute à éloigner 
toute idée de prétention. Des habits noirs d'une 
coupe élégante, des bottes, un chapeau rond, du 
linge fin et soigné , des gants blancs , quelques bi- 
joux de choix leur donnaient une tournure sembla-^ 
ble à celle de nos petits-maitres qui n'outrent pas 
trop les modes j seulement un petit rabat empesé et 
bien blanc , qui s'échappait de dessous une cravate 
artistement nouée, indiquait leur grave profession. 
Les ecclésiastiques sont très accueillis dans la so- 
ciété ; ils sont de toutes les réunions , de toutes les 
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fêtes ; ils font souvent leur partie dans les concerts , 
et il n'est pas du tout extraordinaire de les voir 
figurer au bal dans un quadrille : mais il en est fort 
peu qui ne trouvent dans la réserve de leur conduite 
le moyen de concilier ce qu'ils doivent à leur état et 
à la société. 

Néanmoins l'immense majorité des jeunes gens 
des universités qui se destinent à Fétat ecclésiasti- 
que se distinguent par un caractère essentiellement 
moral et religieux , et la sévérité de leurs principes 
est quelquefois portée jusqu'à l'exaltation. On m'a 
raconté , à ce sujet , une triste anecdote qui doit 
trouver sa place ici. 

Un jeune étudiant d'Upsal , qui jusqu'alors avait 
été le modèle de ses condisciples, çut le malheur, 
dans une violente querelle, de tuer un de ses cama- 
rades : traduit devant les tribunaux , il fut condamné 
à la peine capitale; la voie de l'appel ouïe pourvoi 
en grâce lui était ouvert; sa famille désolée le 
conjura inutilement d'y avoir recours , il s'y refusa 
opiniâtrement. On le conduisit à Upsal, où sa sen- 
tence devait recevoir son exécution, libre, sans 
fers ; car, en Suède, dès qu'un homme est condamné^ 
ses fers tombent. A son arrivée, il fut entouré des 
étudians ses camarades , qui le supplièrent , avec 
des larmes , de renoncer à sa fatale résolution ; il 
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fut inébranlable, « Le sacrifice de ma vie peut seul 
expier le crime que j'ai commis, leur disait-il; il 
est possible qu'en présence de l'échafaud la nature 
me trahisse un moment, mais ma résolution est 
irrévocable et rien ne pourra m'empêcher de con- 
sommer ce sacrifice. » Il le fut en effet. J'ignore 
jusqu'à quel point cette lamentable histoire est véri- 
dique ; je la rapporte ainsi qu'elle m'a été racontée 
par une personne qui prétendait avoir été témoin 
de la catastrophe : la réunion nombreuse qui écou- 
tait son récit n'y ayant rien trouvé à reprendre , je 
ne crois pas , en conscience , pouvoir être plus dif- 
ficile. 

Je vais rarement au sermon en France ; cette fan- 
taisie me prit à Stockholm : le hasard ou la curiosité 
me conduisit à l'église finoise : j'espérais enten- 
dre prêcher dans cette langue que je ne connaissais 
pas, je fus trompé dans mon attente; ce jour-là, 
on prêchait en suédois. Je me tenais à la porte de 
l'église, d'où je ne pouvais point apercevoir le prédi- 
cateur : frappé du ton simple et pénétré dont il pro- 
nonçait son discours , je m'approchai avec précaution 
et me mêlai à la foule; je vis alors un jeune ecclé- 
siastique d'une physionomie douce et modeste , sur 
laquelle l'expression touchante d'une sublime inspi- 
ration semblait être répandue; un cahier ouvert 
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devant lui^ sur un pupitre^ paraissait seulement 
destiné à aider sa mémoire ; son éloquence se faisait 
surtout remarquer par la simplicité du débit, et 
j'éprouvais un véritable regret de ne pas comprendre 
un langage qui paraissait pénétrer tant de cœurs ; le 
timbre de sa voix , sa physionomie douce et per- 
suasive, la rougeur qui, par intervalles, venait 
colorer son front, formaient un tableau rempli de 
charme et d'intérêt. 

Ce sermon ne me profita guère , mais les regards 
attentifs des auditeurs, le silence profond et reli- 
gieux qui régnait dans cette enceinte , me prouvè- 
rent que ce jeune prêtre, doué d'une éloquence 
naturelle et d'une vive imagination, était pénétré 
des vérités qu'il annonçait , et que ses paroles-avaient 
laissé des traces profondes. A la sortie de l'église, 
il était aisé de s'apercevoir, aux figures pensives et 
recueillies de la foule , qu'elle venait d'éprouver de 
fortes émotions. 

Dans la même rue et au voisinage de l'église 
finoise, on voit l'église cathédrale de Stockholm , 
que l'on désigne en suédois sous le nom de stor-^ 
kyrkan, la grande église. Les églises de la capitale 
de la Suède sont toutes remarquables par la propreté 
admirable de leur décoration intérieure. Les autels 
y sont ordinairement peu chargés d'ornemens; le 
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luxe des dorures et des ciselures est réseryé aux or- 
gues et aux chaires. L^nté^îeur de la npf est garni 
de lancs très propres, dont la location est affectée à 
l'entretien de l'ëglise. On remarque, sur les piliers 
et dans divers lendrolts, des compartimens à jour, 
dans lesquels les bedeaux introduisent de grands 
chiffres mobiles en cuivre , destinés à indiquer les 
numéros des psaumes que l'on doit chanter. Si 
l'extérieur de ces églises ne les distingue pas comme 
monumens des arts, l'élégante simplicité de l^ur 
ensemble est digne de fixer l'attention des étran- 
gers. 

Les^lois delà Suède sont très tolérantes, particu- 
lièrement pour les communions protestantes,; mais, 
pour occuper le moindre emploi public , il fautjpro- 
fesser le culte luthérien. 

Ce n'est qu'en 1781 que l'exercice de la religion 
catholique a été autorisé. Le nombre des peraonnes 
qui appartiennent à ce culte , dans tout le royaume, 
n'excède pas i ,800 individus , dont 869 résident à 
Stoékholm ; la plupart sont des étrangers allemands^ 
français et italiens établis dans la ville : il n'y a 
parmi eux aucun Suédois. La reine et la princesse 
royale professent publiquement la religion catho- 
lique. 

Il y a à Stockholm une église ou , pour mieux 
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djfC; une chapelle catholique desservie par M. l'abbé 
Grayden, vicaire apostolique; elle est assez bien en- 
tretenue j le service s'y fait avec la décence conve- 
nable , quoique sans beaucoup de pompe : la reine 
et la princesse royale y assistent aux cérémonies des 
grandes fêtes. M. Tabbé Graydena formé chez lui une 
maison d asile pour les jeunes orphelins catholiques; 
lorsque je la visitai, ils y étaient au nombre de vingt- 
huit : on leur prodigue les soins les plus assidus 
avec un zèle qui honore ce respectable ecclésiastique. 
Les enfans sont bien vêtus , bien nourris, et on leur 
apprend une profession mécanique, la lecture, l'é- 
criture, le calcul, les élémens de la grammaire et 
les principes de la religion. Les fonds destinés à 
subvenir aux dépenses de cette maison , et ceux que 
Ton distribue aux coreligionnaires malheureux, 
proviennent de quelques subventions accordées par 
la reine et la princesse royale de Suède, par les sou- 
verains de l'Autriche, du Portugal, de la Bavière, 
et, je crois, de la France; du moins, le roi Char- 
les X était à la tête des protecteurs de cet établisse- 
ment. On compte à Gothembourg 3 29 catholiques; 
le surplus des individus qui professent cette reli- 
gion est répandu dans le reste de la Suède. M. de 
Serres, consul de France à Gothembourg, n'est 

fl 

pas catholique ; c'est un méthodiste très zélé et 
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animé , dit-on, d'une singulière ardeur de prosély- 
tisme. 

Ce n'est que depuis cinquante ans que les Juifs 
ont été admis en Suéde ; maintenant ils ont des syna- 
gogues à Stockholm , Gothembourg , Norkœping et 
Carlscrona. 4jeur nombre n'est que de 867 dans la 
première de ces villes , 1 56 dans la seconde , et en- 
viron 100 dans chacune des deux autres. 
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B<filexiotts succinctes sar la noblesse suëdoise 4 — Proportion de la 
population noble de S aède avec celle de quelques autres pays»— • 
Noms des membres de la noblesse qui possèdent les fortunes les 
plus considérables. — Notice sur quelques familles historiques. — 
Ordres de cheyalerie établis en Suède . — Noms des Français qui en 
font partie . 



Aucune noblesse en Europe ne peut se vanter 
d'une aussi illustre origine. Plusieurs cas de déshé- 
rence ayant fait décerner la couronne par élection , 
les premières familles nobles peuvent s'enorgueillir 
d'avoir été alliées , ou de descendre directement des 
anciens souverains du pays. 

Cet orgueil de la naissance ; Tinfluence de la ri- 
IL to 
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chesse^ la forme représentative du gouvernement, 
ce sénat de nobles , toujours si menaçant pour l'au- 
torité royale, inspirèrent de bonne heure à la no- 
blesse suédoise une haute idée de sa puissance. 

Pendant les longs siècles de troubles et de révolu- 
tions qui ont bouleversé la Suède , la noblesse sué- 
doise fut trop souvent entraînée par Fesprit de fac- 
tion; mais plus souvent encore elle sauva la patrie, 
et on la voit avec admiration lutter avec courage et 
avec une indomptable persévérance, prodiguer le 
sang le plus pur de ses enfans , pour soustraire son 
pays à la tyrannie de princes étrangers ; mais bien- 
tôt dominée parle sentiment de sa force, elle fut con- 
duite, par une pente rapide , à tous les excès de Toli- 
garchie. 

Les temps sont maintenant changés : ta noUe^ 
suédoise apprécie mieux pieut-être que toute autre 
en Europe la position qui lui est indiquée par Fétat 
actuel de la société; elle sait que ce n'est qu'en s'en- 
tcmrflint d'une grande cemsidération , qu'en donnant 
F^emple du patriotîsmeet des vertus privées, qu'elfe 
peut se mamtanir dans l'opinion des autres classe^. 

il y a en Suède environ 2,5oo &milles nobles, 
c'est à dire que l'on y comptait, en i83i , près àt 
i3,5oo personnes appartenant à cette classe. Sqr et 
notÉthre, 3, 147 habitaiefît dans les viDea, et r,5oo 
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yom ^luette «ta k prapârtioa de ha poptifotioit 
liûUe ikmi qllt^»« {tt^s de FEumpe. 

Par mplf habit • 

l^qn«r* -* . • «u^ UlyOe^of o â^ftabitans ^ 33*0,000 90 

Angleterre . » a4,ooo,ooo » 1i^m«i* #» 

Autriche... » 3o,ooo,ooo n 5oo,ooo i6q 

Sfp<l0ll«^«*« P i^9mff09 « l|ova«tf 4ro 

Kussie » 5o,ooo,ooo » 58o,«oo no 

S<iidi»v »> i,oeo-,ooa » i3,ooo> lo 



Les titres de prince et de duc sont afFectë» 
membres de la famille royale ; la noblesse ne prend 
if/m ka> tîtoes ck cea^^ baren et noble : on ne 
«<Minalt point eeu^ de vieomte et de marquis. 

Un penchant décidé pour le luxe et la représenta- 
ticmalong-temps dominé parmi la noblesse suédoise;, 
qnoiqne généralement aisée en apparence, la moitié 
dfe ses propriétés sont grevées d'hypothèques. Mais 
par suite de l'heureuse influence exercée par le roi 
sur cette classe , les idées ont pris une autre direc- 
tion, et la plupart dés familles obérées s'applicpieut 
à rétablir l'ordre dans leurs affaires* 

Les familles de la noblesse qui possèdent bs for^ 
tunes les plus considérables sont : le comte Chartes; 
de Geer, le baron Adlerswa^rd et le comte Gudtavâ^ 
Bonde ^ on évalue leurs richesses individuelles a i^â 
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à 1 2 millions de nos francs en propriétés ou capi- 
taux; ce sont les seules qui jouissent d'une pareille 
fortune. Celles d'un million à douze et quinze cent 
mille francs viennent immédiatement après; mais 
elles sont peu nombreuses parmi la noblesse : on 
peut les compter^ et il y a peu de familles quipos^ 
sëdent ce capital. 

Nous allons placer ici les noms de quelques unes 
des principales familles de la noblesse suédoise; 
que l'on peut considérer comme des familles histo- 
riques. 

Bràhé. — > Les Brahé sont inscrits dans les registres' 
matricules de la noblesse sous le n"* i des comtes. 1\é 
étaient alliés aux Yasa , et ont donné à la Suéde des 
souverains et des reines , un grand nombre de sénateurs, 
d'hommes d'état, et même dessavans. Gustave-Adolphe 
le Grand allait épouser Ebba Brahé , lorsque la reine 
mère s'y opposa. 

Le comte Magnus Brahé, chef actuel de la famille, 
est le seigneur de la cour le plus avant dans la confiance 
du roi. C'est un homme de quarante ans, aussi distingué 
par son mérite et ses avantages personnels que par sa 
naissance et son élévation en dignité. Il est grand-ma« 
réchal , grand-écuyer , premier aide-de-camp du roi et 
chef de son état-major particulier, lieutenant-général, 
chef de l'état-major général de l'armée, et lieutenant- 
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colonel commandant la garde à cheval. Il jouit d'avan- 
tages rarement accordés à une haute faveur i le prince 
royal lui porte une vive amitié ^ il inspire une 
confiance illimitée aux généraux et aux officiers de 
Tarmée , et jouit d'une grande popularité dans toutes les 
classes. Cela serait très remarquable partout, et Test 
davantage en Suède , où la noblesse fut de tout temps 
reconnue pour être très jalouse. Les députés de Tarmée, 
dans leur récente réunion du Krigsbefael , lui ont donné 
une marque éclatante de leurs sentimens, en votant son 
portrait pour être placé dans la galerie des hommes cé- 
lèbres, à Skokloster, grand et pittoresque château con- 
struit sur les bords du Mœlar, en Upland, par un des 
ancêtres du comte , le maréchal Wrangel , ai célèbre 
dans la guerre de trente ans. 

Baker. — Il existe plusieurs descendans collatéraux 
du général du grand Gustave-Adolphe. 

• 

BiELKE. — C'est une des plus anciennes familles de 
la Suède. Gunnila , comtesse Bjelke , épousa Jean III, 
fils puîné de Gustave I". 

Le chef de cette illustre famille est malheureusement 
privé de sa raison. L'un de ses fils est attaché au cabinet 
du roi ; l'autre était naguère simple capitaine dans un 
régiment de dragons. 

DeGeer. — - Cette maison est d'origine hollandaise, 
et vint au xvii* siècle s'étabKr en Suède , où elle rendit 
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an ifoovehMméiit de ^tid» nervtces pécnnteir^s , et au 
pays cehii de fonder de nombreti^ee vièiii^ de fer selon 
la méthode wallone. Leeomte Charles deGeer, chefat» 
tuel de cette ftiinUle, est premier gentilhomme delà 
chanfcre. Lors des deux dernières diètes «le i8%3 et 
iS!29^ il fut maréchal de Tordre de la noblesse , qui Itii 
porte la plus haute TeDération* Ses'YeTenils s^étèrent a 
5oo,oo6 francs; ses principales pot^sessions sont en 
Upland^ Une grande partie des mines de Danem^ra , qui 
donnent le meilleur fer de la Suède ^ lui appartient ; il 
iiaiMie ordinairement^ pendant Tété,' le magnifique de* 
maine de lieufstad prés UpsaU 

EhrewsWerd. — Maison très remarquable. Ce fut un 
maréchal de ce nom qui fut chargé des fortifications de 
Sweaborg en Finlande , l'une des places les plus formi- 
dables de TEurope^ et celle peut-être do^nt les traraux, 
ouverts dans le ^anit , offraient les plus grandes difi** 
cultes. 

EssEff^ — Le premier homme illustre de cette très 
ancienne famille livonienne a été le comte Haos Essetii 
qui , après avoir été grand-gouvemeur de Stockholm , 
gouverneur de la Poméranie, ambassadeur à Paris, en 
1809, pour conclure la paix avec la France, et gouver- 
neur de Norwége, est mort feld-maréchal, il y a dix 
anvS. L'un de ses fils est premier écuyer du roi. 

Fi»sn» «— ' Famille très amoîtoBe. Le oomte Gharlei 
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u% l^âêU qM 4^ &ile$, dont Tune eet la contaMe douâi* 
vièi» <k Laswfenliielin ; il eei mort gnnd*Teneur. Son 
frère , le comte Axel , k chef célèbre de lopposiiioii 
soas Gustave UI, eal taorC feld-rmuréchtl. Son &1« aindi 
celui qui servit dans la guerre d'Amérique et avait joui 
f une si htute faveur à la cour de France sous Louis XYI, 
devint çrand-maréchal , et périt dans Témeule de 1810. 
Il ne fui point marié. Son frère a laissé deux fils dont 
Tun est aide-de-camp du roi. 

FtMmMùfa. — Celie farniUo esc fiaUiadaise « ei a en- 
core une pariie de ses possessions dans cette pfH>vtn€4. 
Un des ancêtres des comtes Flemming a laissé de grands 
souvenirs dans l'histoire de Suède , comme connétable 
et commandant de Tarmée de Sigismond , roi de Po- 
logne, qui prétendait à la couronne de Suède, contre m 
son oncle Charles , duc de Sudermanie : les talens de 
Flemming auraient sans doute placé Sigismond sur le 
trône; mais ce général mourut, dit-on, empoisonné, 
et le roi, privé de ccl appui , fut bientôt apràs eotiére- 
nent défait près de Linkœping. Le comte Claés Flem- 
mifig, mort il y a environ un an , jouissait d'une juste 
considéralion \ il passait pour un homme instruit et d'un 
commerce agréable; il était membre de T Académie sué- 
doise et grand- maréchal de la cour. U avait été maréchal 
de l'ordre de la noblesse à la diéie de i8j i , qui élut le 
roi actuel. 

QnMjmwomsk. •««- Très ancienae lan^ille snHttoriala^ 



dont le nom se trouve dans Thistoire nationale dès l'ori- 
gine de la monarchie. Le comte Frédérik Gyllenborg, 
mort il y a deux ans , était ministre de la justice ; il a 
été remplacé par le comte Rosemblad. 

Gtlle^stiernà, -—Cette antique race a occupé les plus 
hautes fonctions. Le grand-maréchal de Charles X et 
celui de Gustave III appartenaient à cette famille. Leun 
descendans ne sont pas au service. 

HiEiiTÀ. -— Famille antique qui a fourni plusieurs 
hommes d'état distingués. 

HoRN. — L'un des plus illustres généraux du grand 
Gustave était un comte de Horn , et le roi Frédéric avait 
épousé de la main gauche une comtesse de cette famille. 
Ce beau nom a été entaché par la participation du comte 
Claes à l'assassinat de Gustave IIL II a laissé un fils qui 
ne sert pas. 

Là Gàkdie. — - C'est une famille de calvinistes fran- 
çais, réfugiée en Suède sous le règne de François I*', 
et qui , par ses alliances , les hautes fonctions qu'elle a 
remplies , et ses services éminens , a joué le plus grand 
rôle dans ce pays. 

Pontus de la Gardie, chef de cette famille, après avoir 
porté les armes en France, entra au service de Frédé- 
ric n, roi de Danemark; ayant été fait prisonnier par 
les Suédois y il passa au senrice d'Éric XIV ; .mais les 
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fureurs de ce prince le forcèrent bientôt à se rang;er du 
parti des mécontens , à la té(e desquels se trouvaient les 
deux frères du roi , Jean et Charles ^ il prit Stockholm^ 
et contribua à Téiévation au trône du duc Jean , qui le 
combla de bienfaits , et lui donna en mariage sa fille na- 
turelle *, devenu baron , sénateur y il fut employé dans 
plusieurs ambassades, et se distingua en Livonie dans 
la guerre contre la Russie : il termina sa carrière à 
Narva, où il périt dans le naufrage du navire qui le 
conduisait en Russie. 

Jacques de la Gardie, son fils, fut un des généraux 
les plus célèbres de la Suède. Nommé au commande- 
ment en chef de Tarmée destinée à agir en Finlande , il 
conquit une partie de la Russie, et s'avança jusqu'à 
Moscou ; il négocia avec la Russie , et fut sur le 
point de placer un prince suédois sur le trône de 
cette contrée. Le grand Gustave- Adolphe fit ses pre- 
mières armes sous les ordres de ce grand capitaine , qui, 
par son mariage avec la fille du comte de Brahé, s'était 
allié à une des plus illustres familles de la Suède. 

Magnus de la Gardie , son fils, grand*chancelier<, 
grand -sénéchal de Suède, était l'un des plus beaux 
hommes de son temps ; il devint le favori de Christine, 
qui l'aurait épousé sans les représentations de ses minis- 
tres *, mais elle lui fit contracter une alliance illustre en 
lui donnant pour épouse une proche parente de la fa- 
mille royale , la princesse Euphrosine , sœur de Charles 
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Gu§4av«i qui mottlfL «ur U Irène aprèl Tabdie^iioa dd 
Clirifitiiie , «ou» le nom de Cfaarbs X. 

Le comte actuel , Jacob de la Gacdie a quhle le «ervice 
lAilhaire en 1789; plus tard il a éié Tun des qualre «^at 
pîtaiaea des gâi'de«<du-<>Qrps et miniatre à Vienne wm 
qu'à Madrid. Il est aujourd'hui graad-o^réchal de la 
cour de la reine : c'est un homme de soixanie-ci^q anSy 
de manières fort disii»guées et très bteu ¥u à la <u>ur, à 
la ville et dans sa province (eo Scanie)«piL il possède 
de belles (erres et une bibliothèque remarquable. 

hEWEXBAvvT. ^ — Les Leweahaupt sont 9 dajis la n>a«> 
tricule de la noblesse, le n"* a des comte^. Cette ancienne 
famille s'est particulièrement illustrée dans la carrière 
militaire. Le célèbre comte Adam-Louis, Tun des gé- 
néraux les plus distingués de Charles XII 1^ partagea sa 
gloire et ses dangeri dans sa campagne de fiussie , et à 
Puliawa, où il se couvrii de gloire. Obligé de capituler 
devant des forces supérieures, il signa la capitulation du 
Borysihène , et fat conduit prisonnier de guerre au fond 
de ia Russie, où il mourui quelque temps avant la si- 
gnature du traité entre le czar et le roi de Suède. 

Son fils , le comte Charles-Emile, porta les armes pour 
sa patrie, si ce n'est toujours avec bonheur, du moins 
avec gloire ; jeune encoa^e, il se trouvait près de Char- 
les XIJ , lorsque ce souverain fui tué devant Frédérik- 
sbalU Sous le régne suivant^ la Suède devint 1^ proie des 
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paiti* UvrÀ a riAflufiOce €iraa|[èr6 \ h eùmlB de Lewen* 
liaupt fm ua des plus ardens promoteur» de la guerre 
contre la Ras&ie ; appelé au conuna&deinent de Taripa^e 
de Finlande • il trouva les thtl^ plaoëe tous ses ordres 
désanîi par les ofiiaions polMtques ; mal secondé par 
eux dans ses projets, il se vit attaqué et forcé de otpiiu* 
1er. La faction opposée , dévouée aux intérêts de la Rus** 
aie, le fit arrêter, juger et conduire a Téchafaud, en 174^' 
]> chef actuel de cette ancienjfie famille est grande 
chambellan , et quatre persosnes du même nom sont at^ 
tachées à la personne du roi es qualité dechambellatis, 
«ûbs^le-caJiip et officiers d'ordonnauee. 

Lagerbielcke. — Conseiller d'état. Ce n^est point une 
famille très ancienne : le comte Gustave Lagerbieicke 
est un homme Jun talent supérieur. Il fut, avec le 
comte Essen , Tun des deux négociateurs pour le traité 
de Paris, en 1809^ lise distingua éminemment dans 
celte mission , et il resta un an ministre à Paris. Le 
comte ayant été chargé , pendant plusieurs années , des 
fonctions de surintendant du théâtre , a donné une 
grande et favorahle impulsion à l'art dramatique. Il est 
membre de TAcadémie suédoise. 

Lo£W£iî&i£i.M. — ^ Famille très illustre. Un «éuatcur 
Lœwenhielm fut seigneur du royaume; il dirigeait ie 
séoat eu ce temps de la splendeur de oe corps célèbre. 
Daosksiècle passé , lecioioteFrédériode Zjtewenbîjslai 
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a rempli les principales ambassades. Il y a deux frères 
de ce nom ; tous les deux, également remarquables par 
leur mérite, se sont distingués dans la carrière des armes 
et dans celle de la diplomatie. 

Le comte Gustave, aujourd'hui ministre à Paris, a 
réorganisé la cavalerie suédoise, dont il fut inspecteur 
général et dont il est général en chef. Les ordonnances 
qui régissent cettç arme sont de lui. Chef de Tétat-ma- 
jor général de Tarmée de Finlande, en 1808, il reçut 
de nombreuses blessures et fut fait prisonnier dans un 
combat de cavalerie sur les glaces du golfe delBôtlinie. 
Dans les guerres de i8i3 à 18149 il était sous-ctief de 
Tétat-major général de Tarmée du nord de TAUemagne. 
A la paix , le comte Gustave entra dans la carrière di- 
plomatique , et les missions dont il fut chargé attirèrent 
sur lui Tattention , et mirent bientôt ses talens en évi- 
dence ; devenu ministre de Suède près la cour de Vienne, 
il devint ambassadeur à Paris, et il passe pour être, de 
tous les ministres de Suède à Tétranger , celui dont la 
haute capacité peut le plus utilement servir son pays. Le 
comte Gustave est premier gentilhomme de la chambre, 
et il avait, en cette qualité, la surintendance des théâ- 
tres *, il a rendu d'éminens services à Tart dramatique , 
et, en mémoire de son administration , son buste, voté 
par les artistes , orne le foyer de l'Opéra. 

Le comte Charles , après avoir servi son pays dans 
toutes les guerres, depuis 1788 , avec une grande dis- 
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tinction, entra aussi dans la carrière diplomatique. 
Etant ambassadeur à Saint-Pétersbourg y il négocia et 
signa le traité de 18129 qui commença la coalition. Plé« 
nipotentiaire depuis au congrès de Vienne , il en signa 
les actes pour la Suède » qui » comme Ton sait , fut Tune 
des huit puissances signataires. Plus tard il a présidé le 
département de la guerre* Il est aujourd'hui seigneur 
du royaume (1)9 membre du conseil du roi et gouver- 
neur du château de Drottningholm. 

Le comte Charles-Gustaye , fils d'un cousin des pré- 
cédedé^ à été chef de Tétat-major du prince royal et 
ministre à Consiantinople \ il est aujourd'hui ministre à 
Vienne. 

LtLUBnoEE. -^ Cette famille est la plus ancienne des 
tion titrées, et son origine remonte plus haut que la 
plupart de celles qui le sont. 

(1) Cette institution des Seigneurs du royaume n'ayant rien d^ana- 
logoe dans aucun antre pays, nous croyons deroir en dire deux roots. 

Lorsque Gustave III y par son acte additionnel du 3 mai 1789 , acte 
d'anion et de sûretë, abolit le se'nat, il institua^ pour consoler les séna- 
teurs, ce titre de seigneur du royaume, dont ils furent revêtus, et qui 
les plaçait au premier rang de la noblesse, titrée. Le roi nomme les 
seigneurs du royaume ; aucun grade ou fonction de Tarmëe on de 
Padministration ne peut donner droit a cette dignité' qui sVteint avec 
le titulaire, et diffère en cela de la grandesse espagnole. liCS seigneurs 
du royaume ne sont que vingt j mais il est rare que ce nombre soit 
tomplet. Eux seuls et les deux ministres d'état reçoivent le titre 
d'excellence* 



MbeUMïR* -*— Celle famille est ancienne sahs être hh* 
toriq\>€ 5 elle est représentée parr deux chefe , l'un con- 
seiller d'élai, Tanlre gouvernettr âe h province de Kro- 
Boberg. Le prciÈter, le comte Adolphe Mœmer, l'un 
de« dix^huit de TAcad^mie suédoise, est un homme très 
distingué par la variété et Téten^vede ses eotfnaissanees 
liltérairea; le seeond, le comte SielUn Mœriier, eet qh 
jeune homme de mérite , q'uî a defN»is peu sneoéidM à son 
père dans le gouvernement de la proTinee de Wexks. 

OxEKSTiEiifÂ. «^ Le célèbre chancelier de ce nom eût 
seul suf& à rillustration de cette anticjue maison. Son £b 
fut plénipotentiaire aux congrès d'Osnabruck et df 
Munster , où se conclut la paix de Westphalie. Plusieurs 
Oxcnstierna sont chambellans , ruo d'eux esX aide-de- 
camp du roi. 

Pipeu. ^- Ce n'est point une famille très ancienne^ le 
comte Piper , ministre célèbre de Charles XII, était ^é 
dans robscurité; il s'éleva par ses grands talent et mé* 
rita la confiance de son souverain dont il seconda avec 
ardeur les vasies'projels. Fait prisonnier à Pultawa, il 
fut conduit dans une forteresse , et sa famille, qu'il avait 
eomblée de richesses , l'abandonoa en proie a tous k$ 
besoins. 

Le comte Charles-Frédérîk Piper fut le favori du roi 
Adolphe-Frédérik. Le comte Brahe^qul fut décapité s 
Stockholm en 1756 , était son gendre. 
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Il êorlste (kux brAti^beê de cette faftiille en Soèdle; )^ 
^étée Ynne est \e g^nérdl-najor CharlcA Piper, ebam* 
béHan eu roi} soi» frère, te eomte É»e, ëiftit grer^^i' 
(èftmbellati de la ruine; il &èi «lorl eectf année^ 

PossE. Ancienne famille qnî a fourni de& aénaleuïfti, 
des ministres et des ambassadeurs. 

Sfàkrê (prononcez Sparte ). — Cest tine famille an- 
tique et illastre qni a donne à la Suéde un grand nombre 
des^jïtetirs et d^hommes d'état^Éric Sparre figara dan^ 
les factions qui désolèrent la Suàde en 1 58^ et les années 
suivantes, à Toccasion de la succession au tr6ne que 
Si(ism.oud » roi de Pologne ^ et Charles , son oaclci se 
dispu^aieiit. Le comte Éric , attaché au parti de Si|i$«> 
mond, fut pris, livré au duc Charles, qui Taccusa de 
trahison devant les états assemblés à Linkœping. Il eut 
la tête tranchée dans cette ville. 

Stedingk. — - Deux frères ont illustré cette antique 
famille poméranienne. Tous deux servirent en France 
dans le temps de la guerre d'Amérique. 

Uamiral Fut le Duquesne de la Suède : il commandait 
laflottille dans la glorieuse bataille de Swenksund gagnée 
sur les Russes en 1790. 

Le feld-maréchal se distingua sous le comte d'Estaing^, 
et devint en France colonel propriétaire d'un régiment 
étranger. Rentre en Suède , il commanda arec ta plutf 
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grande dlâtinction Tarmée du Savolax contre les Russes, 
en 1788 et 1790, et à la paix il devint ambassadeur à, 
Saint-Pétersbourg. Eni8i3eti8i49 il commandait en- 
core ) sous le prince royal , un corps suédois à Tarmée 
du nord de TÂlIemagne. Il a quatre-vingt-sept ans et 
jouit de la plus belle vieillesse. ' 

ScHWERiN. -— Un des membres de cette ancienne h^ 
mille d'extraction allemande se distingue comme un 
de» chefs de Topposition dans Tordre de la noblesse. 
C'est un homme d'un grand talent comme homme d'état 
et orateur : il a , dans plusieurs circonstances 9 publié 
des écrits très remarquables. 

Tâwast. *— Cette très ancienne famille est originaire 
de Finlande, où la branche aînée est établie* Le comte 
de Tawast, maintenant général de l'infanterie, a été 
sous-chef de F état-major général du prince royal de 
Suède à l'armée du nord de l'Allemagne , en 18 1 3 et 
i8i49 et ensuite ambassadeur à Copenhague. C'est un 
homme de mérite que ses qualités sociales font aimer 
et rechercher. 

TiBELL. — Le général Tibell était fils d*un simple 
lieutenant d'infanterie. Il débuta dans la carrière mili- 
taire comm:e simple soldat dans le régiment de Suder- 
manie. 

C'est dans les rangs de Tarmée française , et sous ses 
grands maîtres dans Tart de la guerre, que le général 
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TIbell acquit ses grades et les talens remarquables qu'il 
utilisa depuis au service de sa patrie. Venu en France à 
l'époque de la révolution , il s'y éleva rapidement du 
grade de capitaine du génie à celui de général de bri- 
gade. Rentré dans sa patrie , Gustave lY le nomma ma- 
jor-général de l'armée, et il fut en cette qualité chargé 
de la direction de toutes les opérations militaires. Après 
la révolution , il vécut quelque temps dans la retraite; 
mais depuis, rappelé aux affaires, il devint lieutenant- 
général et directeur du collège de la guerre. Sa mort, 
arrivée en i83i, a été une des plus grandes pertes que 
pût faire Tarmée suédoise. 

Trolle-Bowde. — Famille des plus illustres, qui 
compte parmi ses ancêtres cinq rois et quinze sénateurs. 

Le comte Gustave Bonde est le second personnage du 
royaume relativement à sa fortune , qui est immense. Il 
possède dans le Smoland et en Scanie de magnifiques 
propriétés, et pendant la belle saison il réside à Sefsta- 
holm, en Sudermanie, l'un des plus beaux châteaux de 
la Suède. Protecteur zélé des arts, il les cultive en 
homme de goût, et la collection de tableaux qu'il pos- 
sède est la plus riche de tout le royaume : malheureuse- 
ment ce seigneur, dont les qualités sociales égalent le 
haut mérite, est privé de la vue depuis environ un an. 
Le nom deTrolle , qui précède sou nom , provient d'une 
famille très célèbre qui s'est éteinte, et dont les comtes 

Bonde avaient acquis les propriétés en Scanie. 
U. II 



Troixe-Wachtmèistér. — Celle illustre el anllque 
maison 8*es( parliculièrement dislinguée dans lés armes 
et dans la diplomatie, soils les règnes de Charles IX et 
Charles X. Elle est très nombreuse , et lous ses membres 
sont surtout remarquables par des qualités privées qui les 
entourent de l'estime et de la considération universelles. 
Ils possèdent d'ailleurs une fortune qui les met à portée 
de soutenir le rang honorable qu'ils occupent dans la 
société. Le comte Trolle-Wachlmeisler, l'ami et le col- 
lègue du savant Berzélius , à l'Académie des sciences de 
Stockholm, est l'un des plus savans chimistes de l^Europe. 

Wrangel. — Très ancienne maison , dotée d'une ma- 
gniàque illustration par le célèbre Gustave Wrangel, qui 
commanda des armées sou^ le grand Gustave et ht plan- 
ter les drapeaux de ce héros sur les glacis des remparts 
de Vienne. Vingt-deux W^rangel furent tués à la bataille 
de Pultawa-, cependant cette famille est encore très nom- 
breuse, mais aucun de ses membres n'occupe des emplois 
publics importans dans l'état. Le baron Wrangel est 
premier gentilhomme de la chambre, et possède de 
grands biens en Scanie. 

WETTERstEDT. — Ce n'cst pas une ancienne famille. 
Le père du tomte actuel était gtouverneur k UpsftI et 
directeur général du cadastre du royaume ; c'était un 
homme d'un grand mérite, et qui a beaucoup contribaé, 
par ses lumières et son activité , à hâter rexécutiob de ce 
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grand (ravaU^ Le fils est une céléJjrité dans la diploma- 
tie européenne ; il a Joue un grand rôle dans le«lraité$ 
dei8i4^ maintenant il est revéïu d'une des premières 
f(H)€iioD8 de rétat, celle de «uifiistre des affaires étrac- 
gères. 

Le comte de Wetterstedt possède près de Norkœpin^^ 
le château de Finspong , un des plus magnifiques de la 
Suède, qui appartenait précédemment au comte de Geer : 
il est également propriétaire de la fonderie de canons et 
des belles Torges établies dans \e Tilla|;< de ce ivom. 

Un frère du comte de Wetterstedt, établi à Londres, 
l'est /ait un neiiom^en An^Ieleri^e^ar ses ffPMyim et im- 
portantes déi^ouvertes relatives au perfecûonaenieat^M 
ans et de Tinduslrie. 

Ablergiceutz, — ^ Nous ne devons pas terminear cette 
nomenclature, sans parler du feu oomie Adlercreutz^ 
il a le pren^ier de cett^ famille obtenu une grande célé- 
brité, et placé son nom parmi les plus illustres. Simple 
gentilhomme finois et colonel en 1808, il succéda au 
comte de Lœwenliielm comme chef de Tétat-major de 
Tarmée de Finlande, et s'y distingua glorieusement. Ap- 
pelé à StockTiolm pour les aIFâirés de cette armée en 

1809, *' ^® '"^ P^^*' ^^^^ ^^"® ^®* trames de la révolu- 
tîon 5 mais il y intervint en arrêtant le roi, seul moyen 
d'empêcher le départ de Gustave- Adolphe et la guerre 
cîvite.^LBs états lui décernèrent, à titre de récompense 
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nationale, le beau châlcau de Leekœ en Wesirogolhie. 
En i8i3 et i8i4» il fut chef d'élai-major du prince 
royal de Suède en Allemagne , et y donna de nouvelles 
et nombreuses preuves de rintrépidilé qui le caractéri- 
sait. A sa mort, en i8i5, il élait général en chef, cordon 
bleu, comte et seigneur du royaume* Ses fils servent 
dans la garde à cheval. 



Il existe en Suéde cinq ordres de chevalerie : 

i"*. Ordre des Séraphins. — Fondé par le roi 
Magnus Ladulas en 1 282, il a été réorganisé en l 'j/fi 
par le roi Frédéric I". Le nombre des chevaliers 
suédois et norwégîens est limité à Sa : ils sont tenus, 
par leur serment , de veiller sur les hospices et hô- 
pitaux; aussi le chapitre de Tordre a la direction et 
la surveillance de l'hôpital civil de Stockolm. C'est 
un ordre très distingué, parce que le nombre de ses 
membres est très limité et que la décoration est ré- 
servée à des tètes couronnées, à des princes, et à ré- 
compenser les services les plus éminens. 

2,''. Ordre de l'Épée. — Cet ordre, destiné à la 
profession des armes, est très ancien; il fut re- 
constitué par le roi Frédéric I^"*^ en 1740. Il compte 
1 4 grand'-croix de première classe^ n i de deuxième; 
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1 5o commandeurs, et i,25o chevaliers. Le ruban 

est jaune, liseré de bleu. 

\ 

3**. Ordre de l'Etoile polaire. — Pour la car- 
rière civile. Cet ordre a été créé par le roi Frédé- 
ric I".j Le nombre des grand'-croix est de 55 , des 
commandeurs 88 , et celui des chevaliers de 4^o. 
Le ruban est noir. 

4®. Ordre de Vasa. — Cet ordre, créé par Gus- 
tave III à son avènement, est spécialement réservé 
aux personnes qui se sont distinguées dans les arts, 
les sciences, les lettres, le commerce, etc. Le nombre 
de ses membres est de r 2 grand'-croix, 20 comman- 
deurs et de 35o chevaliers. La décoration se porte 
suspendue au cou par un ruban vert moiré. ' 

5**.ORDREDECHARLEsXIII(maçonnique). — Institué 
en 181 ï . Le nombre des chevaliers n'est que de 5 1. 
Le ruban est rouge. Cet ordre a cela de remarquable, 
que pour y être admis il faut appartenir à la franc- 
maconnerie. 

Nous avons pensé qu'on lirait avec curiosité les 
noms des Français décorés d'ordres suédois : nous 
les plaçbns ici. 
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i<>. Ordre des SinAlpmva, 

MM. le prince Aldobrandini Borghése. 
Le ^nér»! KeiDe , pair de Fraao«. 

a®. Ordiie DE l'Epée. — Commandeurs grande ^^roix. 



Le maréchal comte GeVard. 
Comte Yilatte , lieuten.-ge'tie'r. 
Comte Sparre, Heut.-ge'n., pair. 



Comte Morel d'Arcy , général. 
Ce. Tascher de ta Pagerie, pair. 
Gênerai baron Lejeunc. 



Commandeurs, 

Géne'ral Gentil St,-AlphQnsç, Ge'ncral de la Porte. 
Général de Rodais . Baron Triiiire . 

Q^aeral Mariu» Glary, 

ClM^iers, 



|yéQ^ral4'Aiitun« 

Général Balthus. 

Comte de Béarn . 

General comte Berge. 

D« Boui^oingfCbef de bataillon. 

Champeaux, chef de bataillon. 

General Do(»ereaii« 

Goehorn \ialette de Mortarieu, 
licatenant. 

Baron Cbar!e& Dupin, députe', 

Fittingoff, capitaine. , 

LeGe'ant, capitaine. 

Gaussin. 

Général d^Hénin, 

Hypair, chef d'escadron . 

I>e Saint- Joseph, eolonel. 

Ge'ne'ral baron Lambot. 

Ge'nérai Larriu de Pau , com- 
mandant la subdivision mili- 
taire à Tarbes. 

Comte de la Lauzade . 



Géo^raly baron yakne. 

Garnier, capitaine. 

Besignan, capitaine de vaisseau. 

Jacobi, chef de bataillon. 

Marconi s de la Blaisonfort. 

Colonel Marion. 

Comte de Marciua. 

Comte Méjean . 

Planât . 

De Ha&tignac, capitaine, 

General comte de la Rocbe- 

chouart. 
Comte de la Rochefoucauld . 
Pc Sevret, colonel. 
De Siest, capitaine. 
Skdldarm , capitaine. 
Comte Achille Sparre. 
Comte Ernest Sparre. 
Julian, lieutenant-colonel. 
Montgery, capit. de la marine. 
Yilatte, lieu tenant» colonel. 
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3^^. Ordre de l'Etoile polaire. 
M. le comtç de Rumigqy , Copimandeur, 

Chet^aliers, 



Messieurs 

Vicomte d'Arlincourt. 
Baour-Lormian, de Plnstitut. 
Bascle de Lagreze, conseiller à 

la Cour royale de Pau . 
BaroD JulesBernadotte,dePaii. 
Corotc de Bouille'. 
Darnay , 
Claverie, premier président à la 

Cour royale de Pau . 
Cachet, maire de Pau. 
Gré, de Pau. ancien secrétaire 

du roi de Suède. 
Bancés, de Pau. 
Robert, de Marseille. 



Messieurs 

Duprat, intendant-militaire. 

Comte de l'Epine. 

Chevalier Gaussin, ancien char- 
ge' d'affaires à Stockholm. 

Baron Desgenettes, médecin . 

Le Moine , ancien instituteur 
du prince royal. 

Baron Nicolaï. 

Chaumette Desfossés, anc. con- 
sul général a Gothembourg. 

De Chiappe. 

De Cabre, ancien minist. plénip. 

De Mérona. 

Bé. 



4**. Ordre de Vasa. — Commandeurs. 
M . leC^ede Ligny-Luxembourg. M . Chaumette des Fossés , 



Chei^aliers, 



Batay, peintre, à Pau . 

Carbonneaux, ancien ofHcier. 

Desgranges , i*' drogman à 
Constantinople. 

Dubost, médec. -dentiste du roi. 

Jernstedt, mécanicien français. 

Baron Mortemart-Boisse, as- 
tronome. 

Letoquin, receveur des Droits 
réunis . 

Roux de Damiaud. 



Méjean, consul général de Suède 
à Paris. 

Dupont, consul à Calais. 

Brostrom, consul au Havre . 

Folsch, consul à Marseille. 

Mignan, banquier à Marseille. 

Grand de la Chaise, banquier. 

Sagot , capitaine de port a 
Calais . 

Jacques , commissaire de ma- 
rine à Calais . • 
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Au nombre des Français contemporains qui étaient 
décorés d'ordres suédois , on remarque Benjamin 
Constant et les généraux Morin^ Maurice Mathieu et 
Lamarque. 



CHAPITRE XXVin. 



3n6tn((tion pttblùjur. 

Instruction ëlëmen taire . et enseignement mutuel. •*— Universite's 
d^Upsal et de Lund. — Nombre d'élèves de la noblesse , du cierge' , 
de la bourgeoisie et des paysans. -— Sciences naturelles. — Linnë. 
— Savans célèbres. — Littérature, Tegnér, Wallin, etc. —Statis- 
tique. — Economie politique. — Bcllman , poète célèbre. — Aca- 
démies des sciences , des belles-lettres, histoire et antiquités j noms 
des associés français . — Langue suédoise , langue fînoise . 

La Suède est un des pays de l'Europe ou l'instruc- 
tion élémentaire est le plus répandue , et sous ce 
rapport elle se place sur la même ligne que l'Ecosse, 
le Danemark, Genève, le Wurtemberg, et quelques 
cantons de la France et de l'Angleterre. Depuis un 
siècle, on n'y rencontre plus un seul individu qui ne 
sache lire, et presque tous savent écrire et compter. 
L'enseignement mutuel est établi dans toutes les 



lyO VOYAGE EN SUÈDE* 

villes, et à la campagne la plupart des paroisses 
possèdent une école exactement fréquentée par 
les enfans de tous les habitans, qui [Avent y puiser, 
indépendamment des principes de la lecture et de 

l'écriture, les élémens de quelques autres connais- 
sances plus étendues. 

Les classes opulentes de la noblesse et de la haute 
bourgeoisie ne sont pas les seules qui jouissent des 
avantages d'une éducation libérale; l'instruction s'est 
également propagée sur les classes mitoyennes , et 
elle pénètre jusqu'à celle des paysans. Sur environ 
900 élèves qui fréquentent l'université d'Upsal , en- 
viron 1 5o appartiennent à la noblesse, 200 au clergé, 
400 à la bourgeoisie, et 100 sont des enfans de sim- 
ples laboureurs. A l'université de Lund en Scanie Ton 
remarque que la proportion du nombre des epfiptns 
des cultivateurs est plus considérable. Nous avons 
parlé de la première de ces institutions ; nous nous 
bornerons à dire que l'instruction y ^$i aussi com- 
plète et d'un ordre îiussi élevé que celle quel'on pour-* 
rait recevoir dans les universités les plus célèbres 
d'Angleterre et d' Allemagne; en uumot, lesdiverses 
cldsse3 de la popnlation participent plus générale^ 
U)ent aux bienfaits de Ijnstructiou que dan$ hes^n- 
coup de pays de l'Europe plus riches et plus ûçr 
riss^nSr 
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L'enseignement est libre ; chacun peut à son gré 
former un établissement pour l'éducation de la jeu- 
nesse 2 il faut seulement fournir à l'autorité locale 
des garanties morales. Stockholm possède diverses 
institutions bien organisées ; mais il n'y a pas de 
COUPS établis par des professeurs particuliers pour 
Fétude de quelque branche spéciale de sciences ou de 
littérature : c'est dans les universités que la jeunesse 
va puiser ces connaissances. 

La belle bibliothèque du château , enrichie par le 
roi régnant^ le magniGque musée créé par ses pré- 
décesseurs , et les divers établissemens fondés dans 
Fîntérét des sciences et des lettres , contribuent à en 
répandre le goût parmi les h^bitans, qui savent que 
les richesses intellectuelles sont les seules qui bravent 
les coups de la fortune : toutes les classes en éprou- 
vent un égal besoin^ et la jeune génération se fait 
remarquer par son ardeur pour acquérir ces con- 
naissances qui^ en ajoutant à la dignité de l'homme^ 
le mettent à portée de tenir un rang honorable dans 
la société. Si ce penchant pour les études utiles con^ 
tinue à se développer, comme cela est indubitable, 
la Suéde sera bientôt en état de rivaliser aveo les 
premières littératures de l'Europe j et les pas qu'elle 
a déjà faits font pressentir le rôle brillant qu'elle est 
appelée à jouer. 



\ 
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On regardait, il y a quelques années, la Suède 
comme un pays entièrement dépourvu de littérature, 
sans aucune instruction /et arriéré au moins de vingt 
ans du reste de l'Europe; l'on oubliait que le pays 
qui avait vu naître Linné, Tycho-Brahé, Puffen- 
dorf, Polheim, Scheele et Bergman, méritait, à ces 
seuls titres , d'occuper un rang déjà assez honorable 
dans les sciences. 

La Suède s'est placée au premier rang des nations 
pour l'étude des sciences naturelles : Linné donna 
cette impulsion ; il fut secondé par ses successeurs , 
Sparman, Thunberg, Solander. Les pas qu'elle a 
faits dans la minéralogie, la chimie, les mathémati- 
ques sont immenses; quant à l'astronomie, les belles 
nuits de ce, climat, en hiver , sont aussi favora- 
bles à l'étude de cette science que le ciel de l'E- 
gypte et de la Chaldée. Parmi les sa vans dont la Suède 
s'honore de nos jours, nous nous bornerons à citer 
le célèbre Berzélius, l'un des premiers chimistes de 
l'Europe; Wahlenberg, minéralogiste, et le comte 
Trolle - Wachtmeîster , chimiste et minéralogiste, 
dont la réputation est européenne; Agardh , Nilson 
et Pries naturalistes , Rudberg physicien , Swanberg 
mathématicien, et A. Retzius anatomisle. 

Ce dernier faisait partie de la réunion de savans 
européens convoquée à Breslaw en 1 83 3 ; il y a pré- 
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sidé la 5* section d'anatomie physiologique, et a pu- 
blié des mémoires très remarquables sur cette bran- 
che de sciences. Jeune encore, il promet de se placer 
bientôt au premier rang des savans de l'Europe. 

La littérature a vu naître en Suède, dans ces der- 
nières années , des ouvrages du premier ordre. Parmi 
les hommes qui se sont illustrés dans cette carrière, 
le poète Tegnér, évêque de Wexiœ, tient le premier 
rang. Son poëme de Fritioffs-saga est une œuvre 
admirable ; le sujet est une ancienne légende , 
sur laquelle l'auteur a su répandre le charme d'une 
douce mélancolie unie aux idées les plus sublimes 
et aux tableaux les plus gigantesques : on s'occupe, 
en France,dc cette traduction; les strophes de ce poëme 
vont bientôt nous révéler les beautés de la littérature 
suédoise, et le génie d'un poète célèbre et presque 
inconnu parmi nous. Axel, poëme du même auteur, 
est un ouvrage rempli d'images les plus brillantes. 

Les œuvres de Tegnér ont été traduites trois fois en 
allemand et deux fois en anglais, nous ne le connaissons 
jusqu'à présent en France que par quelques traduc- 
tions de Fritioffs-sagay par M. Ampère : elles ont 
i^2iV\xàdji^\dLRes^ue de Paris. Les poètes et littérateurs 
nationaux qui prennent rang, après Tegnér, sont l'é- 
vêque de Stockholm Wallin, Franzén, Hierta, Bes- 
cow, chambellan du roi et secrétaire du cabinet du 
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prince royal , et Brinkman qui possède une bibliothè- 
que très riche et très rare. 

Les prosateurs les plus connus par la grâce et l'é- 
légance du style sont le professeur Geyer, le pre- 
mier historien de la Suède, le baron de Hierta,- et 

■ 

Franzén. 

Parmi les savans qui s'occupent de l'histoire et des 
antiquités nationales , on distingue Falin , Liljegren 
et Raef . 

La statistique et l'économie politique sont l'objet 
d une attention spéciale , la nation manifeste un pen- 
chant décidé pour ces utiles études ; parmi les per- 
sonnes qui s'en occupent avec le plus de distinction 
nous devons citer le colonel de Forsell, aide-de- 
camp du roi, Skogman, secrétaire d'état des finan- 
ces, et Gabriel Poppius, président du conseil de 
commerce. 

On voit que le nombre des personnes qui se con- 
sacrent au soin d'étendre le domaine des sciences et 
des lettres est considérable en Suède j il règne, à cet 
égard, la plus noble ardeur ; aussi, la reconnaissance 
publique saisit toutes les occasions pour récompen- 
ser, par ses hommages et ses respects, le zèle de ceux 
qui se livrent à ces honorables travaux. 

Bellman était un poète populaire, gai et jovial; 
il chantait tour à tour Bacchus, la Patrie et l'Amour. 
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Bellmâù mourut en 1 806 : les habitàtiS de Stock- 
holm s'empressèrent de lui ériger un ïnotiument près 
de Rosendal , dans le parc de Djurgarden ; Son 
buste, élevé sur un socle de granit, est placé au 
pied d^un vieux chêne où il aimait à venir se repo- 
ser, etsous lequel, dit-on, il trouva plus d'une in- 
spiration. Au mois d'août i85o, le jour de Tanni- 
versaîre de sa mort, je fus témoin d'une Cérémonie 
toiichante et bien propre à exciter, pour les travaux 
de l'esprit une vive émulation. Dès le tnatin, une 
foule immense d'Habitans se réunit spontanément 
autour du monument, pour entendre les discours 
qui furent prononcés pour célébrer la mémoire du 
poète. Le roi assistait à cette réunion; confondu dans 
la foule, sans suite et sans éclat, il se découvrait 
comme tous les autres auditeurs dans certains pas- 
sages où le nom de Bellman était prononcé. Cette as- 
semblée immense , ce peuple de toutes les classes , 
de tout âge, de toute condition, s'empressant deve- 
nir, spontanément et sans apprêt, déposer au pied 
du monument élevé par sa reconnaissance, des sou- 
venirs et des regrets que vingt-quatre ans n'avaient 
pas effacés , me donnèrent une idée de ce que l'on 
doit attendre d'une nation qui sait ainsi honorer 
la mémoire de ses concitoyens illustrés par leurs 
taletis. 
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L'Académie royale des sciences (vetenskaps Aca-^ 
démien) doit sa fondation à Linné, ou du moins il en 
fut le promoteur. C'était dans l'origine une réunion 
privée de savans qui se livraient, sous sa direction, 
à des recherches scientifiques dont elle publiait les 
mémoires, Cette assemblée, peu nombreuse d'abord, 
s'augmenta de tout ce que Stockholm renfermait 
alors d'hommes remarquables par leurs lumières , 
et elle attira enfin l'attention du gouvernement qui, 
en 1 74 1 , l'érigea en Académie royale des sciences. 
Elle est maintenant composée de quatre-vingt-dix 
membres qui se divisent en diverses sections, savoir : 
histoire et langue nationale, 12 membres; mathé- 
matiques, 18; physique et histoire naturelle, 3o; 
commerce et arts mécaniques, i5; économie poli- 
tique et rurale, 1 5. Tous les ans, elle publie des mé- 
moires où se trouvent des articles du plus haut in- 
térêt, elle distribue des prix annuels et des médailles 
d'encouragement; cependant elle n'a point de dota- 
tion, et elle pourvoit à ces dépenses au moyen de 
dons particuliers. Le président est renouvelé tous 
les ans, et choisi parmi les membres résidant à 
Stockholm. Le célèbre chimiste Jacob Berzélius est 
secrétaire perpétuel de l'Académie. Les savans fran- 
çais qu'elle a associés à ses travaux sont : MM. de 
Jussieu, deProny, comte de Lasteyrie, Biot, La- 
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billardîère^ Latreille, Thénard^ C. Dupin, Gay- 
Lussac, Poisson^ Say^ Bronguiart^ de llnstitut, 
de Gaussen^ professeur de médecine à Montpellier, 
de Puymaurin, de l'Académie de Toulouse, et Swe- 
diaur, médecin à Paris. 

L'Académie pour le perfectionnement de la langue 
nationale (svenska Jlcademien) prend le titre d'Aca*- 
démie suédoise; cette institution est formée dans le 
même but et sur le modèle de notre Académie fran- 
çaise; fondée en 1 789 par Gustave III, elle est com- 
posée de 1 8 membres ; Franzén est son secrétaire 
particulier. 

L'Académied'bistoire, d'antiquités et de belles-let'- 
très {çvUterhets historié och antiqiiitets Academiefi) 
date de 1791 ; elle est composée de 20 membres; 
Liljegrén est son secrétaire perpétuel; les associés et 
correspondans français de cette Académie sont 
MM. Ancillon, Simonde-Sismondi , Ghaumettedes 
Fossés, Abel Rémusat, Lautard et Labouderie, vi- 
caire-général d'Avignon. 

La langue suédoise {svcnska) est un dialecte de 
l'ancien gothique, autrefois en usage dans toute 
la Scandinavie ; son affinité avec l'allemand et 
plus encore avec l'anglais est surtout remarqua^ 
ble, et provient des incursions des Scandinaves en 
II. la 



Angleterre , et des guerres des Snëdott en Aile* 
magne. 

' La langue suédoise a plusieurs dialaetes qui ce- 
pendant ne sont en usage que parmi les gens de la 
campagne; le principal est le patois de ia Scanie , 
'fiftélahge de suédois et de danois. Lé dalska ou da- 
léearlien est parlé dtns la partie occidentale de cette 

Le suédois est infiniment plus doux et plus hai^ 
monteux que Tallemand et l'anglais | il y a des ex* 
pressions qui , dans la boudie des femmes , ont une 
grâce charmante : le mot /a so, par exemple, qui rel- 
iaient si souvent dans la conversation, exprime toutes 
sortes de choses , Sf Ion la manière de le moduler et 
ies diverses inflexions de la voix. Ce mpt, diflBcile à 
traduire, exprime alternativement nos ah! ah{ Qui«* 
dà, oui, oui vraiment, etc. Cette langue pascie aussi 
pour être très riche; elle a, dit*on, des mots qui à eux 
seuls expriment toute une phrase, mais aussi, &k 
compensation, elle en a qui soqf tout aussi longs. 

L'Académie suédoise n'a pas encm% pu|)lié de dic- 
tionnaire de langue suédoise, de sorte qqe l'orthor 
graphe de certains mots n'est pas encone parlait»- 
ment fixée. 

Noua fipoyons dsvoir dire aussi deux m^ts d'une 

langue qui n'appartient pas à la Suède, mais qui 

r 
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parsut avoir été celle de sa population primitive avant 
Finvasion gothique. La langue finoise n'a aucun rap- 
port ni avec le suédois, ni avec le russe ; elle se parle 
dans les campagnes de la Finlande. 

En Suéde, dans la province de Vermeland^les ha- 
bitans de deux paroisses ({ui ont été peuplées par des 
colons fînois , depitia pliui^irs siéeles , parlent en- 
core cet idiome et l'on y comprend peu le suédois. 
Le La})on est un dialecte finois ; on le parle aussi 
dans quelques cantons du royaume prés le golfe de 
Bothnie; il existe aussi dans plusieurs gouvernemens 
du nord de la Russie et jusque sur les confins de 
l'Asie des peuplades fînoises qui ont conservé leur 

langue primitive. Le finois est flexible, abondant 
el très propre à la poésie , et par une singularité 
remarquable i, il a une grande affinité avec le h<m- 
gfois. 
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Théâtres. •—Noms des Tilles où ils sont établis. — Acteurs cëlébres 
en Suède. — Monvel. — Mademoiselle Taglioni. -» Penchant des 
Suédois pour la comédie de socitfte'. — Musique très cul tirée, 
soirées harmoniques . — Imprimerie . — Nombre de presses . — État 
de Fart typographique. — Journaux. — Noms des principaux, 
journaux, esprit de leur rédaction, noms des rédacteurs, réflexions 
sur la liberté de la presse. — Librairie. — Nombre de librairies. 
'— Éditions nationales. — Leur nombre. — • Les plus importantes. 
-» Traductions. -» Almanachs. — Promulgation des actes de l'au- 
torité. -— Langue française. 



Il n'y a dans toute la Suède que deux villes qui 
possèdent des théâtres permanens , c'est à dire ou- 
verts depuis le commencement de septembre jusqu'à 
la fin du mois de mai ; ces villes sont Stockholm et 
Gothembourg. Cependant il y a des troupes ambu^' 
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lanles qui jouent fortuitement dans les villes où elles 
trouvent des salles despectacle, telles que Linkœping, 
Jœnkœping, Carlscrona, Upsal, Gefle, Norkœping, 
Orebro , qui sont , je crois , à peu près les seules 
qui jouissent de l'avantage de ces représentations, 
lorsque les comédiens trouvent l'occasion d'y faire 
quelques recettes. 

La population des villes de la Suède est trop peu 
considérable, elle est trop peu concentrée, pour 
que les théâtres puissent y prospérer. 

Gustave III avait établi un théâtre français à 
Stockholm j la troupe était bien composée, le spec- 
tacle suivi , et les recettes assez abondantes pour 
suffire aux dépenses les plus considérables; le sur- 
plus était couvert par les libéralités du roi : mais 
après la mort de ce prince , qui fut assassiné dans 
un bal donné à la salle de spectacle, le théâtre fut 
fermé, les acteurs français renvoyés, et cette mesure 
fut fort loin d'obtenir l'approbation des Suédois , qui 
aiment de préférence à toute autre notre langue et 
notre littérature. Le célèbre acteur Monvel fut long- 
temps attaché à ce théâtre. A plusieurs époques 
depuis, il y a eu des comédiens français à Stockholm : 
mademoiselle George et madame Meinvielle-Fœdor 
faisaient partie de la dernière troupe. 

Madenvo^selle Taglioni est née à Stockholm. Son 
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père, contiti à Paris par les ballets de là Sylphide, 
dé Nathalie , de la Révolte au sérail , et autres char- 
mantes compositions , qui l'ont placé au rang de nos 
pretnîers chorégrapheé, était atatrefois premier sujet 
de diinse et maître de ballet à Stockholm, où tt 
êpôusa la fille de Karsten, tragédien et chanteut* très 
célèbre en Suède , que Gustave III , ce grand protec- 
teur des arts et des artistes, avait décoré du titre de 
èecrëtàiré de la cour. 

Homme de goût et dé talent, M. TTaglioni opéra, 
au théâtre de Stockholm, une réforme radicale dans 
les costumes et la h)ise en scène; il fit impitoyable- 
ttient main basse sur les vertugadins, les paniers, 
la poudre à la maréchale, les ailes de pigeon qui pa- 
raient alors lesdivitiîtésderolympe. Après unelongue 
résidence en Suède, il passa en Allemagne, et ce fut 
sous ses auspices que sa fille débuta , en 1822 , sur le 
théâtre de Vienne. 

La scène française l^evendiquâit cette artiste déli- 
cieuse. On sait Taccùeil qu*ellë reçut à Paris, et 
l^enthôusîasmeque son talent extraordinaire ne cesse 
d'inspirer. 

Là teuve de M. Karsten vit toujours à Stockholm, 
ainsi que deux frères de madame Tagtîoni la mère. 

La salle de l'Opéra est bien disposée; les loges, 
tes atant^-scènes ^nt très bien distribuées .Cette »lle, 
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eodstniite par Gustave IILpdur 800 spectatettri/ett 
coDiienl aujourd'hui i^aoûi cet açrandlaftement et 
une foule d'autres importatites amëlioratidna soilt 
dus au zèle et au geût édairë de M. le oomte Ouè- 
tave de Lœwenhielm , pendant sa surihtendaiiee defc 
théâtres. Le prix des places est fort modéré ; il n'est 
que de â rixdales (4 fVanes) aui prehiières l<%aè^ 
et 1 franc au parterre. 

Le pretuier acteur tragiqbe est Almleef > c'est la 
TaUna de la Suède ; il y a aussi un eomique qui at^^ 
tire la foule ^ son nom est Iljortsberg. 

On joue principalement dei pièces nationale^ et 
des traductions des meilleurs ouTtages français^ aK 
lemands et anglais. Le parterre était faaguére de^ 
bout : il est maintenant assis f et Cette disposition a 
eu une heureuse influence sur sa conduite^ qui est 
presque toujours calme et décente. Il y a un foyet* 
et une espèce de café > décoré comme un chapelle ; 
l'on y prend des glaces f de l'orgeat p des liqueurs et 
des pâtisseries. 

Les Suédois aiment beaucoup à jouer la comédie 
de société; je fus iiivité à diner à la campagne ; j'étais 
prévenu que l'on devait représenter une pièee frai»- 
çaise, et j'avoue que l'attente de savoir comment les 
Icteurs s'en tireraient excitait vivement ma curio- 
sité ; le théâtre était très hi^oi di^oséi lea décors 
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avaient été peints par des jeunes gens de la société, et 
je fus agréablement surpris de l'ensemble avec lequel 
ils jouèrent Une Folie; Taccentuation nationale 
s'effaça même devant l'intérêt que m'inspirèrent leur 
jeu et leur débit naturels. 

On est étonné qu'un roi , né Français, n'ait pas 
jélabli un théâtre français à Stockholm, mais je sup- 
pose que la même mesure de conduite , qui l'a guidé 
dans toutes les occasions, lui a conseillé, dans 
celle-ci , de laisser les choses telles qu'il les avait 
trouvées à son arrivée en Suède. 

Le goût de la musique est très répandu parmi les 
hautes classes et les-xlasses intermédiaires, chez les- 
quelles l'éducation développe et perfectionne cepen- 
chant ; il est cultivé avec un véritable enthousiasme, 
et entretenu par une heureuse émulation ; l'hiver, 
les concerts sont fréquens, et l'on trouve des pia- 
nos dans presque toutes les maisons un peu aisées. 
Il existe à Stockholm plusieurs réunions musicales, 
très assidûment fréquentées ; l'une d'elles, le Cercle 
harmonique, composée de l'élite de la société, est 
souvent honorée de la présence de la famille royale, 
et le penchant pour cet art est particulièrement fo- 
menté depuis quelques années par le prince Oscar, 
dont le goût sûr et éclairé a surtout contribuée le 
répandre de plus en plus. 
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Un voyageur, dont j'ai parlé dans ma préface, 
M. Âcerbi , maintenant consul d'Autriche à Alexan- 
drie, s'était arrogé le droit, sans doute en sa qualité 
d'Italien , de s'ériger en arbitre du goût en fait de 
musique; sa relation publiée en i8o5 ou i8o4 est 
incontestablement l'ouvrage d'un homme de beau- 
coup d'esprit, mais chaque page y décèle un carac- 
tère chagrin et morose , et c'est heureusement, de 
tous les voyageurs, le seul détracteur de la Suède : 
en parlant du goût des Suédois pour la musique, il 
dit que « leur jugement est si peu sûr, qu'après 
» avoir entendu un morceau de musique , ils restent 
» à réfléchir sur l'opinion qu'ils doivent s'en for- 
» mer, leurs regards cherchent à pénétrer la pensée 
» de leurs voisins ; et si un étranger se trouve par- 
)) mi eux, ils règlent leurs sentimens et leurs im- 
» pressions d'après les siennes. » Cette sentence 
décèle la mauvaise humeur , l'esprit revèche de 
l'auteur, imbu de préventions injustes qu'il mani- 
feste sans cesse. Lorsqu'il écrivait cet ouvrage, le 
goût des Suédois pour la musique était formé depuis 
long-temps par l'Opéra que Gustave III avait établi , 
en 1782, à grands frais, dans sa capitale. 

Cependant les dispositions harmoniques de la po- 
pulation ne s'étendent pas au delà des classes élevées 
et intermédiaires de la société ; le bas-peuple est en* 
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coreî à eet égard^ dans une complète barbarie } je ne 
comieift rien d'aussi peu mélodieux que lés chadtt 
populaires de la Suéde , à moins ()ue l'oii n'âccordt 
là palme aux airs àigreë et discordailé deè paysans d« 
la Hollande 9 de l'Angleterre i auxquels il n'y aurait 
aucun inconvénient de joindre ceux du nord de k 
France* Les seuls peuples de l'Europe qui soient 
dou^s naturellement d'une organisation musieale 
sont les Italiens > les Allemands, les Russes > et les 
habitans du midi de la Franôet II esl néatimoins 
juste de dire que, parmi les chants populaires de la 
Suéde, il en est plusieurs d'une admirable et savante 
harmonie; mais ils Sont destinés aux {jersonnes qui 
peuvent apprécier tout le chartne et le mérite de 
ces délicieuses compositions; car elles ne deséen- 
dent guère jusqu'aux classes vulgaires , ou si elles 
y parviennent ^ c'est pour y être complètement dé- 
figurées. 

On a publié à Stockholm , en ti^is tolumes f uiie 
collection de chants populaires , par Geyer et Afze- 
lius , où l'on trouve leS anciennes mélodies , arran- 
gées par Hêfner d'Upsal. Les anciens Suédois pas*- 
saient pour avoir un penchant prononcé pour Is 
musique , ils avaient des harpes et des violons : ce 
dernier instrument est ^ dit^on ^ originaire dé la 
Suède ; et le grand usage que Ton in ùàt daak h 
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DàWcarîie semblerait confirmer cette conjecttiW; 
toafe il faut convenir que le type priittîtif de cet Ins- 
trument ii'â pas acquis de grands perfectiontleniens 
dans teliètl dt sa naissance. 

L'att tvpograf^hique eSt dans Tenfance en Suède ; 
il n^y a pas une seule imprimerie passablement mon^ 
iée, sans en excepter celle de Delén, le Didot dû 
paysi Les caractères soht Vieux; on les renoutelle 
rarement, et l'on emploie encore ces caractères 
gothiques que TAUemagne commencé à réforiiier. 
}M fonderies tiâtîdnales n'ont fait aucun progrès, il 
fen existe deux à Stockholm , et une à Ortebro. Là 
plupart des caractères modernes viennent de France, 
mais on ne s'éh sert que dans les grandes occasions, 
tii èans savoir en tirer parti, parce que les presses 
sont si mal construites, les papiers si mauvais, 
qu'il est impossible que l'on y puisse exécuter la 
moindre impression passable. 

A la vérité, lès presses suédoises livrent de temps 
^n temps au publie quelques ouvrages qui se distin- 
guent par le soin et même par le luxe de leur exécu- 
tion. Il n'y a là rien que de très naturel; dans tous les 
pays, même dans ceux où l'industrie est la moins 
florissante , il se rencontre toujotii^ quelques hom- 
mes animés d'une honorable émulation, que leurs 
tira taux , kur goût et leur mtelligfeuce élèvetit au 
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dessus de l'industrie vulgaire. Mais ces exceptions 
ne prouvent rien : ce n'est pas sur des chefs-d'œuvre 
de patience et de persévérance que l'on peut juger 
de l'état d'une branche d'industrie ; et pour qu'elle 
soit dans une situation réellement prospère, ses 
produits usuels doivent réunir à la supériorité de 
l'exécution la modération des prix. 

En i85i , l'importation des caractères d'im- 
priàierie de France en Suède n'a été que de 
2,4oo francs. 

Gomme fort peu d'ouvrages sont tirés en grand 
nombre d'exemplaires , le besoin des presses à vapeur 
ne s'est pas encore fait sentir, et il n'en existe pas 
une seule en Suède. On vient cependant de com- 
mander pour le journal du soir de Stockholm une 
presse mécanique pour tirer quinze cents exem- 
plaires à l'heure. 

On ne compte , dans toute la Suède , que vingt- 
huit imprimeries , dont dix à Stockholm , trois à 
Gothembourg, deux à Upsal, autant à Norkœping* 
Il n'y en a qu'une dans les autres villes où elles sont 
établies; ainsi on ne compte en Suède qu'une im- 
primerie pour 90,000 âmes ; en France, il y en a une 
pour 4^,000 habitans. 

Le peu de progrès de l'imprimerie en Suéde 
tient certainement aux entraves dont la presse a été 
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presque toujours entourée dans ce pays, qui se 
persuadait jouir de cette liberté depuis 17 19; c'était 
une liberté avec la censure , la prison , la confisca- 
tion, Gustave III, cet ardent champion de la mo- 
narchie absolue , défendit aux journaux de jamais 
faire mention, ni en bien, ni en mal, de la révolu- 
tion française ; il voulait que le peuple suédois ne 
pût ni réfléchir^ ni raisonner sur ce grand événe- 
ment. Sous le régne de Gustave IV, il n*y avait que 
deu3t journaux dans toute là Suède, et un tribunal 
de censure mutilait et détruisait à volonté tous les 
produits de la presse. L'introduction des livres 
français et danois était entièrement prohibée. Ce ne 
fut qu'à l'avènement au trône du duc de Sudermanie, 
sous le nom de Charles XIII , que la nation obtint 
la liberté de la presse ; seulement on y mit une pe- 
tite restriction , c'est que les journaux pourraient 
être supprimés à Volonté par l'autorité ; néanmoins , 
dès que cette liberté fut établie, une foule d'ouvra- 
gés nouveaux , qui jusqu'alors étaient entièrement 
inconnus en Suède , vinrent répandre de nouvelles 
idées parmi le peuple ; une foule de journaux s'éta- 
blirent en même temps de toutes parts, et, depuis 
cette époque, il en est peu qui soient sortis des 
bornes de la modération ; cependant quelques uns 
ont été l'objet de poursuites judiciaires , et celui 
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intitulé le Citoyen ^Medborgarç) a ^ fu^^uné 

Le» frai$ nécessaires pour l'éUbli^s^K^ept d'un 
îournaj sont peu qp|isi4^rab]e8. Il |^'y ^ pas 4^ çavi*^ 
tionnement j le tiiqbre n'est qiie <le mi ri^cU^kc^ 
la douzième partiç d'un skillipg, qu enviroA Xkxiàfi* 
nier tournoi^ par ïev(\\h ; le papier que l'ou eçftploiç 
est au prix le plus médiocre^ et la réduction or^i^ 
nairemerit à l'avenant , de sorte que l'aboiç^pem^pt 
n'excède pas \ 6 frapc^ par an pouf x\n journal quot 
tidien, et 5 à6oo SQusc]ripleurs suffisent pour ÇQU^ 
vrir les frais de ce^ entreprises : aussi les voîtKW^ ^ 
multiplier à l'infini. 

Il faut un talent spécial poyr faire un jaurnal j 
c'est une branche de littérature à part qui exige un 
tact parfait; l'on peut avoir beaucoup démérite^ 
être dans le cas d'écrire un bon ouvrage ,^ et ne ri» 
comprendre à )a rédaction d'un article de journal j 
il faut ^savoir choisir aveq discernement parmi Im 
faits épars , et les réunir avec habileté de n[)anière i 
alimenter la curiosité des lecteurs et Ventrelenirdô 
faits qui l'intéressent } il faut un style particulier, «^ 
l'art de donner à une feuille publique V^nseinble^ 
la couleur et la direction nécessaires au but que l'on 
se propose^ exige une grande étendue devye$ çtdo 
talens d\in ordre supérieur. 






fout eeU ^< r^neontne dan» quelques journauv 
suédois quioomptent, au noiiibre de |eurs écpivains^ 
daf hommes d-un grand mëpite; mais la rédactioa 
da la masse de ces publicatioqs est vraioMsnt tout à 
fait médiocre. Ce sont ordinairement d^s tradue-* 
(ioBs de divers ouvrages pëpiodiques de Franee, 
d'Angleterre et d' AUen^agae ; ce serait une bonaf 
ferUme d'y reneontrer un article de fonda un peu 
fnasabb* Les hommes d'état , l^s personnes distinr 
gUiM PMT leur rang pt leur position sociale ^ le3 gens 
de lettres du premier ordre ne consentiraient pas à 
jpréter^ à ces feuilles obscures^ l'appui de leurs talens 
fi de leurs noms; ce serait descendre dan^ une 
arëee où luttent trop souvent les médiocrités littér 
nires* Il en est autrement de quelques journaux 
qu} forment une remarquable exception , et se dis<^ 
tiogueût par le goût et le miirite supérieurs de 
leur rédaction , et par les personnes honorables qui 
y coopérant. 

yÂa&us est h weilleur des joiim^ux^ qui SQ pu- 
bli^4t eu Suf^de t son ei:i9teQçe date d^ douane à quar 
(OFxe ansi il contient fréquemment d'excellpns 
artieles de fonds , et se distingue surtout par la ma- 
nière siipérieure dont il traite les hautes questions 
d'état et d'économie politique. C'est un grand admi*- 
mwv du Journal des Débats, quU} met souvent à 
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contribution. Ses rédacteurs sont MM. Johansoù et 
Scheutz. L'argus ne parait que deux fois par se- 
maine; le nombre de ses abonnés n'excède pas 
i^Soo à 1^600^ et le prix de l'abonnement n'est que 
de 12 fr. par an. 

Le PosT ocH iNRiKES TmNmGAR (JouTTuil officiel) 
parait tous les jours ^ excepté le dimanche; c'est le 
Moniteur suédois remarquable seulement par sa 
pitoyable rédaction ; il s'alimente de traductions de 
voyages, d'ouvrages nouveaux publiés à l'étranger, 
et ses meilleurs articles sont , sans contredit , les 01^ 
donnances dont il est le répertoire. Le colonel Nord- 
fors, qui vient de mourir, en était le rédacteur; 
j'ignore si son successeur donne plus de soins à cet 
ouvjrage , qui est la propriété de l'Académie sué- 
doise. La plupart des fonctionnaires publics reçoi- 
vent ce journal, qui compte environ i5,ooo abon- 
nés : le prix annuel de l'abonnement est de i6fr. 

Stockholm' Posten ( Courrier de Stockholm). 
C'est le plus ancien journal de la Suède; les poètes 
et littérateurs Léopold et KelJgren lui firent une 
réputation qui , depuis leur mort , va sans cesse en 
déclinant. Ce journal parait tous les jours, excepté 
le dimanche ^ ainsi que tous les autres journaux 
quotidiens. 

JouRr^ALEN {le Journal) f feuille quotidienne, po- 
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litique et littéraire. Il a été rédigé par Walmarck , 
littérateur assez distingué. 

Granskaren {H Obsers>ateur) parait tous les jours 
depuis douze ans environ ; il est publié au compte 
du gouvernement j son principal rédacteur est 
M. Lîndgren. 

Heimdall (nom d'une ancienne divinité Scandi- 
nave). Ce journal parait une fois par semaine; il est 
très bien rédigé , sous la direction de M. Rydquistt; 
Ton assure que M. Beskow, chambellan du roi, et 
Fun des premiers littérateurs de la Suède, coopère 
à la rédaction de cet ouvrage. 

Afton bladet {la Feuille du soif). Ce journal, 
fondé il y a environ trois ans , parait tous les soirs ; 
sa rédaction est confiée à M. Hierta. C'est de tous 
les journaux de la Suède celui qui aie plus de succès 
et de vogue. Il compte plus de 3,ooo abonnés. 

Il y a à Stockholm plusieurs autres journaux 
moins importans , parmi lesquels nous pouvons en- 
core citer Federneslandet ^/aPa^ne),etST0CKH0LMS 
TiDNiNG {Journal de Stockholm). 

Pendant la diète, il paraît un journal qui contient 
les détails des séances; son titre est Riks dags tid- 
ning. 

On publie deux joiu^naux d'annonces qui parais- 
II. _ i3 
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sent tous les jours. Les insertipns ne se paient qu'en- 
viron 1 centimes la ligne» 

Dans presque toutes les villes un peu considéra- 
bles de la Suède ^ on imprime une petite feuille 
qui contient les nouvelles locales et les annonces. 
Gothembourg et tJpsal sont les seules villes qui 
aient plusieurs journaux; celui qui paraît tous les 
jours dans cette dernière ville , sous le titre de Cor- 
respondaîit , est un assez bon journal; il a été rédigé 
par le libraire Bruzelius, éditeur. Le prix de l'abon- 
nement est de 1 2 francs. 

La Suède (Swea) , qui se publiait à Upsal, avec 
la coopération de plusieurs professeurs, était le 
seul recueil analogue à nos revues; il pai^aissaiti 
par cahiers , une fois par mois ; cet ouvrage , tré« 
remarquable sous le rapport du mérite de la rédac* 
tion , a cessé de paraître depuis le commencement d^ 
i853', pour être remplacé par une autre entreprise 
formée sur un plan plus vaste. 

Il n'y a que i4 librairies à Stockholm. Les li- 
braires Wiborg et compagnie , Norman et Engstrœm 
sont les premières maisons. 

On ne publie guère que 1 2 ouvrages origioau3^ 
par an; ils sont imprimés à i,5oo, ou tout au plus 
à 2,000; cependant la collection des Sermons de 
Hagberg a été tirée à 20,000, et le Fritioffi-saga 



d'in^prgssjof} jpt8° de cJp^rP e^t (Jfi 20 fr. \p priep^p 
jftilj«, î.e p^p^pr oarpé i&uperGn pojifp i ? fra^fis I4 

]L^ lil;)f?aine s'aiiio^Dfâ p^rticp^èr^eol^ lie /far 

syivaiitje : al[pEQ^q4es, française? ief anglaiçiee. Qjji 
a récemj^nt tr,aduU à 8t»pJi.b.Q)fp , jde }'ajjes?axi4 ^ 
X EiicjfclQpedjie flllei]}q^de ^ en /2 ypj* i^-3°/ et 
Vj^i^toir^généiale de Muller,en 4 y.oj, j dj^ fr-^ç^^^ 
les Can^pa^Jies de la Qrfindc''jirpiée , 4^ §^^/ 
Yffiffp^rede la Réuolutm, deMjigivet, 1^ f^içtpirfif 
et Conquêie^ 9 etc. A Upsal, Tii^pri^ierie de ^ri^r 
zelius a publié les Classiques Jrançais et aile-- 

wmds. 

Lji jibfrie w^o4«icjioa deç livre? en la^w itrm- 
gère e^t aujLorisée en Su^de ; v oici compxenl; jse com? 
po^ x^Ue ^nxpçgrtatipn : 1 00,000 fr. de feyre? ^^aA- 
çais, 4^>Po^ fr- 4^ liyres anglais, et jo^pop de li^ref 
allemands. 

jU n'e^KÎste jpa3 à ^ockboUn u^gr^nd entcepQt de 
librairie étrajQgère^ xette .ejatrepk^ise poi^rrail ré,¥^ 
sir si elle était ,çonduite,avep .prudence. 

JLapublicaiio^ de l!filmanac\i de Suéde et de IJîarr 
{W^^.est »v»n mQnopoUî .accqi'dé \ r^ça4émiB de§ 
^ciences.i^lele,cèdeà}V^n imprimeiju'^pour ^s^j^^Ç^ -fr- 
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Il est une foule d'impressions usuelles chez nous 
qui sont inconnues en Suéde : on n'affiche au coin 
des rues que quelques actes de l'autorité ; le mode 
de promulgation des avis qui intéressent les habi- 
tans y dans leurs relations mutuelles , consiste dans 
l'insertion aux journaux. On ne fait pas imprimer 
les billets de faire part de mariage et de naissance^ 
les factures, les quittances de loyer, etc. , etc. 

Dans les provinces , les gouverneurs font impri- 
mer leurs arrêtés, qui sont ensuite lus dans 
les paroisses, par les curés, à l'issue du ser- 
mon j l'insertion aux journaux est usitée pour lé- 
galiser la publication de certains actes judi* 
ciaires. 

Les actes de l'administration publique , transmis 
circulairement aux autorités , sont promulgués par 
la lecture qui en est faite dansles églises. Le recueil 
d'ordonnances que l'on publie sous le titre de jirs^ 
trjrket n'a rien de commun avec notre Bulletin des 
Lois. 

La langue française est très répandue dans la ca- 
pitale ; il est peu de personnes d'un rang un peu 
élevé qui ne la possèdent , et cependant on s'en sert 
beaucoup moins habituellement qu'en Ângleteire et 
en Russie : elle est parlée avec une extrême pureté et 
presque sans accent. Â la cour on doit nécessaire- 
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ment posséder notre langue , puisque c'est celle du 
souverain. 

II existe à Stockholm un musée magnifique qui 
renferme une foule d'ouvrages capitaux des grands 
maîtres de l'Italie et de la Suède. Gustave III , prince 
protecteur des arts, avait enrichi cet établissement , 
qui cependant doit ses plus grands accroissemens au 
zèle éclairé de Charles XIII et du roi actuel. 

L'état et la situation des arts en Suède exigerait 
un livre à part. Peu de pays peuvent se flatter de les 
cultiver avec autant de succès et de posséder un aussi 
grand nombre de gens de goût et d'artistes distin- 
gués. Nous ne pouvons nous dispenser de nommer 
parmi ces derniers Westin, peintre d'Jiistoire, Fahl- 
crantz , paysagiste et le sculpteur Goethe , auteur de 
la statue de Charles XIII y du jeune Bacchus et de la 
Bacchante ; Bystroem , auteur de la Junon et des 
statues de Charles X , Charles XI et Charles XII 
(pour lesquelles le roi régnant lui a payé 200, ooofr.), 

et enfin Fogelberg , artiste si remarquable par son 
admirable statue d'Odin , chef-d'œuvre qui le place 
au rang le plus élevé. Cet artiste et Bystroem ont 
chacun à Kome des ateliers. 



CftAMffeË %x%. 



•Jlîrtfttitfelritttioni — 3ttet<m -^ Ê^sirtatroA, 



"Svslème de ceiitr%iH$atiôn . — Adrtinîsttâtîo'n . — ÏTÎotiVèrfië'iir 'tles 
piovinces, bc^illis dies dishi ts et bourcmestres des villes, leurs 
attributions — J istice. — Tribunaux des vines. — Hœiadshœf - 
dîhg , jri^'e 'èe j'* îtifelùiicriiVii.s chaque dist1"î'ct. — L:ig>irat), ji^e^ 
2* instance daiis les camj\'ignes. — Cour royale et Cour S(i{>i^me. 
^ — Tribunal dVi cliAlràu. — l,'6i*s civiles et crifniAelîes. ' — Taxés 
Judiciaires. —"Successions. — CoTitraiTifef)arrorps. — Expropria- 
tion . — Hypatht'(|nes. — Débats j judiciaires . — Délits. — Meurtres. 
'— NoMbVè d'ac'cïV:?i;tiôÀs, de concîa'inYjâtions'c.'ipitMek ,'det*entîon, 
surveillance. — Nombre de détenus. — Délits de contrebande, 
d'ivrognerie, contre les mœurs. — Evaluation du montant des 
Vols. — Daeîs. — Farllîtes. — Piètres en fuilFife. — Chiffre 'des 
procès devant la justice civile. — Executions» —Saillie daleVar- 
îîerine. 

On se plaint en France de l'excès de la centrali- 
sation; il paraît que ce système d'administration a 
aussi prospéré en Suède, où les moindres affaires 
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donnent lieu à une foule de formalités. Les choses 
paraissent même être bien plus avancées que chet 
nous , puisque l'on peut présenter au conseil du roi 
des affaires administratives dont Timporlanee est 
des plus minimes. Une foule de demandes d*uné 
nature analogue »y sont portées de tous les points 
du royaume; et leur nombre est si considérable^ 
que le roi est obligé de signer annuellement plus 
de douze mille expéditions d'un intérêt aussi majeur. 

La Suède , pour l'administration civile , est parta- 
gée en vingt-cinq gouvernemens ( lœn ) , qui se sub- 
divisent en plusieurs dîstriéls. Les gouvei^neurs re- 
présentent nos préfets , mais avec des attributions 
beaucoup plus étendues, parce que leurs fonctions 
ne se bornent pas à Tadministration civile; ils sont 
en même temps chargés de divers autres détails^ 
tels que la perception des impôts , Tadministratiou 
militaire, et même de quelques fonctions judi- 
ciaires. 

Les gouverneurs ont des bc^stelles de 2 à 5, oo<^ f r. 
de revenu, et en outre 6 à 12,000 fr. d'honoraires. 

Les gouvernemens sont divîsésen cantons ( kœràit) 
de quatre à ^ouze paroisses. Des fonetionnaires ):iom- 
més kronqfogdcy qui représentent nos sous-préfets, 
administrent <juati^ à cinq haerads : îls «ont aussi 
chargés de 1?a recette des eontrîbutîons <jn'ite veinent 
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au trésorier du gouvernement (rentmœstare). Les 
bostelles et les appointemens leur forment des trai- 
temens de deux à quatre mille francs. 

Il y a dans chaque haerad un laensman qui exé- 
cute les ordres dukronofogde. Ces employés sont à 
la fois maires , commissaires de police et même huis- 
siers , étant chargés d'exercer les poursuites et les 
saisies contre les contribuables en retard. Us ont 
aussi leurs bostelles dont les revenus varient de cent 
à mille francs. 

Les bourgmestres des villes remplissent des fonc- 
tions analogues à celles de nos maires , mais avec 
plus d'attributions. Dans quelques villes^ comme 
Norkœping, Gothembourg, il y a deux bourg- 
mestres ; l'un de ces magistrats est chargé de l'ad- 
ministration civile^ et l'autre de la police et de la 
justice. 

On voit qu'en Suède l'administration civile se 
trouve quelquefois confondue avec celle de la justice. 
Nous allons jeter un regard rapide sur l'organisation 
judiciaire proprement dite. 

L'institution de la justice de paix n'existe pas. 

Il y a des tribunaux séparés pour les villes et pour 
les campagnes. 

Le premier degré de juridiction, dans les villes, 
çsCun tribunal nommé kemnersrœtt, composé d'un 
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président et de deux juges. Il juge toutes les causes 
civiles et criminelles , mais les appels de ces dernières 
sont portés devant la cour supérieure ; ejt les appels 
des affaires civilesdevant un autre tribunal établi dans 
la ville sous le nom de radhusrœtt ; il est composé 
du bourgmestre qui le préside et des assesseurs 
élus par les habitans/ 

En outre, le gouverneur de la province exerce 
une espèce d'autorité judiciaire pour les rixes , les 
injures, voies de fait, l'ivrognerie et autres menus 
délits. 

Voici maintenant l'organisation des tribunaux de 
la campagne : 

Dans chaque canton (hœrad) ( i ),il y a ordinaire- 
ment un juge de première instance, nommé hœrads^ 
shœfding; quelquefois sa juridiction s'étend sur deux 
ou trois cantons. Ce juge est assisté de douze paysans 
nommés par les paroisses ; mais ils ne figurent guère 
dans ce tribunal que comme conseillers , attendu que 
leur opinion unanime peut seule prévaloir contre 
celle du juge : un seul paysan qui partage l'avis du 

(i) Ce nom est de la plus haute antiquité, il dcsigaait autrefois le 
cbàteau du seigneur et le territoire qui en dépendait; hrad en slave 
comme harad en suédois signifient également un château. Cette dé- 
nomination féodale est, comme Ton yoit, restée attachée aux terri- 
toirea qui forment maintenant les districts. 
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jtige décide la question en sa faveur. Cette magistra- 
ture est très recherchée, et celui qui l'exerce jouit 
d*Une grande influence et de beaucoup de cotisldé- 
ratioii. Les juges ont des bostelles , et en outre ils 
perçoivent un léger droit Sur la levée des jugemetiè, 
les procès-verbaux et les autres actes judiciaires dont 
ils ont le dépôt. Ces expéditions leur formcût un 
revenu qui varie de 5,oooà 8,000 fr. par an, sdon 
les provinces. Les écritures du greffe sont faites |«r 
de jeunes légistes, qui, après avoiir termiaé leurs 
études à Upsal ou à Lund , viennent travailler pen- 
dant quelque temps chez ces jug«B pour se former 
à la pratique; et en quittant cette espèce de sumU- 
mérariat, ils deviennent avocats, avoués , oubîen 
ils entrent dans la magistrature. 

Les appels de première instance sont portés devant 
un juge, institué dans chaque gouvernement sous le 
nom de Ingman (homme de la loi), et dont le tribu- 
nal est constitué d'après les mêmes principes , c'^ 
à dire qu'il est aussi aidé de douie paysatis nomBftés 
par le peuple, qu'il doit les consulter, et que l'una- 
nimité de leurs votes l'emporte sur son avis. Les 
taxations que ces magistrats perçoivent sur ies divers 
actes qu'ils délivrent leur forment des revenus qui 
varient de :2 à 6,000 fr* 

On peut appeler des décisions ées juridic-* 
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dette à là èoUt» Stipérietire de justice {hof-f^cett) : il 
Yëîi a trois pour toute la Suède j celle dé Stockholm 
^ôiil» tout Ife nord du royaume, cr.lle de Jœnkœping 
ipOur la Golhie, et celle de Christîanstadt pour k Scâ- 
ïire fet le Blfecking : cette derhfère a été instituée en 
*t8ai, Attendu que les deux autres coùi^s supérieures 
hié siifflfeâîent pas à l'expédition des affaires. Les deux 
pWîïiié^ésde fces coûtas soht coAiposé^ d'un pWsident, 
«A Tice'-prééidfent, hait conseillers , et douze asseîî> 
«feUï^; lâderhière, eeile de Christîanstadt, n'iaqù'im 
IMfésident, deu^ conseillers et quatre assesseurs. Si 
tes juges taé sont pas nombreux , le parquet et le 
gï'efife sont peuplés d'une foule d'écrivains tihargés 
des expéditions. Les cours supérieures jugent totiies 
les affaires au dessus de i oo fr. Avant de cowimen- 
fcer une instance devant ces co^rs, il fairt préalable- 
ment déposer an greffe ^iie^ottime de 5 fr., qiii de* 
vieat la propriété dû juge. Les conseillers des co^rs 
supérieuriEJS reçoivent un traitement de 5,x>oo fr,, les 
présitJens le 'double de cette sowime, et i:â,ooofr. à 
Stûckholwî . 

H y 'â enfin «we cour suprême de justice Çhœgste* 
domMol)^ composée ^de douze conseillers, six nobles 
et six Roturiers. EBe esft présidée par le ministre de îa 
justice : €*le i'nteirpî'éte îe ^ens des lois en matière jii- 
dSciaii^ •: É*te prôHoi^e eA cassatidà poùï* dtSkut ^de 
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formes et violation des lois : elle remplit^ en un mot, 
les mêmes fonctions que notre cour de cassation. Mais, 
indépendamment de ces attributions , elle juge en 
dernier ressort sur toutes les instances ; les appels des 
tribunaux militaires sont même portés devant cette 
cour; et dans ces occasions le roi lui adjoint deux con- 
seillers d'état militaires, qui ne siègent que pendant 
la durée de la cause. Lorsque le roi juge convena- 
ble d'assister aux délibérations et de voter, il ne lui 
est compté que deux voix. Avant de commencer 
une instance devant la cour suprême, il faut déposer 
un cautionnement égal à la valeur de l'objet en litige. 
Les honoraires des conseillers du Domstol sont de 
6,000 à 7,000 fr. par an. 

La noblesse jouit du privilège de ne point passer 
par toutes les instances ; elle peut porter directement 
ses causes devant la cour supérieure de justice. 

Il y a des tribunaux spéciaux pour la douane et 
pour l'armée de terre et de mer (krigsrœti). 

Le tribunal du château est investi de la préroga- 
tive de juger toutes les personnes qui appartiennent 
à la cour. Il est présidé par le maréchal du royaume. 

Les principes d'équité et d'humanité forment le 
caractère distinctif du code des lois criminelles et 
civiles de Suède. Les rigueurs deviennent en e£Fet 
inutiles chez un peuple qui se distingua autant parla 
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Suceur de ses mœurs que par ses lumières. Sapau-- 
vreté lui sert de sauvegarde contre les excès qiii 
partout ailleurs troublent la société; car l'immora- 
lité, la débauche et le crime, se propagent en pro- 
portion de l'accroissement des richesses. 

Les lois sont généralement douces et humaines, et 
la justice peu compliquée. Cependant un nouveau 
code civil et criminel , plus conforme aux progrès 
de la civilation, était devenu absolument néces- 
saire pour remplacer celui de 1 734, qui se ressent de 
Tesprit de parti qui dominait cette époque. La partie 
civile est entièrement rédigée , et la partie criminelle 
doitmaintenantêtreterminée; mais le roi a ordonné 
qu'avant de promulguer ce code il devra être sou- 
mis à l'examen des magistrats , des jurisconsultes 
et des citoyens éclairés. 

Sans prétendre développer le système de la lé- 
gislation encore existant , nous allons exposer 
quelques unes de ses dispositions les plus remar- 
quables. 

Toutes les dépenses pour la poursuite des accusés 
au criminel sont à la charge de l'état. 

Aucun accusé ne peut être condamné si son aveu 
et les dépositions des témoins ne se réunissent con- 
tre lui. Son aveu seul ne suffît pas , mais il est né- 
cessaire.'^Nul arrêt de mort ne peut être exécuté dans 
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h roy(iui»p çaa$ avoir é(;é cQ])QrR>i^ par b lioi 44i|| 
§0D Conseil, 

I^es malfaiteurs ne sont um à mort qpe pour des 
crimes énorme?, tels que l'assçissinat , le vol sprle? 
routes. 

Des crimes, qui ailleurs sont réputée capitaiix, 
sont punis par la détention, les travaux puWiçf 
et h temps, et la condamnation au pain et à l'e^u* 

Cette dernière peine n'est jamais appliquée qmç 
pour un mois, parce que le peu de substance à^ln 
nourriture et la vivacité de l'air exigent plus d'alir 
mens qu'ailleurs, et ne permettent pas de prolongff 
cette punition sans compromettre la vie dbs coftt 
damnés, 

La loi condamne le délateur, lorsqu'il est cgn^- 
plice du crime. 

Les parties qui se croient lésées peuvent , après 
avoir passé par toutes les instances, demand^er au 
roi de la révision de leur procès. 

Le chancelier de la justice surveille les jujg^ 4 
sévit çonti^e ceux qui négligent leurs devoirs. 

La manière dont sont graduées les taxes jj^diciair^es 
n'est point de nature à opposer une barrière à l'es- 
prit de chicane, malheureusement tii^op répajodu 
j)armi les liabitans» 

La loi^LccQxdeuttieprotectiQn éga]ie,à tou6.L'liioj(n-m^ 
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«{Hilwt peut ioi maia» qu'aillmp«i au moy^n 4'ua 
procès 4oiit il reconnaît l'injustice , opprimer un 
bomine qui^ n'ayant pas les moyens nécessaires pour 
«outenir les (Vais de justice, est obligé de se souniellre 
à (es çxig;ence$, parce que les procès coûtent peu. 

Le partage des héritages offre de singulières iné"*' 
galités. Les biens de la noblesse et ceux des paysans, 
c'eH à dire les propriétés rurales , sont partagée , 
savoir : les deux tiers aux héritiers màleS| et le tier$ 
restant aux tilles ; parmi les bourgeois des villes il y 
a égalité de partage. Dans un canton du Smoland^ 
près de Wexio, nommé Wœrend, une loi spéciale a 
accordé aux femmes le droit de partager également 
lei successions avec les hommes, en mémoire du 
courage qu'elles montrèrent dans les ancienne^ 
guerres contre les Danois , que ces amazones bat- 
tirent complètement et chassèrent du pays (i). 

La contrainte par corps peut être exercée pour 
une modique somme de :2o fr.; il faut un jugement, 
et le* frais pour l'obtenir sont très modiques. La dé- 
tention est illimitée, et ne Unit qu'avec le paiement 

(i) i,.es femmes de Suède étaient autrefois renoinraces par leur 
intrépidité. Il n'e'tait pas extraordinaire de les voir accompagner les 
guerriers aux combats 5 elles endossaient alors la cuirasse et le casque. 
^omvteat «lies diri^oaient des baudce armées j oa les appelait daas ceê 
occasions skoehlmwar (ûiles à bouclier). 
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de la dette. Néanmoins ^ comme le créancier doit 
nourrir son prisonnier, et qu'il paie pour cela d'a- 
vance environ 12 fr. tous les mois^ qui^ d'ares le 
prix des denrées, représentent prés de 5o fr. de 
France, il est rare que l'on ait recours , du moins 
pour les petites dettes, à cette mesure rigoureuse. 

Les juges de première et deuxième instance tien- 
nent les . registres des hypothèques. Un seul créan- 
cier, le dernier en ordre ou le plus faible en somme 
peut poursuivre l'expropriation «eul et sans le con- 
cours des autres créanciers : toutefois il n'est payé 
que dans l'ordre de son inscription. 

Les débats judiciaires sont publics dans les tribU' 
naux de première et de deuxième instance; mais les 
cours supérieures et la cour suprèmejugentà huis clos. 

L'institution du jury est inconnue pour les cau- 
ses ordinaires; elle n'existe que pour le jugement 
des délits de la presse. Ce jury est composé de treize 
membres , dont quatre sont choisis par l'accusé , 
quatre par le ministère public , et les cinq autres 
par le tribunal de première instance qui est chargé 
déjuger ces sortes de délits, sans appel. L'accusé 
et le ministère public récusent chacun deux mem- 
bres , de sorte qu'il reste neuf jurés qui prêtent ser- 
ment, entendent les débats, délibèrent et votent 
par oui ou par non , comme notre jury. 
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La profession d'avocat est entièrement libre; il 
suffit, pour pouvoir l'exercer, d'avoir subi devant 
runitersité un examen sur la jurisprudence. 

Quant aux délits , il résulte d'un rapport présenté 
au roi, en i83i, parle ministre de la justice, que 
le nombre d'individus qui ont été poursuivis correc- 
tionnellement et criminellement en Suéde, pendant 
l'année i83o, s'est élevé, pour une population de 
2 millions 800 mille habitans, à 2/1, o52. Ce chiffre 
paraît exorbitant , puisqu'en France le nombre des 
accusés, pour une population de 33 millions 
(i'anles, n'est que d'environ 6,000; et qu'en An- 
gleterre il s'élève, pour 2^ millions d'habitans, 
à 18,000 chaque année. Mais le nombre excessif 
des préventions poursuivies en Suède provient de 
ce que l'on a compris, dans ce calcul, cette multi- 
tude de petits délits et de contraventions qui , chez 
nous comme en Angleterre, sont jugés par les tri- 
bunaux de simple police ou par les juges de paix, 
qui n'existent pas en Suède. Dans les 24,062 pré- 
ventions 9 l'on comprend les délits pour tapage noc- 
turne , ivrognerie et jusqu'aux amendes pour ba- 
layage des rues et négligence^dans l'entretien des 
routes. En i8'3o, il n'y a eu réellement, pour toute 
la Suède, que 2,200 crimes et délits un peu graves, 

dont 1,858 de vol* 

IL i4 
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Il ié côihtijfét peu def irietirtre^ ert Suéde, et ils 
èont occasîoftés par des querelles. Il n*| at pas 
d'exemple de toi à main armée ^ur les grande^ rou- 
tes ; cependant la sévérité de la législattort élève le 
noifibre des cchidatrinailioifs à mari de i s à 22 pàf 
an. Eu i83o, il y en a eu 20 : la proportion des crî* 
fMS contre les personnes reste à peu prés stationnairé 
depuifs quelques années^ L'Angleterre , 'y compris 
rirknide, compte aiinuetleÉaent prés de 8oô condaùi- 
itaftions capitales; en France, il n'y en a eu qae 
^ en idSo, et les années précédentes elles s'élevaiîenf 
d« i5a à f6o. Il résulté de ces comparaisons qu'en 
Angleterre il y a annuellement ttente-trois élécui* 
lions par chaque millioft d'habifans y en Suédér ^epi, 
et en France trois. 

Les délits de contrebande sont très nombreûl eri 
9i^de:l^ nombre des ôondaninations prononcées 
en i83o par les tribnnaux des douanes a été de 
602 j en France il varie de i,3oo à i,5oo; et, pour 
égakr le nombre des délits de cette sorte poursui- 
vis en Suède, il faudrait qu'il s^élevât de 6 à 7,000. 

Les petits délits oceasîonés par Tivrognerie se 
sont élevés à 2,084; ^'^^^ * dîi*e qu'il y a eu un aîc- 
eôsé sur douze dans la masse des délits poursuivis. 
L'ivrognerie elle-même est un délit que les lois pvh 
nissent : un homme trouvé ivre dâiis li tùè peut 



être «itêti et eohdatnné à tifië àmehâé i'ëit^itoti 
d fr. pour laf première fois ^ et fla cfotiMé pour là 
rëefdrTe. 

htÈ crruted cotolrè les propriété* sbftt plus nèm- 
bretfx que tes crîfliè^ èorttrè lés pefèônfttèî*, pàrtîfert- 
Kèremèlft dàiis l^ cam pagnes ; et ce^entfant ht tona- 
lité des vols ne s'élève pds, pàtit toute ht SàMè, $ 
335,000 ff . paf afnj tafttdîs qu'k Londres, Yàh éfa- 
hiô à pitid de 50 tfiîlliWis dé francs fe îfïfaf^e des voïs 
(fàr Âe cçmniletleht dans une senlea^hnée. 

Oïlfiè éontiâit presqtié point éh ^vtèdëdé délitai 
contre le^ mtètirsf : îesf poursuites pour tîo! / MéHtatt 
à lapurfeùf , bigafnîe et autreâ de cette esjféèé, sôtxt 
iiïfinimeiit rares. 

Le ttombre des^ prfsottnîer^condàmnés poni^ toute 
espèce de délits ét*it, en iSTii, de Sg^ à' pferpétuîté, 
et 532 à teiBps; en toàt, t,t^5 détenus : les bagneé^ 
seuben France if'etfferment une popùlatiôh de 8 à 
gyooo individus. 

On a observé, en Suède comme en France, que 
te nombre dés délits est beaucoup ^lùs considérable, 
ct^ va tcrtïjfonrs croissarnt dans les déni sexes jtrsqrfà' 
râgé de 36 ams ; a|n*èë cette époqfue , ils- devriefinont 
infimmerrC moins nombreux. 

Iijes ciuels ne sont fréqtrenS qu'entre nlilitâî^esv 
mit» pend&îrt tesr diètes beauecrupd'autiespers^nnear 
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se livrent à cette funeste manie. Les lois portent 
contre les combattans et les témoins la peine de 
mort ou la détention dans une forteresse ^ selon que 
les suites du duel ont été plus ou moins graves ; 
mais le ministère public n'agit qu'en cas de mort^ 
et même alors l'accusé est toujours acquitté si les 
choses se sont passées loyalement. 

Le nombre des faillites relevées dans les tableaux 
du ministre de la justice est de nature à faire naî- 
tre de tristes réflexions; mais il faut avoir égard à la 
pauvreté du sol, qui est telle que, lorsqu'une récolte 
manque , toutes les familles de la province soiH li* 
vrées à une profonde misère et hors d'état de rem- 
plir leurs engagemens j et alors elles sont forr 
céès d'avoir recours à la protection des lois. Ed 
i83o, il y a eu 1,702 faillites en Suède, c'est à 
dire 67 par 100,000 habitans. Parmi ces faillites, 
l'on voit avec peine figurer 167 prêtres. En i83o, il 
y en a eu en France 1,659, ou 5 par 100,000 âmes 
de population. 

Le chiflre des procès devant la justice civile est 
également excessif. — En France, le nombre des 
causes inscrites aux rôles des tribunaux de i'"^ ins- 
tance, en i83o, a été de 165,986, et celles portées 
devant les cours royales, de 10,398; ensemble 
176,384, ou un procès pour i85 individus. — En 
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Suéde ^ pendantj[a même année ^ 83^56o causes ont 
été portées devant les tribunaux des campagnes , et 
ii,74o devant ceux des villes; total, 95,3oo, ou 
un procès pour 3o individus. — C'est énof me, sans 
doute; car il y aurait, d'après ces chiffres, six fois 
plus de procès en Suède qu'en France; mais il faut 
encore remarquer qu'une foule de causes, qui, chez 
nous, appartiennent à la justice de paix, sont portées, 
en Suède, devant les tribunaux ordinaires. 

Le lieu des exécutions correctionnelles , à Stock- 
holm, est sur le JFresk-Torg; les condamnations 
pour simples contraventions de police sont assez 
communes; autrefois elles se faisaient sur la petite 
place de Packare-Torget , et elles'entrainaient même 
assez souvent des punitions corporelles. 

On voit sur cette place une colonne ou grand po- 
teau assez élevé , dont la base est garnie de plaques 
de fer, de chaînes, de colliers, et autres ornemens. 
Ce poteau est surmonté d'une statue grossièrement 
sculptée ; elle représente la justice armée de son 
glaive, et les yeux Couverts du bandeau, que l'on 
aurait dû lui ôter dans cette occasion. Son attitude 
ne laisse pas le moindre doute sur la destination de 
ce lieu ; elle est debout , son aspect est menaçant , et 
son bras armé de verges indique parfaitement ce 
dont il s'agit. Deux autres poteaux , beaucoup moins 
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âey^$> vçk^in^ surchargée d'ornemf^u^ ^ n(^nt groupé! 
comme de3 aatellites apprès du poteau priacip^ , 
dont ils sont le$ auxiliaires indispensables. 

Four ^es délits peu graves, i| y a sur la même 
place un qbeyal de I^ois éljevé çur qiiatre pipux , à 
jô p|i 2Q pieds dn i)iveavi du |oK )1 servait, dit-on, 
couvent dp monture aux pocl^^rs (je place, qui, 
çoff^m^ dan$ tputeç les gran4^fi YiUf^ , forrqeqt une 
race d'hommes ayee des mœurs à part. Des degrés 
pratiqués le long d'pne de? jam})eç du cbeFal ai- 
llaient le fléjinquant à parvenir sur sa mooture; il 
y restais exppsé pe^ïda^l; tout Ip temps preçprit paf 
le jugemept qui était affiché sur s^ pqitrin^ s quel-? 
foi§ c'était toute vpe journée; le pUiS spuyeiit la 
station n'éts^t que de quelqpps heures , et Siouyefit 
une heuf*e spuleiaenf . La populace, groupée autour 
dupatief^t, ne }ui épargnait pas les quolil^ets et|e! 
§arcasiqes; quelquefois ipèn^e, leç injures, selon I9 
nature des faits. On racpr^te à ee sujet un dialoguf 
assez original. Un Qaléparlieu, regardant ua coor 
dqmné, lui demandait : u Çop^ment te trouves*tu 
surtoa cl^eval?— Que t'impprte! YM'^U» t?> figUF* 
me déplaît.— Bah, vraifx^ent I £h l>ien, si ma %ure 
te déplaît, tourne vite la bride, pique 4es deux, #t 
prends un ^utre cbemin. ^ 
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Dm <ytiatre ordres qui composent les ëtats ou diète de Suéde . — 
llaréchal de la diète, orateur pu ^vp6iâeu% dfss prilftis. ^r AppQiH- 
temcns des députés . — Ordre des paysans j orateurs de cet ordre .-?■ 
^rti Ût roiipoiitinn^ ses membres ks plus iafliiens. -^ R<$flexiôns 
8Uf la constilution de Suède.— §es vices. — r Éleptions» — Droits 
civils restreints a des classes privilégiées et ù Texclusion de plusieurs 
l^u^rjBs. — EélinrfiAO v^lamée. rr- E^pffsd de la «$ni9tiiutîoii àê iâ 
Suède. 



La forme du gouyerneipent actiiel a la plus haute 
antiquité. J^a Suéde a eu un gouyerueinent représen- 
tatif avant aucun autre pays 4c l'Europe. On retrpijve 
au berceau de la nionarchiç upe diète partagée en 
plusieurs ordres; ceppndaqt, ce n'eçt que SQUS VfA^ 
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ministrateur Sten-Sture Tancien (vers la fin du 
XV* siècle) que les paysans furent formellement 

^mis à faire partie de la représentation nationale. 

La constitution qui régit maintenant la Suède est 
celle qui fut établie en 1 809 , à la suite de la révo- 
lution qui précipita Gustave IV du trône : les di- 
vers articles qui la composent portent le titre de 
Regerings-form , que l'on traduit en français par 

^ Forme de gouvernement. 

On sait que les états se divisent en quatre ordres : 
la noblesse^ le clergé, la bourgeoisie et les paysans. 
Il y a en Suède environ 5î,4^^ familles nobles. Le 
chef de chacune de ces familles est de droit membre 
des états ; mais il est rare que le nombre de ceux qui 
assistent à cette assemblée dépasse 4<)<> personnes. 
Un grand dignitaire de l'état, nommé par le roi, pré- 
side, sous le titre de maréchal de la diète, non seu- 
lement les réunions de la noblesse, mais encore celles 
des autres ordres lorsqu'ils se forment en diète gé- 
nérale. Il existe , au palais des Nobles , un registre 
analogue au Livre dorà^ Venise ; les noms de toutes 
les familles nobles y sont inscrits, et chacun d'eux 
est surmonté d'un numéro d'ordre invariable et per- 
pétuel ; et lorsque les chefs des familles de la noblesse 
signent les actes de la diète, ils font précéder leur 
signature de ce numéro , qui est inséparable de leur 
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nom propre. Plusieurs familles nobles sont éteintes; 
mais leurs noms et leurs numéros subsistent toujours 
sur les registi^s. 

L'ordre du clergé se compose de l'archevêque 
d'Upsal, qui en est toujours le président; des onze 
autres évéques du royaume , et des députés nommés 
par les ecclésiastiques réunis dans chaque diocèse. 
Le nombre total des députés du clergé ne dépasse pas 
60 membres. 

La bourgeoisie est représentée par les députés des 
85 villes de la Suéde, dont 10 pour Stockholm, 
5 pour Gothembourg, 2 pour Norkœping, et un 
seul pour toutes les autres. Deux petites villes peu- 
vent se réunir pour nommer un député. 

Les paysans choisissent leurs députés par arron- 
dissement; les conditions d'éligibilité sont les mêmes 
que pour la bourgeoisie : il faut être propriétaire 
d'immeubles. 11 y a environ i4o à i5o députés de cet 
ordre. L'ordre des paysans et celui de la bourgeoisie 
sont chacun présidés par un orateur nommé parleroi. 

Les députés du clergé , de la bourgeoisie et des 
paysans reçoivent, pendant la durée de la session , 
une indemnité pécuniaire; elle est payée par leurs 
commettanSj qui en fixent volontairement la quotité. 
Un député des paysans peut représenter plusieurs 
arrondissemens , et en cumuler le traitement. 
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lia noiblps^e 9g réunit idane son hôtel ^ mr h plnM 
4es Çhey^liers. Pendant U te^ue 4^8 ët^ts ^ I0 miK 
réchal de la diète a table ouverte. I^e ql^rgé Ui^ 
ses séances dans 1^ sacristie de )a cathédrale ; 
les boiirgeois à la Boi^rse ^ et les paysan^ ddps lei 
salles de rhôf:el-de-yiUje. Fendant toute 1^ durée fjfs 
la session , .ces derpiers oat un club où ils so r%i^ 
semblent pour y boire et fumer dans rîQt£F?aU0 del 
séances. C'est un spectacle curieux de voijr fies f^ff 
saqs, yetus <1^ leurs larges et longues redingotes de 
drap cofpm^^ I s'entreteï);r des plus g^ares al^ires 
publiques av^ç ^n sens et un jugement qui feraient 
honneur à beaucopp 4'homipies ^'^i^U 11 en est pwmi 
eux qui ont reçu upe éducation p^rfaitei qn^quÊ$ 
uns sont doués du talent de U parole ; ils s'ien ser- 
vent pour exercer s^r leurs co)lègu([îs une grande 
influence. Leur langage ^ ordinairement pallie ^ 
persuasif, devient spuvent mâle et vigpijrevfx ; \\ s'^ 
lève aux plus hs^utes pensées et s'enpoblit des ^i|ë 
chaleureuses inspirations , lorsqu'il s'^it d'éiniE)i|Voir 
et d'exciter Tamour de la patrie : Anders Paûielsop , 
député du gouvernement de Westrogothiçi est l'orir 
teur le plus remarquable de cet ordre. 

Il existe une opposition ; elle est diflgiie p^r de| 
hommes de talent : le baron Aqkioirswe^d l^t ciH^si- 
déré con^me le chef 4e ce^t;^ oppQsition j 4oe$ 1m 



^ij^l^re^ les plus influons sont les comtes de H<ora 
fit^bwerin. 

A l%oque de$ diètes, la présence de 6 à 7Q0 d^ 
puÉ&^, las .étr^nger^ que la curiosité attire, les ÎQvi- 
(avions 9 les fêtes qui se succèdent peadant la diirée 
ip l^ se^ion , contribuent à rjépandpe beaucoup de 
^ûu¥|smpnt dans la ville où elle.se ras$eml^le. I4 ca- 
pifal^ jest de ^poit le lieu de sa réunion , fnais^ dans 
eeftaip; cas, lie gouvernen^ent peut désigne;? une 
iqtre Yjlle. En 1792, elle fut convoquée à Gef^e et 
en <8qq à Norkœping. Celle de iQiq qui élut ]e rp^ 
DPtuel et la diète suiyar^te, a$sen^bléeen ? 81 2, furent 
tenues ^ Orebro. 

La constitutioui Résultat 4^ la révolution de 1 809, 
filfreuuie étude^uss| curieuse qu'instructive j compli- 
quée dans ses ressorts, méticuleuse à l'expèsau milieu 
de^e:^ciellentes dispositions qu'ielb riepferme, ellpest 
de oattffe à faire naître une foule de réflexipns surlp 
caraclèrp suédois et sur les révolutions qui ont agitii 
PP P^y?- Qn retrouve à ch^quie instant dans cette 
çj^arte tqute lempreinte de la médance d'une patiqn 
PfflbRgeuse^ dpnt les droits furept trqp souvent 
violps : cependant l'esprit profondément ippnarclîi- 
çjue du pays l'a éyidpinment enipqrté sur ces dispos 
sitiopts de la commission constituante et 4ps ^tats d^ 
^^^Ji par nu| sQijver^iû ppnstitutiûunel ne réunit 
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autant de pouvoirs que ceux qu'elle conserva au roi 
de Suède. Cette charte a le mérite d'établir très net- 
tement la distinction des pouvoirs, mais elle orga- 
nise fort mal l'administration : l'autoritédans chaque 
département n'est pas assez concentrée dans les 
mains d'un chef, d'où il résulte entre le pouvoir et 
l'administration responsable tine disproportion qui 
vicie le principe de l'une et énerve l'autre. Le roi a 
des conseillers qu'il doit entendre sur tout ce qui 
n'est pas affaire administrative ou diplomatique. Ils 
onît le droit de consigner leur avis au procès-verbal , 
et en cas d'illégalité, ils sont responsables s'ils ne 
l'ont pas fait ; mais le roi est le maître de passer outre 
même contre l'unanimité dé son conseil. 

La presse est libre; mais un journal peut être 
supprimé sans jugement. Il est vrai qu'il en est quitte 
pour changer de titre et de rédacteur responsable, 
car la permission de publier un journal ne peut 
être refusée à un citoyen jouissant de ses droits civils. 

Les vices de la constitution de 1809 tiennent à la 
précipitation avec laquelle elle fut rédigée à la suite 
d'une révolution qui offrait une occasion précieuse 
de faire table rase de tous les antiques abus : on ne 
sut point mettre à profit cette circonstance pour en 
opérer une réforme complète, et ils sont restés. 

Les empîétemens du pouvoir royal , depuis Gus- 



VOYAGE EN SUEDE. 221 



lave III, avaient plus particulièrement frappé les 
esprits; et Ton voit, par toutes les combinaisons de 
celte loi fondamentale, que les députés de la nation 
furent surtout préoccupés du soin de se prémunir 
contre ses envahissemens. Néanmoins sa puissance 
d'action fut maintenue et Ton conserva les quatre or- 
dres, institution consacrée par le temps et essentielle- 
ment favorable à l'autorité royale : l'on conçoit d'ail- 
leurs que les députés, juges dans leur propre cause, 
n'avaient nulle envie de se suicider. Nous allons exa- 
miner l'organisation de ce corps représentatif. 

Il faut d'abord remarquer que sur quatre ordres , 
il y en a un qui est purement industriel (la bour- 
geoisie), un ^utre qui ne possède rien (le clergé), 
un troisième qui compte autant de fonctionnaires 
que de propriétaires (la noblesse ) , et enfin celui des 
paysans propriétaires. 

En Suéde, nul ne peut aspirer à représenter 
le pays, s'il n'est noble de naissance, ecclésiastique, 
bourgeois ou paysan; et les fonctions législatives 
sont l'apanage exclusif de la naissance pour la no- 
blesse , des fonctions pour le clergé, du droit de 
bourgeoisie dans les villes, et de la propriété rurale 
possédée par les paysans. 

Chaque cbéf de famille noble est de droit membre 
des états , c'est à dire qu'un être privé de l'intelli- 



g^nce la j^liîsp tulgàîf é ^ tin mfîséraWè dégradé f)a^ ^ 
èèndufîte et votié au méprit peiit être appefeâ Phon- 
ÉieisiT de représenter ïa nation , f)arce <^uè ^e hasard 
de sa naissance l'aura placé à la tête d'uùe famille 
tïoble; plusieiirs de ces familles *onft d'ailleurs 
complètement ruinées , et eîles^ Subissent toutes lei 
tristes et humiliantes conséquences de la pauvreté. 

LWdré dû clergé, par sa compositton, seslunriéreij 
d riridépéndance de sa position, foi^'me l'ordre fe pitr* 
cOD*piacte delà Suéde. Pourquoi donc le èlergé tùviùé^ 
t-il un ordre Séparé? Là direction déà édrisciencèi 
ne lui donne-t-elle pas une assez! grande influente, 
sans l'acèroîtré encore de sat participation aùi af- 
faires de Téta! ? N'èst-îl pas singulier dé voir urte a^ 
Semblée de prêtres discuter les lois sur i'orçanisalioèr 
de l'armée, sur les finances , k guerre et la paÎ3t?Ea 
«'occupant ainsi à la fois des intérêts du ciel et de ceulÉ 
de ïa terre, ils doivent quelquefois éprouver de tei^ri- 
bles scrupules pour en fixer les limites respectives. 

Des quatre ordres qui forment les états, Fon à 
d'afbord remarqué que celui de la nobtessé répré^ 
*énte le mîeux par sa dignité et éa teùue , et eelm 
du clergé beaucoup mieux qu'if ne coilvient peù^-^ 
être à des hommes destinés à donlàér l'exemple dé 
Fhumilité chrétienne. Pendant la session âé i'SïS à 
rS^So, l'on trmitait, ettSteéde', qfue par sa <end^ân<^è é 



ftto ëipric àè Cùtps , é'était de tous les ordres celui 
qm rappelait k mieux Yiâée d'une chambre aristo- 
cratique. Il est juste cependant d'ajouter que cétordré 
se dtstitigue aussi par ses lumières et par des vertus 
Féelles. 

Peur être déptirté de Tordre de la bourgeoisie, il 
faut être domicilié ou exercer une profession daùs là 
ville; mais les Suffrages se portent presque toujours 
sur les bourgmestres. 

Quant à la classe nonh^breuse des paysans, elle né 
peut nomnder pour dépuftés que des paysans ()rôprié- 
t»ires. Les députés des paysans et de la bourgeoisie 
(meuvent être nommés par plusieurs arrondîssemens 
ou villes et les représenter à la diète. 

Âifosî, une partie considérable de là population 
tet forsQ^Uement exclue du droit le plus précieux, 
celui de délibérer sur les affaires publiques; et cette 
êxelusion atteint des classes aussi nombreuses qu'ho- 
norables* Le propriétaire du plus vaste domaine ru- 
ral ou le plus savant agronome ne sera jamais député, 
parce qu'il n'est pas un paysan : toute là classe con- 
nue (I ), en Suède, sous le nom de stand personef 

(i) On désigne, sou» le nom de stand personer, la classe moyenne 
non éligible, qui se compose d^anciens fonctionnaires ou de bourgeois 
retirés à la campagne. Le fils d'un paysan qin accepte des fonctions' 
publiques^ ue Mmt-ceque teivparairefmeiit, cesse d'appartenir à son' 
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se trouve comprise dans cette catégorie; et elle 
compte plus de 70,000 individus, peut-être les plus 
respectables de la société. 

Un maître de forges millionnaire, un laborieux 
industriel qui fait vivre des milliers d'ouvriers et en- 
richit son pays , s'il ne possède que cette industrie, 
ne peut être membre de la diète. Cependant , depuis 
i8iO ou 1821, les états, par une faveur spéciale, 
ont daigné accorder aux maîtres de forges et pro- 
priétaires de mines la faculté de nommer trois dépu- 
tés qui assistent à ses assemblées , et siègent avec l'or- 
dre de la bourgeoisie; mais ils ne peuvçnt délibérer 
et voter que sur les questions relatives aux mines et 
aux forges. 

Un, gouverneur de province, un haut fonction- 
naire , le savant dont les travaux auront immortalisé 
le nom , l'artiste le plus illustré par ses chefs-d'œu- 
vre, ne seront point députés, à moins qu'ils ne soient 
nobles ou bourgeois. Linné n'aurait pu représenter 
son pays, s'il n'eût été que président de l'Académie 
de Stockholm et professeur àUpsal. Le célèbre Ber- 
zélius n'était pas éligible avant d'être anobli. 

L'opinion générale des hommes instruits de la 
Suède appelle de tous ses vœux une réforme com- 

ordre et est compris dans la classe de stand personer, W en est de même 
des employés et des fonctionnaires lorsqu'ils ne sont pas nobles. 
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^ 'nalheureux abus, et de tous ceux qui 

^ -^s dans les différentes branches de 

lf ^ ' paraît de temps en temps des 

^V 'vec énergie, et souvent avec 

^ ^ changemens que l'opinion 

*» A^ ^ jfia à ce sujet à Stockholm 



^ ^^ ^ ctîl on proposait de substituer 

, ^ aux quatre ordres des états : cette 

ueillie avec beaucoup de faveur par un 
aombre d'hommes éclairés; mais comment 
^érer de faire adopter un projet si opposé à tant 
d'intérêts isolés ? Pènse-t-on que la noblesse renon- 
çât volontiers à son privilège de représenter le pays, 
et que, pour parvenir à la députation, elle se vit 
confondue de son propre gré avec la masse plé- 
béienne, ou réduite à solliciter le vote du plus hum- 
ble paysan? Quant à ceux-ci, voici ce que disait, à 
ce sujet, un riche laboureur qui paraissait tout à fait 
intrigué de ce projet, et ses raisonnemens me don- 
nèrent une idée du sens droit de ces hommes : « Sa- 
vez-vous bien ce qui arrivera, disait-il, si ce projet 
vient à se réaliser , c'est que nous autres paysans , 
nous ne serons plus rien dans l'état, dès qu'il y aura 
deux chambres; nous n'y aurons plus d'accès, parce 
que les habita ns influens des villes s'empareront des 
élections, qui deviendront la proie des ambitieux, des 
IL i5 
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financiers, des grands propriétaire^ , et de tousceyx 
dont |a faconde en imposera à des hommes simples. 
L'action de rautorité royale , ajouta-t-il , sera bien 
plus puissante sur une assemblc5e ainsi composée que 
sur nos états, tels qu'ils sont constitués. » Je trouvai 
que ce n'étajt pas trop mal raisonner pour un paysan. 

On comprend que le clergé ne doit pas être ex- 
trêmement disposé à s'enthousiasmer pour un ordre 
de choses qui détruirait son existence d'ordre privi^ 
légié dans l'état. 

Il est donc bien difBcile de voir se réaliser en 
Suède un projet qui rencontrerait ui^ aussi grand 
nombre de contradicteurs; et comme aucune mo- 
dification ne peut être faite à la forme actuelle de 
gouvernement qu'avec le concours unanime du roi 
et des quatre ordres de l'état , il est probable que \e$ 
Suédois ne sont pas à la veille de voir opérer quelquç 
changement dans leurs institutions fondamentales. 
Cependant on est en droit de penser que les modifica- 
tions indiquées par le temps et l'expérience s'effec- 
tueront dans l'organisation des quatre ordres de 

l'état. 

J'eus bientôt occasion de m'entretenir sur ce sujet 

avec un homme dont la haute position et les vastes 
lumières devaient fixer mon opinion. Je lui deman- 
dai pourquoi le roi, dont le caractère inspirait tant 



# Cftnff^nep, fï^ prendrait p?s l'initisUye dtî eetta 
proposition de réforpapi §Qii îpflHenpe per^nnelie , 
?^ }î^Ut^ sagps3p pouvant; sewle? p^rY^jr à concilier 
des intérêts 9w§§i opppsjés et à ol^tpRif (Je géaéreuK 
saçriûceç. Ypjci (jme}le fut sjl répppgg ; a II existe 
certainejï^ent pp Suè^fi de§ abijs ppnj)3|îemi- et trop 
bien constatés; fl[ifii§ epfin pù p'pn exjstertrii pas? 
Ne spn|;-il§ p^;^ inhérent à QoCpe ipiçér^bld nature 
humajpe , .et une trjstp compeps^tiou cjw peu de bien 
quie^ji§}g?J.ç§at)p§^ lpr$fju'i|5 ng sowtpaf extrêmes, 
sojit peuf-gtre au?: fl^tipp? pe que }p? préjugés sont 
à l'homme ? l'pfdre sppjal , ?ap§ eujf:, ue saurait 



^) Yoii? trouve? do^c Jî^ep s^ii^pr^na^t que les élé- 
mens de 1^ représepjtatipu uafion«^le §p Suéde soient 
cpipppsés fie quelques cl^s^es 4't)abitaps ; mais au 
moins elles forment p|us des d^px )ier§ de h popula-* 
tipn et, pour niieux dire^ }a totalité 4fi l* population 
réellement sédentaire. 

» Vous ^v^jf vraimept bonne grape, vous Frappais, 
de vou^ récrier contre les iipperfecjtions de PQS insti-r* 
tulions. Tournez donc vos regapdsyer^ ypjre patrie , 
et veuillez ro'pxpliquer copiment il se fait que, dans 
une nation aussi puissante , aussi riche, aussi intel^ 
ligen te, le droit électoral se trouve concentré entre les 
mains de 80 à i0O|00O individus, formant une classe 
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mobile maintenant^ mais qui bientôt deviendra la 
base d'une nouvelle aristocratie. 

» Vous croyez donc que le roi devrait proposer la 
réforme des abus : le roi n'est pas venu parmi nous 
comme réformateur, 11 y est venu comme conserva- 
teur ; il est d'ailleurs des préjugés qu'il n'est pas fa- 
cile de fronder, et des abus que leur antiquité rend 
très tolérables : un prince sorti du peuple a du , avant 
tout , s'attacher à respecter les institutions du peu- 
ple telles qu'elles lui ont été transmises et confiées ; 
c'est là son premier devoir comme souverain et dé- 
positaire de la garde des lois. Il n'est guère présu- 
mable qu'il consente à prendre l'initiative dans cette 
occasion : les innovations doivent être réglées par 
la prudence; elles ne doivent jamais être entreprises 
prématurément et avec précipitation : c'est au temps 
à en démontrer la nécessité, et alors les améliora- 
tions s'introduisent d'elles-mêmes et sans secousse. 
Si les quatre ordres sont unanimes pour opérer un 
changement, il est hors de doute que Sa Majesté se 
rendrait avec empressement aux vœux qu'ils au- 
raient manifestés... » 

Voici, au surplus, les dispositions les plus remar- 
quables de la charte suédoise. 

Elle institue un conseil d'état dont les attribu- 
tions sont de la plus haute importance. Il est com- 
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posé d'un ministre d'état de la justice et un mi- 
nistre d'état des affaires étrangères ; six conseillers 
d'état, un chancelier de cour et quatre secrétaires 
d'état, dont les départemens se composent ainsi qu'il 
suit : 1** Intérieur; :2*' Guerre et Marine; 5** Finan- 
ces, commerce, industrie, douanes et postes ; /^ Ins- 
truction publique, culte, hospices et hôpitaux. 

Le chancelier de justice, les quatre secrétaires 
d'état, les deux chefs de l'état-major général de l'ar- 
mée et de la marine, sont aussi conseillers responsa- 
bles de la couronne, mais ils n'ont voix dans le con- 
seil que pour les affaires de leurs départemens respec- 
tifs. Le chancelier de justice y vient accompagné de 
, deux membres du tribunal suprême, dont l'un seule- 
ment est pris dans la section noble de cette haute cour. 
Le roi ne peut prendre aucune décision sur les af- 
feires du gouvernement , à l'exception de celles qui 
sont relatives à l'armée et aux relations diplomatiques 
qui lui sont spécialement réservées, avant d'avoir 
entendu son conseil. Il est tenu un registre de ses dé- 
Jibératïons, et les membres du conseil peuvent y faire 
consigner leurs opinions. Le roi décide seul. Si sa 
décision était contraire aux lois, les membres du 
conseil doivent réclamer au procès-verbal ; s'ils ne le 
font pas , ils sont censés avoir approuvé la volonté du 
roi, et ils deviennent responsables de leurs conseils. 



"^ 



â3a vdirAëë M évÈhi. 

Le i*d fait des ti^aîtës et des alliances aVec les piils- 
SâtlfaéâëtMngêî'és, mais îlcîolf ëiir toutes ces relations 
coîistlltëf le ministre des affairés étrangères, ààsistë 
du chàiicëllëf de la coilr. II côthiiiandê les armées de 
terfe et de mer; ttiais tôtites les dëtériliitïatioris rèlà- 
tités au ëbititriaddèment tnilitdîrë tie sbtit décidées 
qu'aprêé cjii'll à pris l'avis de là personne â làî|uèlle 
il en à edhfié là direction générale, et, èK cas d'ôp- 
positibhi elle dàîl bbiiSÎgner dans uil j)rbcès-tèrDal 
sbti d|iiflîoti coittràire. 

Lôt^S(|tië le M veut faire lai guerre où la paix, il 
doit aséettlbléf lïH côhsëîl d'élàtext^^âordiriàîre, com- 
posé de§ ffliiiistres, secrétaires et conseillers d'ëtàt, 
et du chancelier de \i Cour; châëùti d'eux doit don- 
ner son avl^ particulier, qiii est îriscrît àii procès- 
vërbâl, sdiislëur respôiisàbilitê personnelle. Le roi 
prëhd ëtlàiiite la déterhiihatîoh qu'il croît utile au 
bien dé l'ëtàt. 

Si lè t^bi va à l'ârméé, sll visite l'intérieur ilii 
royauifeë) oU s'il est màlàdë , le Conseil d'état admi- 
nistre ell §oii absence^ sî le rot voyage â l'étranger, 
et qu'il ^'absente plus de dotlze mois, bU s'il vieritâ 
mouHr, le conseil d'état doit coiiVoqUet^ les états-gé- 
néraux ^ qui avisent aux mesiires à prendre; sî , dans 
ce cas, le conseil d'état néglige de convoquer sUr-le- 
champ lès états, àldr^ il est dU devdlr indispensable 
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de la direction de la noblesse , des consistoires dii 
royaume , de la municipalité de la capitale et des gou- 
verneurs des provinces d'en donner avis par des pro- 
clamations publiques, afin que Ton puisse procéder 

sans délai à Télection des députés. 

Lès princes de la famille royale ne peuvent occu- 
per aucun emploi civil. 

Si le prince héréditaire se marie sans le consente- 
ment du roi , îl perd ses droits à la couronne. Pen- 
dant là minorité, la régence appartient au conseil 
d'état, jusqu'à la réunion des états, qui en nomment 
utle, sans égard aux dispositions prises dans le tes- 
tatnent du roi. 

Aucun ordre du roi , excepté pour le commande- 
riiènt des armées, ne peut être exécuté, s'il n'est 
coritre-signé par le secrétaire d'état qui en a tait le 
rapport. 

Les étrangers èmiîloyés aux armées ne peuvent 
avoir le commandement des places fortes. 

Le roi nomme à toutes les charges, plafces et 
fonctions militaires on civiles ; il rend la justice , les 

> 

arrêts se publient eti son nom; 11 aie droit de prési- 
der le tribunal suprême, mais 11 n'en use jamais; 
il se fait représenter par le ministre de la justice. 

La diète nomme un procureur de justice des états 
dii royaume, ou accusateur public national , chargé 
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de veiller à ce que les juges se conforment aux lois 
en poursuivant ceux qui commettraient des illéga- 
lités ou qui négligeraient de remplir les devoirs de 
leurs places. Un suppléant, nommé en même temps, 
est chargé de le remplacer , en cas de décès , dans 
l'intervalle des diètes. Le procureur de justice peut, 
lorsqu'il le juge nécessaire , assister aux délibéra- 
tions et résolutions du tribunal suprême, au comité 
chargé de préparer des affaires judiciaires, aux séan- 
ces des cours inférieures de justice , mais sans y 
émettre son opinion : les autorités lui doivent leiu* 
appui. Il publie tous les ans un rapport sur la situa- 
tion de la justice, et il présente aux états un compte 
détaillé de ses travaux. 

A chaque diète , les états choisissent douze dépu- 
tés par ordre, pour composer un jury qui examine 
si tous les membres du tribunal suprême sont dignes 
d'être maintenus dans leurs importantes fonctions , 
ou si quelques uns d'entre eux, sans être légale- 
ment prévenus de délits, peuvent être exclus du 
droit d'exercer la prérogative royale de rendre 
justice : ce jury s'assemble le jour même de son 
électiou ; ils votent par lête , et non par ordre. On 
pose immédiatement celte question : Y a-t-il lieu 
à l'exclusion de quelques membres du tribunal su- 
prême? Si la majorité répond noriy le tribunal e&i 
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maintenu; si, au contraire, la réponse est affir- 
mative, chaque membre du jury dresse une liste 
des membres du tribunal qu'il croit devoir éloigner. 
Les trois juges qui ont contre eux le plus grand 
nombre de voix sont soumis à un dernier ballottage; 
mais il faut les deux tiers des voix pour prononcer 
leur exclusion. Les états donnent connaissance de 
leur délibération au roi , qui révoque le magistrat 
désigné, mais en lui conservant une pension égale à 
la moitié de son traitement. 

Le roi peut faire grâce. Il dépend du condamné 
d'accepter cette grâce ou de subir son jugement. 

Il y a un chancelier de justice, qui exerce l'accu- 
sation publique par lui ou par ses délégués devant 
les divers tribunaux et cours du royaume. 

Le roi nomme aux hauts emplois de l'administra- 
tion, de l'armée et autres spécifiés dans l'acte consti- 
tutionnel; il peut destituer les titulaires, mais le 
conseil d'état a le droit de faire entendre à cet égard 
ses représentations. Quant à tous les emplois infé- 
rieurs, les titulaires ne peuvent en être dépouillés 
que par un jugement. Le roi nomme les bourgmes- 
tres des villes , sur une liste triple présentée par les 
habitans. 

Les états du royaume s'assemblent tous les cinq 
ans; ils se réunissent dans la capitale, à moins que. 
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par des motifs graves, îl soit jugé convenable par le 
roî de la convoquer ailleurs, et à ce sujet il doit 
prendre l'avis aes députés des états , pies de la Ban- 
que nationale. Les lettres de conVocatîoti sont pu- 
bliées par les curés dans les églises. 

Le roi nomme le maréchal et les orateurs de la 
diète. Il peut convoquer des diètes extraordinaires, 
et l'on a souvent usé de ce droit. 

Aussitôt que la diète est constituée, chaque ordre 
nomme les membres des comités qui doivent pré- 
parer les affaires. Les comités sôtit ceux : 1* de cons- 
titution poiir les changemens à falt^e à la constitu- 
tion j 2" îe comité d*état (finances); S ' des subsides 
(répartition de i'împot)j 4** de là flanque (slirveil- 
lance delà Banque); S*' des lois (législation et admi- 
nistration publîques)J 6® des griefs et d'économie 
(réclamations et charigemèhs à Faire à l'admiriistra- 
tîon intérieure). Toutes les questions sont discutées 
et préparées dans les comités. 

La diète ne délibère pas en présence du rbî. Les 
états discutent séparément; s'il y a unanimité , la loi 
passe de droit; s'il y a opposition d'un où de deui 
ordres, la loi est retivoyée au comité; îl s'adjoint 
vingt membres de chaque ordre, qui votent en com- 
mun, lèvent le partage, et proposent a la diète le pro. 
jet dé loi, qui e3t ensuite soumis à la sanction royale. 



I 
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Le aroit de là nation de s'imposer elle-même est 
exercé par la diète ; aucun impôt et aucune réquisi- 
tîon d'hommes et d'argent ne peuvent être établis 
que par son consentement. 

Le roi fait présenter le tudget des recettes et dé- 
pendes à là (liëte. Le roî ne peut mettre les revenus 
de l'elat en ferme; il ne peut créer aucun monopole 
a son profit, lii au profit de particuliers ou de cor- 
porations. 

Lès sommes votées par les états ont une destina- 
tion lîxe; elles sont invariablement aflFectées aux 
dépensés auxquelles elles sont destinées. Les mem- 
bres dii conseil sont responsables de cette disposi- 
tion. Là Banque est soiis la surveillante d'une com- 
mission perinariëhtè de dépiiiés. Les états ont seuls 
le droit d'émettre par la Banque des billets qui sont 
là seule monnaie du royaume. 

Là dette publique est sdus la surveillance des 
états ; elle est gérée par les commissaires qu'ils nom- 
ment. Le roi a un mandataire près de la commis- 
sion, maïs il n'est admis que loi^sque sa présence est 
réclàin^e. Le roî ne peut faire d'emprunt dans le 
pays ou à l'étranger, sans le consentement de la diète. 

En cas de guerre , le roi ne peut exiger d'autre 
contHbutîon qu'une cotisation de vivres pour la 
marche dès trdupes. Cette cont^ibution doit être 
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payée sans délai, par le Trésor, à ceux qui l'ont four- 
nie, d'après les prix des mercuriales des marchés, 
augmentés de la moitié de leur valeur. Il doit tou- 
jours y avoir en réserve au Trésor deux sommes suf- 
fisantes: l'une pour être disponible, lorsque le roi, 
après avoir pris l'avis de son conseil d'état, la juge 
indispensablement nécessaire pour la défense du 
royaume; la seconde, fournie par la Banque, en cas 
de guerre, après que le roi a entendu le conseil 
d'état en assemblée générale, et convoqué les états 
généraux du royaume. L'assignation cachetée des 
états, pour cette dernière somme, ne peut être ou- 
verte, ni la somme délivrée par les députés de la 
Banque, qu'après que les lettres de convocation des 
états du royaume ont été publiées dans les églises de 
la capitale. 

Les domaines royaux ne peuvent être aliénés , ni 
hypothéqués. Aucune partie du royaume ne peut 
être aliénée ni hypothéquée. 

Les modifications à la charte ne peuvent être 
adoptées que par le concours unanime du roi et des 
ordres des états, après avoir été préparées et présen- 
tées par le comité de constitution. 

Les procès-verbaux du conseil du roi sont livrés 
à la commission de la charte , qui a le droit de pro- 
poser aux états la poursuite des illégalités. 
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Voici les dispositions relatives à la liberté de la 
presse : 

La presse est libre : tout Suédois a le droit de pu- 
blier des écrits sans que l'autorité y porte obstacle 
d'avance ; il ne peut être poursuivi pour leur con- 
tenu que devant un tribunal légal, ni puni, à moins 
que le contenu ne soit contraire à une loi claire. 
Tous les actes et procès-verbaux, concernant quel- 
que affaire que ce soit, peuvent sans réserve être 
publiés, à l'exception de ceux qui sont rédigés dans 
le conseil d'état et devant le roi, ainsi que ceux con- 
cernant la Banque. 

Les états noiçmient, à chaque diète, pour le 
maintien de la liberté de la presse, une commission 
présidée par le procureur de justice; un auteur ou 
imprimeur peut leur remettre un ouvrage avant 
l'impression , et demander la déclaration par écrit , 
si cet ouvrage est dans le cas d'être poursuivi après 
sa publication ; après avoir obtenu une déclaration 
affirmative , ils sont à l'abri de toute responsabilité. 

La diète ne peut durer que quatre mois; mais 
elle peut être prorogée par le roi , qui peut aussi la 
dissoudre , et continuer à percevoir les impôts sur le 
pied du budget antérieur. 

Aucun député ne peut être poursuivi en justice, 
ni privé de sa liberté pour ses actions et ses discours 



a 58 

■*5 



VOYAGE EN SUEDE. 



dan? les assçmj)lées, à moins que Tordpe dpiit il[ait 
partie ne Tait permis à la majorité des cinq sixièmes 
des voix. 

Si un corps de troupes pu une réunion d'homm^n 
fait violence aux é^ats, à ses comités ou ^ un déput^^ 
c'est uij crime de trahison. 

Si un député e^t inquiété par des paroles oi| par 
des faits , il y a viola tioij de la sûreté publique. 

Si un employé ou fonctionnaire influe^ par l'au- 
torité de ça place, dans les éliections des4éputéf^ il 
perd son emploi. 



CHAPITRE XXXn. 



JinanceB. — Banque tft fSnïife 



Orgai^isatioTi rentiarqaabje di? systèfnp de ^nanres ^e la Sqéde.W 
Banque de Suècle , examen de cette institution. — ReveniKS de la 
$néde. -^ Biidgel. — r Imp^t fonriep. — QQtilriJ^vitiqQf iiidlrec^e^. 
Douanes. — Dette publique. — Masse du papipr-nionnaie en cir- 
culation. Évitluatinn du capital de la Suède, de son produit, de 
(^^rnp^t, de sa proportion e^ ^le sa rçp^''tiMop par tête, t- Adfpiqis.- 
trution des finances du royaume. —- Tableau des avantages que la 
Huèàe fi recueillis d^ 1811 à i8^(. 



Après la révolution de 1809, la Suède se trouva 
surchargée d'une dette considérable , et ses dépenses 
débordaient continuellement ses recettes. Le roi, 
Charles XIV Jean , dés qu'il prît les rênes du gou- 
vernement, s'est attaché à mettre un ordre parfait 
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dans toutes les branches des finances , et la Suède 
recueille maintenant les fruits de la sagesse et de 
l'habileté de son administration. 

Le système des finances de la Suède est fait pour 
exciter une vive curiosité ; celui de la Banque na- 
tionale , institution antique et un peu surannée , sur 
laquelle repose tout le mécanisme de cette organisa- 
tion^ n'est pas moins digne de fixer l'attention des 
personnes qui aiment à étudier les ressorts financiers 
d'une nation. Nous engageons les lecteurs à accor- 
der quelque attention aux détails suivans, qui ont 
été puisés à une source authentique et respec- 
table. 

L'origine de cette institution remonte au règne de 
Charles XI (iSSy). La Banque est entièrement in- 
dépendante de l'autorité royale ; elle a le dépôt des 
recettes de l'état, et toute la fortune publique est 
entre ses mains. Elle prend toutes les mesures qu'elle 
juge nécessaires pour consolider le crédit public; 
elle nomme tous ses employés , sans soumettre ses 
choix à l'approbation du gouvernement; elle émet 
en son nom le papier-monnaie, seul signe repré- 
sentatif des richesses publiques et privées, et elle a 
sous sa garde les sommes numériques, qui lui ser- 
vent de garantie; elle a aussi dans son hôtel une im- 
primerie, une fonderie, un atelier de gravure, et, 



si quelque distance de Stockholn) ^ tine pâpettrie 

pour la fabrication du papier dea biUeU <|a elle met 

en circulation. 
La Banque est placée immédiatement sous la haute 

surveillance d'une commission nommée par la diète 
et choisie parmi ses membres ; elle est divisée en huit 
bureaux^ savoir : chancellerie, révision, dénom- 
brement, fiscal, change, annotation, emprunts et 
révision. Dans Tintervalle des diètes , les commis- 
saires de la Banque doivent constamment résider à 
Stockholm, et, lorsqu'elle est réunie , un comité se- 
cret de la diète vérifie ses opérations. 

La Banque est venue souvent au secours de la po- 
pulation, et les encouragemens qu'elle a accordés à 
lagriculture «e sont élevés jusqu'à ï i millions de 
francs par an; dans ce dernier cas, elle remplace, 
notre caisse hypothécaire, et prend des moyens anft^ 
logu€S peur la garantie du remboursement de sed 
avances. L^ntérét du fondai qu'elle prête de cette 
nianîére ti'est que de 3 pour loo. 

Les reveniis de la Suède sont : 

I ""• Les revenus ordinaires, qui se composent ]^Tii^ 
cipalement de l'impôt foncier ( grundJcati) et ckfs 
dîmes établis tant sur l'agriculture que sur k» 
mines, les forges, etc. ; et d'une ancienne capitation, 
payable par tout individu des deux sexes , âgé der 
n. x6 
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17a 60 ans> et à laquelle les habi tans qui dépassent cet 
âge sont même assujettis lorsqu'ils ont plus de 200 fr. 
de revenu. La capitation est de 44 skillings (i fr. 
85 c.) pour les hommes et de moitié pour les 
femmes. 



^Rixd. banco. 
Ces revenus s^élévent ensemble a 3,q5o,ooo 

9?, Les revenus extraordinaires soumis au vote de 
chaque diète sont : 

Douanes 3,300,000 rixd. 

Postes -• • 8&o,ooo 

Papier timbre 3oo,ooo ' ' ' 

Eau de vie 5Go,ooo 

3^. Subvention complémentaire ( bevillning) votée 
à chaque diète pour couvrir Pinsuffisance des revenus 
ordinaires et extraordinaires , et prélevée par une 
taxation annuelle d^environ 5 pour 100 de tout revenu 
net. Cet impôt est reparti par les députe's des quatre 
ordres choisis dans chaque district de répartition. 
Cette subvention est évaluée à s,3oo,ooo 

Total 9,560,000 



Telle est la somme qui rentre annuellement dans 
les caisses de l'état; mais il y a encore d^autres im- 
pôts, payés en nature de prestations et de cor- 
vées; ils constituent de véritables dépenses publi- 
ques, et pèsent principalement sur les propriétaires 
de terres ; mais ces recettes ne paraissent pas dans 
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les dépenses de l'état : telles sont celles qui sont 
afFectées à 

Rixd. banco. 
L'entretien des milices ëvalu^es en es- 

I 

pèces, à 2,683,000 

•«• du clergé 2,758,000 

— des pauvres 471,000 ) 7i&55,ooo 

Transports des dëpéchcs 683,ooo 

DiTerses autres corvc'es également en 

nature • . • . 960,000 

De sorte que l'on peut évaluer la totalité des con- 
tributions de toute sorte^ payées, soit en espèces, soit 

en nature, de 54 à 36 millions de francs ou 17 mil- 
lions de rixdales banco. 

L'ipapôt foncier est permanent : il est établi en blé 
et autres denrées d'après une estimation fixée depuis 
plusieurs siècles. Cet impôt, nommé grundskatt^ 
n'est payé que par les terres anciennement aliénées 
de la- couronne et désignées sous le nom de krono 
hemman. A l'époque de l'aliénation de ces immeu- 
bles , les acquéreuj*s ne payèrent que le tiers du ca- 
pital du prix d'aohat , et ils s'assujettirent à une 
rente perpétuelle pour le surplus de la valeur. 

L'impôt foncier est seul invariable : une diète ne 
peut le refuser. La quantité de denrées que ces terres 
doivent myer €st toujours la même , elle n'a subi 
aucune variation depuis un temps immémorial; 
mais des députés des quatre ordres en déterminent 
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tjm^^^nnf^,, dffts chaque province^ le priîl çout 
rant, que le contribuable a la faculté d'acqijiiler«|^ 
nature ou en espèces. Malgré les vices évîdens de 
l'inégalité de la répartition die cet impôt sur des pro- 
priétés qui, daii3 le cours des siècles, ont souvent 
prodigieusement aug;merité ou diminué de valeur, il 
s'est tellement identifié avec le prix ^'acquisition 
qu'il n'en résulte aucun inconvénient. 

Le correctif de l'inégalité de la répartition 4e r4m- 
p6€ foncier existe dans la subvention taxée ou €om- 
plëmentaire, dësigaée sous le nom de bei^Ulning, qui 
porte sur le revenu net : de sorte qu'un biea«-£Qiidft 
grevé d'un fort impôt foncier ( grundskaU ) paie 
d'autant . moins «n subvention conaplémentaire ou 
extraordinaire; c'est à dire que les terres affranchi^ 
de rimpôt foncier et qui, par conséquent, ont une 
valeur plus élevée, puisqu'elles donnent ua reirena 
{dus eonsidéf âble , sont taxées en conséquence dans 
k répartition de la subiren|ioa compléaieniatrie, et 
qu elie est d'autant [dus forte que l'impôt foncier Ym% 
moins. Au suiplus, tious les cadastras ont <;^et ine^Qr 
wénieotque l'iniégaliiLé comnaence avaut que le trarail 
soit achevée 

Le beinlliiing et toutes les autres contributions «Xr 
traôrdinaires so^ létabiis par des lois adiopliées ptf 
tliAquc diële, eidies centii^fteiit à étiq^«a,fi|^aMir 
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d^ftfté ^séîôrt à l'autre; ^^nléménf si <}iiâf^e mofe 
âpres laf préseTitation du budget, îés éihU n*en ont 
fh^iit étafbfi ]i quotité, le rôi pi^tit disi^oiidré Tiiâ^n^ 
hUè et cotitîntter le recotivremetit deô iiïij^^fs û'aptéê 
h$ t(Aès àeÈ années précédentes. 

Le hevillnitig est établi non seulement sur fes pfd* 
ff<éfésiA^nK)bilîèr€«y tmh encore sur rindusirië et 
même sur lelsi élDoltimenif non seufteilyent de» em^ 
pldyëà,mèÎ8 enédfe mv œiat de» offickrs de Vàrmée> 
G'esff, eu uu mot , Un \mfbi sut te firt^iùi nei ^ mab 
i! A*éXèéde guère 5 \)mv loo. 

ï^ôut sd répâf'tHioïi y l^s labf tartf de didqtre pa^ 
fôisSë $é réÛrff^éfM tons fes ans^ au niûîs de mai on 
de juin, potfÉ trotnmer tiifie commission prëpfftrataire 
désigtiée ioûs le acrni de berednings càmUé : ell^ est 
eêvÀpoiséè ordii^airement^e ^1% nierbbres et préskk^ë 
f^p le éuréf^ Gba^ue cbeF de famille doit adresseï^ M 
dëèlatâtiOTl écrite de sdn revéttu au comité qui en 
térîficf Texâctilude ^ el comme ses liieml^reif ont ou 
l^fiY^nt se proeurei^ la connaissanee exacte de Yikài 
dé la fortune de leurk coneitofeiis^ il est difficile de 
\tÈ iftdilîref en errèruré 

Il y a dans chaque district un comité de taxatiei!! 
(ffiàcêtings camiié)q\ii délermihe le montant decba- 
ûfoè toh àe conflribulion. Ge easàité est présidé par 
«a imoddltiredB gouTerneur qu'il représ^utei M 
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deux députés de la noblesse du district de taxa- 
tion , deux du clergé , deux de la moyenne classe 
et trois des paysans; ces derniers sont élus par les 
membres du berednings comité ou comité prépa- 
ratoire^ qui se réunissent à cet effet dans un lieu du 
district. 

Le travail du comité de taxation est ^ dans chaque 
gouvernement, éoumis à la^révision du preui^nings 
comité, qui statue défînitivenàent sur toutes les ré- 
clamations en radia tiofi , dégrèvement ou réduction. 
Ce comité, qui se rassemble au chef-lieu du gouver- 
nement, est présidé par le gouverneur et composé de 
quinze membres , qu'il choisit sur les listes qui lui 
sont présentées par les comités de taxation. 

A Stockholm, le comité de taxation est composé 
de 12 membres de la noblesse, 12 du clergé et 36 de 
la bourgeoisie. Dans les autres villes, le nombre des 
membres est proportionné à leur importance dé- 
terminée par leur classification; par exemple, à 
Gothembovirg, seconde ville du royaume, il est 
composé de 4 membres de la noblesse , 4 <lu 
clergé , 4 ^6 1^ classe moyenne et 1 2 de la bour- 
geoisie. 

Les impôts indirects sont peu nombreux en Suéde; 
mais de grands changemens se préparent , et Ton 
commence à sentir qtie , dans l'état actuel de la so- 
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ciété , la conversion des impôts directs en contri- 
butions indirectes est une des opérations les plus 
désirables. 

Le recouvrement de l'impôt foncier permanent, 
ainsi que de la subvention extraordinaire, et celui des 
droits établis sur la fabrication des eaux de vie, sont 
faits, sous la eiirveillance des gouverneurs des pro-> 
vinces, par les bajUis de district (kronofogdé) , qui 
sont, en outre- chargés de l'administration civile et 
de la polite dès campagnes* 

Il y, a des receveurs particuliers pour les douanes, 
la poste et le papier timbré ; mais toutes les contri-* 
butions permanentes sont , comme nous venons de 
le dire, perçues par les baillis* 

Il est fort difficile de déterminer les frais de per-* 
ception pour les contributions directes, parce que les 
employés reçoivent le traitement des autres fonctions 
administratives qu'ils exercent concurremment , 
mais ils n'excèdent certainement point 5 pour loo. 

Les frais d'administration el de perception de la 
douane s'élèvent à environ i6 pour loo des recettes 
brutes, et 20 pour 1 00 du revenu net. 

Quant aux dépenses, le budget que nous donnons 
ici ne contient que l'emploi des /Sommes en espèces, 
les autres ne sauraient y être comprises. 
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BUDGET DES DÉPENSES. 

Risd. battoéi 

Liste civile 7'Q«^*^' 

Administrations civiles 3,o53,iuéô 

Ai^eâ d« terre» •...♦..,' 9,Hq,^34 

Ârme'e de mer. , 1,201,027 

Clergé et instructioxi 54^,060 

Beain-arts. ...,,..,,♦,,... 37,080 

Secours et charité . ii7*'97 

P^n^ioQA. « , ^ . , *;,... ^ , i , « ^9,0qa 

Dépenses ge'iiëralt'S et extraordinaires, .... 554,657 

▲gricultur« , commerce I84)d4é 

Traite wen^ de votf^Ue • * * ^ , » . , . r\ ^aiifOiiS^ 



Total. .».,,, . , , 9)Q47,^fl 

ï*our le service courant des dépenses générales, 
les palemens s*effectuent moyennant des mandata 
sur la Banque, expédiés sur des ordonnance^ si- 
gnées par l'Administration du trésor, conformément 
aux états arrêtés pour l'année, et aux délégations 
royales contre-sîgnées par le secrétaire d'état de 
chaque département respectif. 

Pour le service courant des dépenses locales, il y à 
dans chaque province une caisse dirigée par le gou- 
verneur et administrée par un receveur, sôusf la 
surveillance générale de TAdministration du trésoi*. 
Les contributions perçues dans les provinces sotit 
versées dans cette caisse, qui effectue, sur les ordon- 
nances du Trésor, les paîemens dans la province, et 
remet l'excédant directement au Trésor, ou, en ca4 

r 

de besoin^ en reçoit des renforts. " 
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Là iHâS9è dés contribûtioiiB de la Suède , ré- 
partie èùr la totalité de la population, jieut Vë- 
leverà i^i fi\ par individu; niais il faut considérer 
qu'en Suéde une grande partie des cbrvées , con- 
sistant en journées , ne pèsent pas autant sut* les 
contribuables que Téquivalent perçu en argent. 
Ces corvées «ont rentreiien des roules , le trans- 
port des dépêches, et quelques autres moins îm- 
{)ôHantes , estimées ensemble à plus de 5 millions 
tftè francs. . 

Les dépetises locales des tilles se paient en partie 
par leurs propres reVeriuS , qtii se composent de 
iifiàisona ou d'autres propriétés affectées à cette des- 
tittalion , et en partie par des taxations sur les 
babitans. Bans les villes maritimes , il existe des 
droits municipaux à Texportation et à l'importa- 
tlôil des itoarcbandisës à Féti'ahger, qui consti- 
tiient leur principal retenu. Ces droits Varient 
iàhs obacfue villes lis sont Ix^glés par de^ orddn-^ 
Binces royales. 

La dette poUique de la Suède cdtisiste en nhe 
somme de 4 millions de rixd. banco (8,8oo,ooa fr.)^ 
qtie TétÂt reste devoir à la Bàoqtie sur tes avances 
^n'elW avait foites pendant ta gfoerre de 1 8b8â tSog. 
Celle sotnme porte 4 pour r cw> d*întérêt, et , a comp- 
ter êé t63$^ % |N»ilf loé seront àmertié sm^^lréap^^ 
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tal. L'état doit encore au roi et à la dynastie régnante 
une rente annuelle permanente de 400,000 fr. 

Il existe un comptoir d'amortissemei^it adminia*> 
tré par les députés des quatre ordres , et doté de 
fonds, généraux sur la subvention extraordinaire vo- 
tée à chaque diète ; mais une dette publique, avec 
un fonds d'amortissement accumulant, est encore à 
créer. 

La masse totale des billets de Banque de toute espèce 
en circulation s'élevait, en 1 83o, à 33,595,4i8 rix* 
dales banco, ou environ 67 millions de francs, dont 
29,428,471 rixdales, ou 09 millions de francs en- 
viron, étaient en circulation, et le reste déposé à la 
Banque. La valeur métallique des billets de Banque 
a été fixée, par la dernière diète , à raison de i a8 skil- 
lings ou 2 rixdales 52 skillings en billets , pour un 
rixdale banco en espèces. La somme des billets en 
circulation corr€;spond donc à 11 millions banco 
métalliques. La Banque possédait, au 5o juin i85o, 
en or et en argent, l'équivalent de 6,355,ooo rix- 
dales ou 12,670,000 francs en espèces d'or et d'ar- 
gent. 

Si l'on considère que la Banque a, en outre, des 
créances chez des particuliers, montant à environ 
32 millions de francs; que la circulation des billets 
est répandue sur une grande surface ; que le pai<H 
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ment des contributions demande 20 millions de 
France; que la valeur des exportations, en général , 
égale celle des importations , et qu'elle fournit quel- 
quefois un excédant en numéraire, on trouvera que 
le fonds métallique de la Banque est plus que suffi- 
sant pour faire face aux demandes accidentelles que 
la balance des paiemens au dehors pourrait amener. 

La Banque a encore le moyen d'augmenter ses 
fonds métalliques en employant à l'achat des espèces 
une partie de son revenu annuel, ou même sa créance 
de 4>4<>o><^oo rixdales sur l'état. Les états-géné- 
raux, dans la dernière session,.ont pris des arrange-* 
mens qui porteront bientôt le fonds métallique de 
la Banque à 18,666,666 rixdales banco, ou 87 mil-- 
lions et demi de francs , c'est à dire à plus de la moi<- 
tié des billets en circulation. 

On n'a néanmoins aucun dessein de retirer les 
billets de la circulation , on désire seulement déter- 
miner leur valeur métallique. Ce papier paraissait 
en Suède le moyen de circulation le plus parfait et 
infiniment supérieur aux espèces d'or et d'ai^ent ^ 
de même que celles-ci sont préférables aux monnaies 
de cuivre ou de fer. On pense généralement que 
l'opération de retirer les billets serait pernicieuse; 
que ce moyen d'échange multiplie et favorise les 
transactions ; mais la fixation de la valeur relative 
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âtîx méénux est consrdérée comme utfêr ittésthreifelà 
J)ïti5 haalê importance , et qui doit avoir une grande 
influence sur rindusirié et !e^ opërâlions commer- 
ciales; et, en effet, un moyen de circulation d'noé 
valeur arbhraîré et variable sreraît à petï prés comme 
il Von votilait se ôertîr d'nne matière êtas(tîqtie prnif 
me^rè de longueur. Néanmoins, It cKèté^ â^^etrtbléé 
actuellement h Stockholm (février iS3/|), dôît^'oc- 
ctiper des moyens der remettre en clrcttlâtrôn dd 
ttonnaies d*or et d'argent. 

Ltf distinction des âeiït sorte^f àe bflletif <juî c?N 
culent concurremment en Suède, Safvoîr : iès rif** 
djïleS banco de la taleur ât^ (r. , et lesf î xdâlesf rixgelf^ 
de r fr. 5o ccrrtrmes cmtîron , est regardée cotttnié 
ÎBfdrfférente, attendu que leur valeur proportionftéffe 
est irrévocablement fixée. 

II est difficile d'évaluer le r^en\î tefritofià! de 
}à Suède. D'afyrés itti calcut très proMématR}iié, dfl 
estime la valeur de la productio* ahnuelle à 7a flàiJ^ 
lions de rixdales banco, ou à ï4o^iftillîonS de frânéêj 
dont les contributions, qui rentrent dans les û^iêMé 
de Tétat, feraient environ tmr éèpfième. D'apfê* ttë 
autre calcul, égilertrenl problématique, ta soùnÈiê 
nécessaire pour la siibsi^tafnce de^ chaque mditîdu 
êetiM, terme moyen, de So nxdak« bimcô, 09 
6o>fr. par an; ce qui dontlretatt un tëfeiM Mnoèi^ 



î9q «wIljiQA? ^ francs pour toute }^ Suède ^ dpnt 
1(55 coDlrifculionç foireraient la neuvi^rae prtie. 
^nfin^ d'autres éco^ioroistes prjt estimé la valeur die 
toutes le$ propriétés i^ h Suède à ySy millions dp 
jjxdidjps, et le produit ^npuel , du le rereau de son 
IprritQire, à di ujiilipas de rixdakj, q^ 162 oMllions 

de francs. 

JBu adlpptjgu?^ cette hsa^e copTOe h pïuj éjeviée, 
pous alloua çq|mpar<er le^ richesses de ce pays itveç 
()e|le$ de la Fi:?uice et de l'^/Vogleterre* 

Suède 378 millinnsderixclaleshanco. . 767,000,(100 

f'ranré • »8,o6C,ooio,o«i» 

ykng^crre. 2,7^6 millioni de livres steriip^. . (iô,044,ooo,oop 

PBODIUT. 

Suède. . . 81 inilUons derixdulcs i-C3,ooo,ooo 

France, ^ »...,*•* 6,4(^9y(>oOyOpo 

Angleterre . 180 millions de livres sterling. . 11,600,000,000 

IMPOT. 

§uè<)f. # . 9P.inillû>n^d« ri&d^ilc^bppeo. . , ^q,90D,jb^ 

Franco 1,000,000,000 

4i9gbl$.rre, ^o n^iilions de Jivrès ^^Ueg* •• 1,9^0,000,099 

PpOPpilTJON PE L'I^PQT ÀV CAPITAL. 

Suède. 19» partie. 

Tram'f , .•..»« 2^^' » . 

Aogli^terre. • •' 66* » 

RÉPARTITION DE L'IMPOT PAR TÈTE. 

Suède. . . . sur une population de 2,860,000 âmes. t4 fr. . 
France. . . . » de 32,ooo,ooo » 82 

Angleterre . » de 24,000,000 » '66 

DETrfi PUBLIQUE. 

f^iède* . . /4,4o9^oiOP rixAWles ha|ic9. . 8,^09,0110 fr. 

France 4,4oo, 000,000 

iùBé^m^* ? • fh^f^^f^l9^ 
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L'amélioration des finances du rovaume a été l'ob- 
jet constant de la sollicitude du roi depuis son avè- 
nement à la couronne, et nous pourrions même dire 
pendant la durée du régne de Charles XIII, parce 
que le grand âge et la sauté chancelante de ce soutc- 
rain Tobligeaient à se reposer sur le prince royal de 
la conduite des affaires de Tétat. 

A l'avènement de Charles XIII, les finances étaient, 

comme nous l'avons déjà dit, dans la situation la 

plus déplorable; il existait un arriéré considérable 

dans toutes les branches du revenu et de la dépense, 

et l'état était accablé du poids d'une dette énorme, 

triste legs du malheureux règne de Gustave }V. Le 
prince royal porta immédiatement son attention vers 

le rétablissement de l'ordre dans les finances. 

On vit avec surprise ce prince, élevé au milieu du 
fracas des armes et des orages d'une révolution, ap- 
porter à des calculs de finance auxquels il semblait 
devoir être étranger, la même rectitude de jugement, 
la même supériorité de lumières qui le distinguaient 
à la tête des armées. C'est surtout dans ces détails 
pénibles et trop souvent fastidieux , dans cette ba- 
taille de chiffres, que brillaient son esprit positif, sa 
haute sagesse, et ce penchant prononcé pour l'ordre 
et l'économie : le roi n'ignore pas que cea vertus, qui 
honorent les simples particuliers, brillent sur letrône 
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du plus grand éclat; qu'elles servent d'un exemple 
nécessaire dans un pays pauvre : aussi Ton voit que 
sa soUicitudecontinuelle se tourne constamment vers 
la diminution des impôts ; il est fier des grands tra- 
vaux qu'il a fait exécuter avec les faibles ressources 
de la Suède , et il l'est encore davantage de la prospé- 
rité qu'il a su répandre sur ce pays. « Vous verrez, 
)) me disait Sa Majesté, combien mon peuple est heu- 
» reux; aussi c'est celui de l'Europe qui mérite le plus 
» de l'être : il n'en est pas de plus doux, de plus mo- 
^ )) rai et de plus affectionné. >i Et elle ajoutait, avec 
une physionomie qui annonçait le contentement : 
« C'est aussi celui qui paie le moins d'impôts. » 

Lorsqu'un souverain consaci^e ainsi son existence 
à assurer le bonheur d'une nation qui lui a confié ses 
destinées , il est digne des couronnes que la postérité 
reconnaissante lui réserve : ce prince, en un mot^ 
paraît pénétré de la vérité d'une maxime que nous^ 
lisons avec plaisir dans l'ouvrage de M. le coloneï 
deForsell, et qui devrait être gravée sur la porte diï 
palais de tous les souverains. 

(c Les rois qui ont fait le plus pour le bonheur de 
» leur pays sont ceux qui ont le mieux compris- 
» combien il leur importait de conquérir l'amour des- 
)> peuples. » 

Four bien faire ressortir les avantages que la* 
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Spède a recveillisi de la sage Ettlministration ^u nu, 
nous allpnç placer ici W\ lahleau digne d'iatérêl, 
puisqu'il offre un exppsé e-^act des amélioralion» 
qui ont ^té ri'alisées di(iis les fînaoces du pays, et 
daus quelques autres b^ancbes de a^vice qui s'y 
■rattachent. 
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i\ FINANCES DU ROYAUME. 



Report 

ÀugmentatioD des espèces métalliques , 
s,o8i,Qiç) rixd. re'duites en papier-mon- 
naie , . . 



Extinction de la dette de la ci-devant fa 
mille royale 

Kern bourse ment de la dette étrangère, 
t3,5oo,ooo rixd. banco de Hambourg. 

Si celle dette cxisUiit encore, elle s''ëleve- 
rait, t-n rixdales de Banque de Suède, à 

128 skiliincs 

Et Pintëret annuel à 5 p. % serait de 

1,800,000 rixdales de Suède. 

Pait'rocnt de la dot de la feue reine Sophie 
Madeleine par 100,000 rixdales de Banque 
lie Hambourg , à 1 90 skilliugs 

En 1811, il était dû a la Banque, pour les 
frais de lu guerre de Finlande en 1808 et 
1 809 : 

Par le Trésor.. 9,828,896 

Par le Comptoir d'a- 
idortisseuient io,383,732 

Total 19,712,628 
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Ecus de Banque de Suide. 



3o,ooo,ooo 



3,ai3,8i3 



» 



En i83i,lcTrésor et le Comptoir d'amor- 
tissement ne devaient plus à la Banque 

que 4,4oO;UOo 

Par conséquent , il a été payé 

Total de la diminution des dettes de 
rétat et des uTanlages financiers obte- 
nus depuis i8ii à i83i 

' Il faut cependant déduire de cette somme 
la rente annufllc de 200,000 rixdales que la 
Suède doit au roi régnant et à sa tamilte,en 
compensation des sacrilices que Sa Majesté 
a faits en libérant, de ses propres ionds . 
Tétatde la dette étrangère. Cette rente re- 
présente un capital à déduire, de 



Il en résulte donc une amélioration dans 
les iinanccs de Tétat , de 



A reporter. 
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8,766,697 



» 



» 



1,600,000 



36,000,000 



a6o,ooo 



» 



16,312,638 



» 



» 



6i,8a8,225 



4, 000,000 



67,828,226 



33^ai3,8i3| 67,828,326 
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2°. ADMINISTRATION iimtRiBii>t. 



Report 

Pendant ce même espace lie temps, Véu 
a fuit face auï truviiui et aux acquititioDS 



Canal de Gotbic , 

— dp SfBdertelje 

— de Hjeliiia. 

IleblaicmCDs de riviiTea , et du cao.il di 

Wœd.lœ 

forteresses de Wanxs et dr Kiinsgsliol- 



»i,a 



lo fusils don 






eaux de llfii 

Une frégate et nue corvette conitruitex 

' iiiliardes, ensemble 3ll,B!ta riid. . 

onitiurlion 7,130 

Cent chaloupes et yulos ciiDontiJéres pon- 

L'école desmoussi'Sà Carlsci'ona et corps dt 
garde, 



Unec 



les lu 



ne des matelots, celle des cbarpi 
et de» ounicrs , le nomel liôjutai , 
s de» clialoiipes canonnir*— 



les al elle 
nckboli 
L'cçlise de la marine, à 3toi kliolm, étalude 

5 rixdalcs, Iravail exécuté 

rne du »* rëgimeDt det gardes, le 
grand hàpilal el racliévement de la ca 

serne di'a gardes à cbeTuI 

Les maisons de correction à Stockholm et 

Ualiuœ.. 

Vchat de dix résidences pour des gouvei 

le niées ovine* en 181S, iSig 

s prutiijuées dans 

Le port d'Hclûnghorg 

A. reporter. 
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Ofi 
ÉctM de Banqo* de Suide. 



Report 

Al! I** janvier i83i, le Trésor, npres avoir 
soldé l'exercice de i8bo, possédait un ex- 
cédant accumulé depuis i8ti,s'éievatità. 

— Plus, un londs disponible pour le maté- 
riel de l'armée , les fortifications et les 
travaux militaires 

— Plus , donné par le roi , alors prince 
royal, ôoo^ooo livres sterling, qui, au 
coure de 6 rixdales Va existant alors, ( nt . 

— Plus, depuis 1810 jusque et coîî pris 
i632, le roi, indépendamment de .a liqu- 
dation de la dette nationale de la S(t de, 
et les 5oO)Ooo livres sterling donn j s eo 
i8i2, a consacré au bien de le'. at ses 
ibnds particuliers jusqu'à con urrcnce 
delà somme de 

— Plus, pour une réduction considérable 
dans les cliarges publi((ues, par la dimi 
nution de riiiipôt du bevilinmg, du sal- 
pêtre et quelques autres droits, formant 
ensemble un dégrèvement de 



48,3tj7,9o8 






» 



» 



78,012, 5ao 



ô,ob0,ûoo 



3,000^000 



3,tSè>ooo 



u 



I 



TOTAt , 



4,096,678 






» 



624,000 



88,983,iOf8 



'■irtitffl 



Ainsi , il résulte de ce docament que , dah9 l'es- 
pace de vingt années, le gouvernement suédois a 
recueilli, avec les plus faibles ressources, des avan- 
tages dont le chiffre représente environ 178 millions 
de francs et six ou sept années du revenu total du 
pays; c'est comme si la France, au lieu d'avoir aug- 
menté sa dette jusqu'à plus de quatre milliards , l'a- 
vait éteinte et avait opéré huit ou neuf milliards d'a- 
méliorations« 
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Au mîlîeu de ces immenses économies, le gouver- 
nement suédois trouvait moyen de prodiguer des en- 
couragemens à toutes les branches du service public 
qui réclamaient son appui ; ceux qui ont été accordés 
à l'agriculture ont eu les résultats les plus importans, 
puisque, dans laseule province de Malmœ, une éten- 
due de terre de plus de 5oo mille de nos arpens a 
été défrichée et livrée à la culture. 

Lasomme allouée pour le transport des prisonniers 
a réalisé également une amélioration essentielle et 
réclamée depuis long-temps : avant cette allocation , 
la conduite et la garde en route des individus arrêtés 
pour être déposés en prison , ou transférés d'un lieu 
à un autre, ou enGn conduits à leur destination dé- 
finitive après leur condamnation, étaient une corvée 
très pénible, imposée de temps immémorial aux ha- 
bitans des campagnes. 

Voici quelles ont été les principales augmentations 
d'allocations. 

AUGMENTATIONS D'ALLOCATIONS ANNUELLES. 

Kixdales banco. 

Instruction publique 60,000 

Appointemens de fonctionnaires publics 118,000 

Appoîntemens militaires 106,000 

Partage de biens communaux dans les proyin ces sep- 
tentrionales du royaume Zi,Soo 

Partage de terrains dans legouycruementdeSkaraborg 10,000 

A reporter 3a6,6oo 
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Report. *...... 3s6,5oo 

Pour frais de deménagemens tors du partage des terres. 37,000 
Pour fîicr les sables mobiles dans le Halland, et dans 

le gouYernement de Kronobcrg 4,ooo 

Pour encourager la pro^iagalion des bonnes races de 

chevaux en Scanie a,soo 

Pour le transport des prisonniers .......•., 60^000 

Total , , 409,700 



Il est une foule d'autres améliorations dont la po- 
pulation recueille maintenant les fruits, qui ont été 
réalisées la plupart aux dépens de la fortune privée 
du roi. 

Le roi , comme nous l'avons déjà fait remarquer , 
a donné l'élan à l'agriculture par l'institution de la 
Société agricole de Stockholm , dont il provoqua la 
fondation. Cet établissement n'a jusqu'à présent rien 
coûté à l'état, quoiqu'il possède une dotation de 
1 66, 440 rixdales, qui proviennent en grande partie 
des bienfaits du roi. 

Il n'existait pas en Suède d'Institut vétérinaire, le 
roi a fourni sur sa cassette les 29,000 rixdales qui 
ont servi à la création de cette utile institution ; et 
maintenant elle fournit des artistes vétérinaires à 
toutes les provinces du royaume. 

Le roi, par suite de l'esprit d'ordre qui le dis- 
tingue , a donné une attention particulière à Famé- 



/ 
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lioration des dotations des établissemens de pré*' 
voyance ou caisses de pensions. Les fonds de la 
caisse des bostelles militaires ont éprouvé un accrois- 
sement de 36,000 rixdales; celle des invalides, 
de 412,799; celle des employés civils, créée en 
1825 avec un capital de 264,000 rixdales, a vu ce 
fonds s'élever, en i83o, à 61 1 ,000, ce qui offre un 
accroissement de 546,000 rixdales en cinq ans. Les 
employés ont établi une caisse pour les veuves et les 
pupilles, avec un capital de 41,000 rixdales. 

» 

La Suède est redevable au roi de la grande im- 
pulsion qui a été donnée à l'instruction mutuelle dans 
ce pays. 

Le roi a de même assigné, sur ses fonds particu- 
liers, pour l'extinction des accords (finances dç pla- 
ces), dans l'armée, la marine et les gouverneurs de 
province, une somme de 437,533 rixdales. 

Depuis l'administration de Sa Majesté, les droits 
de douane pour la sortie et l'entrée de presque toutes 
les marchandises ont été diminués dans une forte 
proportion : par exemple : 

\^. Le droit de sortie d'un skeppund de fer, qui 
était de 24 skillings de Banque de Hambourg, a été 
réduit à 56 skillings de banque de Suède. 

2?. Le droit d^entrée pour chaque livre de sucre a 

y 

été diminué de 8 skillings de Banque de Hara- 
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bourg à environ 3 skillings de Banque de Suéde ; 

et le droit d'entrée] sur le café dans la même pro- 
portion. 

Sa Majesté a consacré^ pendant plusieurs années, 
soit pour maintenir le prix du pain dans la capitale, 
soit pour soutenir le cours du change^ une somme 
qui s'est élevée à 45o,ooo rixdales. 

Indépendamment des sommes que nous venons 
d'indiquer, et de celles qui ont été spéciGées plus 
haut , le roi , depuis son arrivée en Suède , a fourni 
de sa caisse une somme de 3, i8o, t8o rixdales (plus 
de 6 millions) , qui a été consacrée tout entière au 
service de l'état , savoir : 

En frais de négociations politiques ; 

Dotations à différentes écoles , à l'Institut des 
sourds et muets ; à la Maison d'accouchement ; à 
l'hôpital de l'ordre des séraphins et aux hôpitaux 
publics; 

Secours à des fonctionnaires civils et militaires ; 

A des nécessiteux let pauvre^ honteux ; 

Pensions à dies régnicoles et k des étrangers dont 
les services ont été utiles à la Suède; 

Gratification à des villes el paroisses , à d^i inpmi- 
diés , à des établissement de charité | 

Pour la construction d'un bâtiment destiné à la 
bibliothèque à jQpsal; 
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Achat d'étalons pour l'amélioration des races de 
chevaux; 

Dépenses pour les châteaux de Stockholm , Drott- 
ningholm et Rosersberg; 

Frais de route, de logement et d'entretien des 
commissairess uédois près du sthorting de Norwége 
en i8i4; 

Pour l'établissement du rigsstatholder de Nor- 
wége (i) en 1814 et 1816; 

Four l'embellissement des places publiques et des 
quais de la capitale; 

^ Aux Académies de musique et des beaux arts ; 

Dotation faite en i8x4 par le roi, alors prince 
royal, pour récompenser l'armée suédoise après la 
campagne en Norwége, mais ce pays ne contribua 
en rien à cette dotation ; 

Pour augmentation des pensions de sous-oflBciers 
et soldats; 

Des veuves de généraux et officiers ; 

Four augmentation de solde des officiers de six 
régimens indeltas ; 

Gratifications à des généraux , officiers de tous 
grades , sous-officiers et soldats ; 

(0* Rigsstatholder est le titre du gouverneur de la Norwëge. 
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Achat de 5oo skeppunds de chanvre donnés à la 
marine-; 

Secours annuels au grand théâtre , etc. 

La dépense courante, l'entretien et le traitement 
delà cour et de la maison militaire, les frais néces- 
saires et indispensables pour le maintien de la dignité 
royale , les dépenses considérables que Sa Majesté 
a faites pour encourager les beaux-arts , les travaux 
exécutés au parc , ne sont pas compris dans cette 
évaluation. 



n 



CHAPITRE XXXm. 



Ilappmrtd p0litiqu^0. 



De la Norwége, de la Finlande et des relations politiques de la Suéde 
avec les divers e'tats de TEurope. — Voisinage de la Russie. — Iles 
d^Aland. — Appuis naturels delà Suéde. ^ Rapport avec la Russie. 
"— Neutralité armëe. 



La Suéde a joué un rôle très brillant; son nom a 
été placé pendant long- temps à la tète des puissances 
les plus influentes de FEurope. Maîtresse de Brème et 
de Verden, de la Poméranie, de la Livonie, de 
l'Esthonie, de l'Ingrie, de la Courlande, de la Fin- 
lande et des iles d'Âland^ elle a dominé sur tout le 
littoral de la Baltique et sur les bouches du Weser. 
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Cette positiop géographique lui imposait robligation 
de se maintenir sans cesse , les armes à la main ^ 
pour conserver ces possessions lointaines V^i^si elle 
a eu ses héros ^ ses conquërans | et son hiSf i)iiPe , de- 
puis Gustave-Vasa, offre le phénoôiéflë^^tàmar- 
quable d'unesuite de souverains, toùè^^iittdSfiom- 
mes d'état ou de guerre. Elle s'est iHdè#ëfe ^W* une 
foule de grands généraux ; et c'eWidiiird^ èé& ro- 
chers et au sein de ses forêts quélà'^^îfcfertfe trou- 
vait un refuge lorsqu'elle était exîï^'^ii^^reste de 
l'Europe. Mais les fautes de plusieurs de ses sou- 
verains, celles de Gustave IV, une suite d'événe- 
mens malheureux , et une fatale destinée qui pèse 
quelquefois sur les nations comme sur les individus, 
l'ont dépouillée successivement de ses antiques pos- 
sessions. 

De toutes ces pertes , celle de la Finlande a été la 
pUis funeste. Depuis les temps les plus reculés, cette 
province faisait partie intégrante delà Suéde; elle 
appartenait à la même nation, était sujette aux 
mêmes lois ; elle avait partagé toutes les chances de 
sa bonne ou mauvaise fortune. Les autres possessions 
saédoises, qui furent successivement absorbées par 
la Russie depuis Pierre le Grand , étaient des pro- 
vinces allemandes, où les sentimens d'affection n'é- 
taient pas aussi prononcés. 
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De toutes les contrées de la Suéde, la Finlande 
était celle peut-être où les sentimens de patriotisme , 
exaltés gaf Je voisinage de la Russie, étaient portés 
au plij^i(b?il}t degré : c'étaient de vrais et bons Sué- 
dois^^ucHt^^gHcrifice ne leur coûtait, lorsqu'il s'ag^s- 
sait^el4él^§4re l'honneur national. Les Finlandais 
ne s^f j>p^|;} [çncore revenus de cette cruelle sépa- 
ratic^i ils î%|^p2ir tiennent toujours à la Suède par des 
lien^ ^p^.^^ef^u\té que toute la violence des con- 
quêtes |iq,peut briser. 

Les Finlandais possèdent le caractère mâle, l'in- 
telligence et l'instruction des Suédois. Leurs régi- 
mens étaient incomparablement les meilleurs de 
toute l'armée russe; et dans la guerre récente de 
Pologne, ce fut sur [eux presque toujours que re- 
tomba le soin pénible de rétablir le combat. A 
Grokow, les régimens finlandais eurent presque 
seuls à supporter les plus violens efforts de l'impé- 
tuosité polonaise ; et ce furent ces mêmes troupes qui 
enlevèrent les redoutes de Vola, et décidèrent la 
prise de Varsovie. Cependant la garde finlandaise, 
les chasseurs finlandais et les autres corps nationaux 
furent à cette époque dissous ou dispersés dans les 
autres corps. 

Mais il est juste de reconnaître que les Russes ont 
cherché à adoucir les regrets de leurs nouveaux su- 
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jets parles plus grands ménagemens, et Ton doit leur 
tenir compte de cette modération. Leurs institutions 
ont été respectées, et les promesses solennelless 
qu'Alexandre donna à la diète , convoquée à Borgo, 
en 1810, ont été tenues. Cependant aucune diète fin- 
landaise n'a été convoquée depuis, et l'on a dit qu'elles 
auraient dû l'être tous les cinq ans, comme en Suède; 
mais la Finlande, à l'époque de sa réunion à la Russie, 
était régie par la constitution suédoise de 1772, d'a- 
près laquelle le souverain n'était point tenu de con- 
voquer périodiquement la diète. De 1796 à 1808, 
Gustave IV ne la rassembla qu'une seule fois en 1 808, 
à Norkœping. 

Quoique la Norwége et la Finlande renferment 
chacune une égale population d'un million d'habi- 
tans, la perte de la Finlande a cependant été pour la 
Suède une perte sans compensation, si Ton compte 
pour quelque chose l'affection et le dévouement d'un 
peuple. La Suède a du moins cherché à reconnaître 
cette ancienne fraternité, en exemptant, pendant 
vingt années, toutes les productions de la Finlande 
des droits que paient les autres nations, ou du moins 
le tarif suédois protège efficacement toutes les pro- 
venances de cette contrée. 

La Suède était à la Norwége ce que l'Angleterre 
était à l'Ecosse il y a un siècle : les mêmes préjugés, 
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la même antipathie régnaient entre les deux peuples 
rivaux. Les fermens de cette vieille haine nationale 
étaient enracinés par plusieurs siècles de guerres , et 
alimentés par le souvenir des torrens de sang qu'elles 
avaient fait répandré« Pourtant le temps a calmé et 
fait disparaître ces passions furieuses : lés deux peu"* 
ples^ maintenant éclairés sur leurs intérêts mutuels^ 
ont déposé ces haines héréditaires et aveuglée^ pour 
recueillir au sein d'une prospérité croissante leè fruité 
de leur union. 

Il en sera de même de la Suéde et de la Norwëge^ 
et^ quoique leur union ait été contractée un peu 
brusquement , elle n'en sera pas moins avantageuse 
aux deux peuples lorsqu'elle sera consacrée par le 
temps. Destinée, par sa position géographique^ à 
être uirie à la Suède , le sort de cette contrée nô 
peut être accompli que par cette réunion. 

La nature ai tracé les limites des nations; ellei 
peuvent être franchies , renversées par les conquêtes 
et les révolutions y mais tôt ou tard elles se recons* 
tituent. La nature a destiné les peuples de la près-» 
qu'Ile Scandinave à vivre sous les mêmes lois^ et 
tous les efforts de quelques esprits chagrins H am- 
bitieux ne pourront anéantir l'identité de langage, 
de mœurs , de religion , et surtout d'intérêts, <jui 
existe entre les Suédois et les Norwégiens« Des ptXH 
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jets d'indépendance ont germé en Norwége : ces 
idées de nationalité ^ 8i faciles à propager^ ont do-* 
miné un instant une partie de la nation^ et quelques 
ambitieux ont eu grand soin d'entretenir ce feu sa-^ 
eré avec un zèle intéressé; car si l'événement d'une 
séparation s'était réalisé^ ils comptaient bien arriver 
au pouvoir) et cette perspective ne laissait pas d'être 
un puissant stimulant pour leur patriotisme. 

Un peuple récemment réuni devait être accessible 
à ces idées : les mots indépendance , liberté^ sont 
des talismans irrésistibles* On retrouve partout ce 
sentiment d'isolement et de rivalité; il existe sous 
l'adouar des Bédouins et aux portes des plus somp 
tueuses capitales; il existe non seulement de pro- 
vince à province y mais de hameau à hameau : il ne 
faut pas de grands efforts pour réveiller d'antiques 
animosités, exciter les haines et les brusques sépa-* 
rations j qui conduisent les états à leur dissolu- 
tion. Il faut^ au contraii*e^ un esprit ferme poui* 
assoupir ces passions^ détruire les préventions el 
les intérêts rivaux ^ et constituer une nation forte et 
G^tnpaGte. 

La Nonv^e , si elle étî^it indépendante , subirait 
bientôt le sort de tous les états faibles; elle devien- 
drait la proie du plus fort. La Norwége n'a pas une 
population aséei nombreuse ^ des ressources finan- 
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cières assez assurées pour être en état de pourvoir à 
sa défense et aux frais de son gouvernement, à moins 
de décupler les impôts; et cet état de choses ne pour- 
rait être, tout au plus, qu'un essai, dont le résultat 
serait de jeter la Norwége dans les bras de quelque 
autre puissance, en supposant toutefois que la Suéde 
y consentît. Enfin l'Europe a besoin, pour sa sûreté, 

« 

que la Suède soit forte et puissante; et elle ne souf- 
frirait jamais que la Norwége essayât de se soustraire 
à une réunion dont la durée et le maintien inté- 
ressent si essentiellement sa sécurité. Que des ambi- 
tieux cherchent dans leur imagination quelques 
théories plus ou moins ingénieuses , qu'ils les éten- 
dent sur le lit deProcuste pour détruire ces raisons 
claires et positives, nous doutons qu'ils y parvien- 
nent. La Norwége, avec son immense étendue, sa 
faible population , et ses ressources plus faibles en- 
core, ne peut prétendre à former un état indépen- 
dant; elle a tout à gagner à sa réunion à la Suède, et 
sa position lui en impose la nécessité. 

Au surplus, les préventions que l'on avait cher- 
ché à répandre, depuis quelques années, parmi les 
habitans de la Norwége, se sont entièrement dissi- 
pées devant la raison et la conviction de la conve- 
nance d'une réunion, dont elle recueille chaque jour 
des avantages évidens, qui frappent les esprits les 
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plus prévenus (i); et nous voyons arec plaisir que 
les différends qui s'étaient élevés entre les deux 
pays ont été entièrement aplanis pendant la der- 
nière session du storting. 

La réunion de la Norwége a changé entièrement 
la situation politique de la Suède ; elle ne peut plus 
aspirer à des conquêtes : la nature a posé ses vérita- 
bles limites^ et la position presque insulaire de la 
Scandinavie la met à Tabri de tout contact^ de toute 
agression étrangère. Par cette réunion la Suède se 
trouve paifaitement installée, et elle est assurée de 
la position la plus prépondérante parmi les états du 
second ordre. Placée comme un poste avancé entre 
l'Europe et la Russie , son alliance sera toujours re- 
cherchée par toutes les puissances; mais il faut que 
la fusion des intérêts de la Suède et de la Noi^ége 
soit complète, et l'union intime des deux nations 
réunies sous un même sceptre est la garantie de leur 
avenir. Cette union doit être le premier et le plus 
constant objet de la sollicitude du gouvernement ; 



(i) Le payilloii de TCnion porte dans un des angles du payîllon 
suédois les couleurs norwégiennes. Les capitaines sue'dois n'en ont 
point d'autres. Les capitaines norwégiens peuvent porter Pancien 
pavillon de Norwége jusqu'à la hauteur du cap Finistère, et ils usent 
de cette faculté ; mais au delà de cette latitude ils doivent arborer le 
pavillon de TUnipa et ils ne s'en dispensent jamais. 
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caf , m ^^ 4f guerre, le preqfiieir [$<)in 4^nm piW- 
^ai^ce enneqi^iQ serait de semer la 4isQOF4^ e»tpe l^ 
demx peuples. 

La Suède ^ gardée par \|i|e fqrpâid^bl^ floUiHe de 
f[:b|^|p^pe^ 4i>wée3, par des rocs^ de^ passas dinge- 
rofises , des récifs y ^ par les iles iEH,Qmb¥%bl^ qitf 
iiÇîWif^ut ses ca|:QS ^esque ÎDaccessibles^ a san^ AwUi 
fe^ ^ craindre d'une agression maritime; ^t si dHf 
ij^ît ]:)[^nacëe de la ps^rt de la Kus^e , elle devr^ 
enopre peu s'a}^rmer d'une attaque du çQtè du noFd : 
Cf^ i^'est pas 1^ son point vulnérable. U serait en eiP^ 
difBçU0 à une armée envahissante de traîner à $3 
suite ^ à travers les glaces polaires, les vivres et \s6 
^pprQvisionnemens qui lui seraient nécessaires poof 
se maintenir dans une contrée dépourvue fl« vivres ^ 
pu la popi^lation, habituée aux pltis rudes privatîanSi 
$e trouve disséminée dans d'iqtimpn$e$ soUtttde$ : 
les d|ésa,stres de iSog ne se re^puvelleraient plus; 
les Jlusses ne trouveraient plus devant ei|^^ cci9»loi 
9 pette ëppque , une armée dispersée et un spuyersift 
inhabile et en démence , mais une nation qui com- 
battrait avec sa valeur accoutumée pour la défense 
de ses foyers et de son indépendance; et , pour peu 
que cette défense se prolongeât, la ixiine des împru- 
dens agresseurs serait inévitable. 

La flotte suédûisp aurait alom de grands devoirs à 
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1 

ra&plir ; elle dl^vralt protéger tes cotes du foyânme, 
intei^epter tous les convois de vivres et de munitions 
pour Tapprovisionnement de l'armée ennemie , me- 
nac» la Finlai^d^^ y susciter quelque mouvement ^ 
y 4#^t'<fuer un oorps d'armée, bloquer les ports de 
PéCeMboung, de Riga et les lies d'Aland. 

La pû8itif)n de ces iles a pu inspirer de sérieuses 
app^ensiéns au gouvernement suédois , puisque , 
«i le détroit était franchi, si les circonstances do 
(809 venaient à s^ renouveler, les Russes se trou^ 
Tepiîeât à trois marches de Stockholm , et les soins 
que prend le gouvernement suédois, pour augmen<« 
t&t' les fbrtiftoalions de la forteresse de Wâxholm ; 
fid commande les passes du port et les approches 
de la capitale , prouvent toute la sagesse de sa pré- 
voyance. 

Le$ lies d'Aland {%) doivent être considérëcMi 



(i) L'arcbipçl des îles d^Alanj a enTiron aa à a4 lieuo» carrées d9 
superficie j la plus considërable de ces îles , qui portent le 11091 d^^***^ 
land, peut avoir 9 lieues de long sur 7 de large j la popuiatioa to|«^l^ 
d^ groupe s^éleygit, en i83o, à iSi,849 hahitans et celle de TUe prin- 
cipale à 1 1,280. Renomnqe par la sî^lubritc de bon climsit, il est pei^ 4(? 
pays^au monde qui soient aussifavo.rablçsà la conscrYatioa dç Is^yie dt 
rbomme et où il y ait d^lussi nopiibreux exemples de sa longue clurëe | 
mais les îles spnt peu productives , couvertes de forêts de pins , de 
sapins et de bouleaux, coupées de lacs nombreux et de rivières dont 
le cours est très borne' j k sol en est qu^quefois «ntiçr^ment 4?pouiU# 
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comme une dépendance de la Finlande^ ou une es- 
pèce de terrain d'alluvion^ que la nature semble 
ayoir lié à la côte finoise par une multitude d'îles de 
toute grandeur, qui forment l'archipel de ce nom. 
Le canal qui le sépare de la côte de Suède a vingt à 
vingt-cinq lieues de largeur ; c'est le cours principal 
des grandes eaux de la Baltique, et le passage des 
navires. Ces îles sont donc plus importantes pour les 
possesseurs de la Finlande que pour la Suède. Une 
mer de vingt lieues d'étendue ne peut être considé- 
rée comme un faible détroit, et l'écrivain anglais qui 
avançait hardiment « que les bouches des canons 
russes étaient presqu'à portée de la salle où le roi 
de Suède réunissait son conseil » faisait alors un 
étrange abus de l'hyperbole. 

et ne présente que le roc yif ; lorsque parfois il se recouvre d^une 
lëgére couche de terre végétale , on y essaie la culture du seigle , de 
Tavoine, mais il est rare que les semences que le cultivateur conHei 
cette terre ingrate parviennent a y puiser les sucs nécessaires à leur 
croissance , qui est souvent d'ailleurs arrêtée par des froids prématu- 
rés et rigoureux. Les seuls fruits que le sol y produit spontanément 
sont la noisette , les groseilles , les fraises et les framboises. 

On s'adonne depuis quelque temps à élever des bestiaux dont la 
Tente est assurée et avantageuse en Suéde. Malgré la sténlité de ces 
lies , les habitans jouissent d^une véritable aisance, parce que la pèche 
du hareng ou du strœming, celle du chien de mer et le cabotage, leur 
fournissent des ressources à peu près assurées ; élevés d'ailleurs au 
milieu de toute espèce de privations, ils ont peu de besoins à satis* 
faire et ils vivent contens du peu quHls possèdent. 
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En ï 809, à l'époque des négociations du traité de 
Frëdéi ikshamn , la Suéde mit sans doute beaucoup 
de persistance pour la conservation de ces îles , et il 
était assez naturel qu'elle cherchât à sauver tout ce 
qu'elle pouvait de ce naufrage ; l'on sait aussi la 
dure réponse que Charles XIII obtint de Napoléon, 
lorsqu'il sollicitait son intervention pour conserver 
ces îles à la Suéde : ji( dressez-vous , dit-il , à FeriP' 
pereur Alexandre, il est grand et généreux. 

L'harmonie qui règne maintenant entre la Suéde 
et la Russie ne parait pas devoir être troublée de 
long-temps, puisqu'il n'existe entre les deux puis- 
sances aucun motif de collision • 

La possession de la Finlande était devenue une né- 
cessité absolue pour la Russie ; la sécurité de sa ca- 
pitale dépendait de cette position , qui devenait me- 
naçante aux premières hostilités, et la réunion de 
cette province aux vastes domaines de l'autocrate a 
tari la source de tout conflit. 

A quelle agrégation nouvelle de territoire la Rus- 
sie pourrait-elle aspirer de ce côté? à quelles nou- 
velles dépouilles pourrait-elle prétendre? Les eaux 
de la Baltique et celles du golfe de Bothnie sont la 
ligne de démarcation entre les deux états, et aucun 
d'eux ne peut avoir désormais intérêt à franchir cette 
Umite tracée par la nature. 
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Il n'est donc guère probable que le gouverne- 
ment russe , entraîné par une imprévoyante convoi- 
tise^ tourne ses armes du côté de la Suède ) mais eh 
hasardant cette supposition , il ne faudrait point 
croire que cette entreprise fût une opération facik 
même pour ses forces redoutables; car, sans parler 
de Tesprit martial de la nation suédoise 1 1^ disposi*- 
tioa du sol et la stérilité seraient seules des obstaclsi 
à cette agression. 

~ Une expédition de cette nature ne pourrait être 
tentée que dans des circonstances particulières , 
telles que celles qui se présentèrent en 1809, et qui 
ne se renouvellent pas une fois dans un siècle ; elle ne 
pourrait être exécutée qu'avec des forces imposantes^ 
parce que son issue pour les Russes dépendrait du 
sort d'une seule campagne et peut-être d'une seule 
bataille. 

Quelle serait la base d'opérations d'une armée en- 
vahissante? Qui pourrait lui garantir ses moyens 
d'approvisionnement et de retraite? De quels délas- 
tres ne serait-elle pas menacée si le succès d'un com«- 
bat naval, ou les glaces del'hiveV, qui interrompent 
tout passage pendant six mois de l'année, venaient 
anéantir ses communications, et lui interdire Tespôir 
de tout secours? Protégée par ses rochers , par sa 
pauvreté, par les glaces de l'hiver, et surtout aboa* 
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(hfffiMtot polifvae de ces deux grande tieffs de k 
guerre, du fer et des hommes, la Suède pourrait 
dôfic se conGer à la valeur de sa belliqueuse et pa- 
triotique population, et sous tous ces rapports on 
peut la considérer comme une contrée inviolable. 

Quels que soient les projets que la Russie médite 
pour le présent èf pour l'avenir, et les plans plus ou 
moins gigantesques qu'elle prépare, il ne faut point 
une grande dépense de sagacité pour voir qu'en 
s'engageant dans la voie périlleuse des conquêtes et 
des envahissemens , vers lesquels elle semble eli- 
trainée par un ascendant irrésistible , té sont les ri- 
ches et belles contrées du midi qui vont être l'objet 
séduisant de son ambition. Ce sera ensuite, entre 
l'Europe orientale et occidentale, tine lutte dont les 
crises se dérouleront peut-être bientôt aux regards 
du moïide; et dans cette situation, la Russie aura 
plus que jatnais un immense intérêt à se maintenir 
en bonne intelligence avec la Suède; car elle n'ignoré 
pas que la réunion d'une flotte à Stockholm , ou 
d'un corps d'armée autour de cette ville , suflfiràit 
poui* paralyser tous ses projets en tenant en échec 
une grande partie de seë forces. 

Si les deux nations éprouvent le besoin d'entre- 
tenir entre elles des relations de bon voisinage , ces 
dispositions dê^ écrits reçoivent un nouvel appui 
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des Uens qui paraissent exister entre leurs souve^ 
rains unis par une réciprocité de procédés et d'affec- 
tion. L'empereur Nicolas exprimait d'une manière 
flatteuse ces sentimens^ lorsqu'en annonçant au roi 
de Suéde son avènement au trône, il lui écrivait : « Je 

■ 

» regarde la continuation de vos sentimens d'amitié 
» comme la portion la plus précieuse de l'héritage 
» de mon frère. » Personne n'ignore l'estime pro- 
fonde qu'Alexandre professait pour le roi actuel de 
Suéde, et ce qu'il voulut faire pour lui en 1814 : l'on 
sait qu'il fut sur le point de reprendre les armes 
contre toute l'Europe, au moment où on venait de 
les déposer, pour appuyer les justes prétentions du 
prince royal qui réclamait la cession de la Norwége, 
garantie à la Suéde par les traités. Aussi lorsqu'en 
1 83o le prince Oscar fit un voyage à Pétersbourg, 
il fut entouré des prévenances les plus attentives , et 
on lui prodigua des marques de la plus vive affec- 
tion. 

^ Néanmoins il ne faudrait pas croire, d'après ce 
que nous venons dédire, que l'influence russe do- 
mine le cabinet suédois; ce serait étrangement se 
méprendre, et ce que nous avons dit de l'élévation 
d'ame, de la fermeté, qui distinguent si éminem- 
ment le roi, suffit pour éloigner cette pensée. La 
Russie a essayé d'établir son influence dans quelques 
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circonstances , par des demandes , des insinuations, 
et une fois, par e3i:emple, au sujet des navires que la 
Suéde vendait à la république de la Colombie. Le 
roi , dans ces occasions, a déployé toute la grandeur, 
toute la dignité de son caractère , et ses refus for- 
mels étaient exprimés avec la même énergie iné- 
branlable que s'il eût été à la tète de six cent mille 
hommes. 

La position de la Suéde est admirable pour le main- 
tien de son indépendance : placée comme un avant- 
poste de l'Europe, elle deviendrait sur ce point le 
boulevart le plus formidable contre l'ambition de 
la Russie ; et si une rupture venait à éclater, ses al- 
liées naturelles et inévitables seraient la France, 
l'Angleterre ou l'Autriche. 

Mais la Suède n'a aucune cause de collision avec 
aucune des nations de l'Europe; elle n'a aucune pos- 
session lointaine, aucune colonie qui puissent tenter 
leur cupidité ; il n'existe entre elle et les autres puis- 
sances aucun motif d'ambition, de concurrence, 
de jalousie et de rivalité , qui leur mettent si sou- 
vent les armes à la main. Entourée de mers, ses li- 
mites immuables sont fixées, et les seules conquêtes 
qu'elle doive désormais ambitionner sont celles de 
l'industrie. Qu'elle donne un grand essor à son agri- 
culture et à sa navigation ; qu'elle ouvre à ses pro- 
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duatiom^vi^tesd^ôuehés : en tournant ainsi tooté 
son énergie , toutes ses facultés Yers sa prospérité 
intéridure , elle iile fera jamais naître une envieuse 
animosité. 

Le rôle de la Suède est tracé ; c'est oelui d'une 
neutralité armée. Qu'elle i^epousse avec forée tout^ 
les séductions^ toutes les trompeuses espérances qui 
pourraient l'entraîner dans la carrière des combats^ 
et èi l'Europe devenait de nouveau le théâtre d'une 
conflagration générale^ elle assisterait^ les armes à là 
main, à la chute ou à l'élévation des états > et hé 
prendrait part à ces sanglantes querelles que dans le 
cas où son honneur serait attaquée 

En attendant^ que le goutelrnement suédois cul- 
tive et honore les vertus guerrières, qu'il exalte l'â- 
mour de la patrie^ ee sont là leâ véritables sauve- 
gardes de la durée, de la conservation des états; 
qu'il se concilie surtout l'amour du peuple en 
respectant ses lois et ses iixstitutions ^ et en veillant 
à son bonheur : voilà ses véritables bonlevarts ^ 
ceui( qui assureront à jamais et l'indépendance de 
cette belle nation et la stabilité de là nouvelle dj- 
natlie. 



CHAPITRE XXXtV 



(tamts du jcl)anj9m^nt iit itim^u-^ 



GUSTAVE IV. — Sa minorité sous la régence du duc de Sudermanie. 
-^ Soi* av^nemeot au itùne. — San ihnriagè. — Sa haihe tohtre l^d- 
pek'en. — Il adhérft à la coalition .—* f^a Russie et ie Danemark lui 
déclarciit la guerre. —Conquête de la Finlande par les Busses. — 
Varme'e suédoise se retire au delà de la Kenlt.^* Les glaèe.^ polaires 
deviennept pour la première fois le théâtre de la guerre. — Désastre^ 
des 6nëdoîs. '— Suspensioii d^armès et Reprises dés hostilités. «— 
Apparition de la flotte an^flaise dans la i-ade de Gathembourg.-— Le 
général Âloore se rend à Stockholm. — Folles exigences de Gustave; 
lé général repart pour Gotheih bourg ; Fescadr^ et les troupes an> 
glaises quittent ce port. -^ Les Russes sVmparent det iUs d^Aland. 
— État malheureux delà Suéde; mécontentement général; mesures 
imprudentes de Gustavei.-— Crise imminente; le général Adlersparre 
marche sur Stockholm. -» Réyolution de 1 8oQ. -^ Déchéance et ar- 
réàtation de Gustaire. 



Lorsque TEurope éiait eocore asservie au joug de 
la féodalité I ta liberté trouvait eu Suède un asile qu'à 
la vérité elle lui faisait payer assez chAr» Jamais^ eli 



^84 VOYAGE EN SUEDE. 

effet , aucun peuple ne montra autant d'énergie pour 
la défense de son indépendance. Après avoir soutenu 
les luttes les plus héroïques pour se soustraire à la 
tyrannie étrangère et pour la défense du sol de la 
patrie, on voit les Suédois combattre avec persévé- 
rance pour le soutien de leur liberté. 

Mais Ton se ferait une fausse idée du caractère na- 
tional des Suédois , si on se les représentait comme un 
peuple essentiellement inquiet , turbulent et difficile 
à gouverner : s'il s'est montré de tout temps ja- 
loux à l'excès de la conservation de ses droits^ il 
n'en est aucun qui ait donné de plus nombreux 
exemples de fidélité à ses souverains; et sous les 
princes qui étendirent le plus la prérogative royale, 
mais en l'exhaussant sur les bases du bien public , 
comme sous ceux qui s'illustrèrent par de grands 
succès ou de grands revers dans les combats, les 
Suédois sacrifièrent leurs sentimens les plus pro- 
fonds à la gloire et au salut de la patrie : les trophées 
du grand Gustave, et les drapeaux déchirés de Char- 
les XII , trouvèrent chez eux le même dévouement ; 
et de nos jours, Gustave IV, malgré son administra- 
tion insensée, ses fautes multipliées et l'indignation 
générale, vit ce peuple lui prodiguer son sang et sa 
fortune pour soutenir la lutte la plus inégale et la 
plus désespérée. 



■> 
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Les causes qui précipitèrent ce prince du trône, 

■Si 

pour y placer une nouvelle dynastie^ sont connues 
par des relations plus ou moins inexactes; nous al- 
Ions essayer de tracer une esquisse rapide de ces évé- 
nemens , qui tiendront une place si remarquable dans 
les fastes de la Suède. 

Gustave IV n'avait que quatorze ans, lorsqu'il 
succéda à son père , Gustave III, mort sous les coups 
d'Ânkarstrœm; placé sous la régence du duc deSu- 
dermanie, son oncle, il traversa heureusement, 
grâce à la prudence consommée de cet habile admi- 
nistrateur, les crises les plus orageuses de notre ré-* 
volution. 

Parvenu à sa majorité , il prit , en 1796 , les rênes 
du gouvernement. Ses mœurs, alors douces , des 
goûts simples , l'amour du travail et de l'ordre, fai- 
saient présager un règne heureux et paisible ; mais 
ces qualités furent bientôt ternies par une funeste 
aberration , dont les germes se développèrent plus 
tard pour le malheur de la Suède. 

L'année suivante, il épousa une princesse de Bade, 
et par cette alliance il devint le beau-frère de cet 
empereur Alexandre dont la vie devait aussi être si 
agitée, et la fin si prématurée. 

Gustave avait rapporté de T Allemagne, où il fît un 
voyage quelque temps après son mariage, une haine 
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QçpVip^t la renomm^et A ?Çib i^tour m Suéde > V^ 
nç tarda pa§ à ^'apercevoir qu'il ^'étiiit Qpéré ua graii4 
ç^4i}geipef)t d«iu« ses id^ et àm^ seti habitudes ) uae 
e^^ta(iaiid'imfiginAti@u, qm ^é^émt f^ uafiist 
neste désordre d'idées , écartait la pmdeuet et la 
r{i^Q|ii et Ip liA'r^it ^ |o^te la fougue de ses cmperte- 
]|ne9§ et m^ iniH)r)§éqïf Q^e$ d'ilq cai^ctère saua but 
et 3a<^s îïipsïir^, 

n existait d^jà quelque^ sijjeta de diacqpdb eatM 
1$( Franaç et 1^ Suède^i partiçulièremeot à cause d| 
l'qppo^^^îof) qii^e l'envoyé de cette dernière puissance 
avait manifestée à la diète de Francfort^ relativement 
^ la média|is^tj[oQ de qpelq^es prlnees aUemauds ; 
mais lorsque Tapnée i Ô04 vit ^ey^ le troue io^péf» 
t'i^\ en France ;f les causes de mésiptelligeace ni! 
pignquèr^t p^^ %u^ ^^^^ i^uveraiu^ , et ell^a attie 
rèrent à Qn^t^ve cette no(te hostile ^ ironique du 
Mq^ifçjir, ^^^ l^queUô o^ lui disait que « sa maia 
était trop faible pour soulever l'épée de Chartes XH 
dont il n'avait qi^e la folie et tes botte« ) » et Gustave 

pr^tendsiit prçudre pour modèle ç» wm^ dft»^ '^ 
ft'^vait qye l'opi^iç^tret^ çt renagéjfatioi^, saas pQf#i 
der aucune de ces vertus, d^ ^^ quali^é^ hérQJqtteS 
^^i en fi^i^aieRt wn h(wnmfi ^i fatç^Qrdiwira, 
^i^tat les évéftem^a ^% ièfmWm ifm^S^ 



^ dmnèMit un â^^^el dimeet auic sentimeas ÀntH 
faatfaiqaes de Gustave contre \è notiveatt éhef ée la 
Fianee; k catastrophe dodae d'Ënghien mit lecom^' 
fale à son exaap^atiOB, et dans cette funeste eircon^ 
tauGB^ l^mbassadeup deSitède à Park , le baroB d^Eh^ 
fleaswaBfd , fut celui des ministres étranger^ qui Sd 
& ie pk» remarquer pap réner^ie de ses représenta*^ 
tiens; enfin ^ en i8o5 , la rupture éclata. Gustave^ 
fônsiiitairt ph» ses passions que le véritable intérêt 
de son peuple^ adhéra à la coalition ; il se disposait k 
Y prendre une part active^ lorsque le eanon d'Ausr^ 
ferhitz siispeiidit cette ardeur belliqueuse. €e ne fut 
^'ea r 607 qu'il se décida à con^meneer les hostilitéd^ 
G^est à dire qu'il pi^it les armes au moment oh lé 
teiité de Tilsitt venait de ï^endre la paix à l^Europe, 
eloà la France triomp^nte ne comptait {dus d-en-^ 
nemis skbt le continent* 

Le j^ine souirerain passar en Poméranie pour sé 
ffiettrid à la tète de ses troupes , et attaquer seul le 
colosse qui venait d'écraser l'Europe; mais cette im- 
pnideDÉB résl^tion ne serait qu'à mettre en évidence 
k chakuF de tété du monarque, sans donner une 
hante idée de son instinct guerrier^ et mém^^ il faut 
biea le dire, de sa bravoure personnelle. 

Il esdsiait un armistice enti^ les armées franeaisee 
etsiiédûîse& en Baméranie. Levoî, dàs son arrivée^ fi| 
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annoncer au maréchal Brune que les hostilités se* 
raient immédiatement reprises au terme précis de 
Fépoque convenue. Mais au moment même de res- 
piration de ce délai , le maréchal fit attaquer à la mi- 
nute. Après une demi-heure de combat , Gustave 
envoya proposer un nouvel armistice. Le parlemen- 
taire^ baron de Hœpken^ fut très mal reçu par le ma- 
réchal. 

Le roi^ bientôt après ^ quitta brusquement le 
champ de bataille ^ sous prétexte d'une contusion 
qu'il avait reçue à la jambe ^ et se retira à Stralsund; 
il fît plus , il déclara que cette place , immortalisée^ 
un siècle auparavant, par la glorieuse défense de 
Charles XII, et lune des plus fortes de l'Europe, 
était rayée du tableau des places fortes. Croyant avoir 
rassuré son honneur i)ar cette singulière décision 
qu'il signa gravement , il retourna aussitôt en Suède. 
Ce fut sa première et sa dernière campagne. La perte 
de Stralsund, de la Poméranie et de l'Ile deRugen en 
fut le résultat. 

Les clauses secrètes du traité de Tilsitt liaient alors 
la politique d'Alexandre à celle de Napoléon. Alexan* 
dre engagea le roi de Suède à adhérer au système con- 
tinental et à fermer ses ports aux Anglais ; voyant en- 
fin ses sollicitations dédaignées, il lui déclara la 
guerre , et le Danemark suivit bientôt cet exemple. 
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Ainsi Gustave se trouva placé entre deux ennemis , 
sans autre appui que l'alliance de l'Angleterre, al- 
liance dangereuse par les conséquences qu'elle de- 
vait avoir pour lui. 

Une armée russe d'environ 60,000 hommes, sous 
les ordres du général Buxhowden, fut réunie sur la 
frontière de Finlande, tandis que l'armée danoise, 
commandée par le prince Christian de Holstein Au- 
gustembourg, allait attaquer du côté de la Norwége. 

Les Suédois n'avaient alors à opposer à leur en- 
nemi, dans la Finlande, que 12 a i3,ooo hommes de 
troupes finoisés et un petit nombre de Suédois, sous 
les ordres du vieux maréchal Klingspor; un corps 
de pareille force fut disséminé dans les montagnes, 
le long de la frontière de la Norwége, sous les ordres 
du comte d'Armfeldt. Enfin le général ToU, gouver- 
neur de la Scanie, fut chargé de protéger cette pro- 
vince avec une division de 8 à 10,000 hommes. 

Les hostilités éclatèrent au milieu des glace:^ de 
l'hiver ; elles furent défavorables aux Suédois. Au 
mois de mars 1 808 , l'armée russe envahit la Fin- 
lande; pas un seul régiment suédois ne put être 
envoyé au secours de cette province et du faible 
corps de troupes qui la défendait^ les*glaces, à cette 
époque de l'année, opposaient un obstacle insur- 
montable à toute communication entre les rives op- 
II. 19 
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^ç^^ç^, çt lo^Siqv\e Içi navigation devint paticitbl^^ 
le§ S(îçpuif3 que l'on y fit passer devin^f^pt iauti\ea , 
1§ ^0^1 ^ la campagï^e était décidé î et te^t© b va^ 
leur suédoise dut céder à l'ascend^^^ 4^. ^usis^ft. ia 
Çoj;'tçresaç 4^^ ^Ave^thprg, boulevaçt 4® Ih Finkiide, 
t^qx^a çjp, lei^r pouvo^^» avec se% m^ig^^^s , $ûb i»s 
i^^çftÇjç DLi2^térie\ d'artilleifie ^ de inmp^itîoas ^ et tojaH 
\% flotmie finpise, composée de pl\is. de 1 40 çlxa^lou^ 
c^pjpnièrç3 ^ ^\itrçs bâtiw^§ î^^fiaés. 

L'arm^ sv,é4oise^ accablée ps^ u^q çQoeiAi qui 
IX^it Ift supéi^iorité dku ijioinbre e( çç Ue de k y ictoir^, 
çpj^ircl^n^t de revers çu, reverS; , yepp^»s# jwqu à 
yie^org, sov^ le 65* ^e^v^ ,, tçainan^ h^ ^ $uite um 
pa^rtie de ses^ ipaladea et 4e s^ b^ks^s , (kiS Ql>Hgée 
4'ab4,i?idQnaer cette demièjfeprovi^içede k Finlaade, 
J^e la noverabre^ 180S, le général Adiercreutz signa 
à QlkiolfLÎ une cQj^vei;ijt,ioa qu\ fq.t rat^fiéesLpar fequeUa 
il s'e^^^eaJ,^ à se i^e titrer derr^re la Kemi^ et k^ieot? 
tôt r^L^mée ^\iédoi$e se vit pefoulâe sçijiia les gt^es 
polaires,^ qn^i, ppuç l|a jM^emiéFe fois;, yirei^t 1 appt-i 
rçil dç la g^errç, 

Ij'a^rmée se trouva dans ^ii^ pays» eo^yert de neigea 
QV les npiaiso^a sont dispeiiSées à dix et douze tieinea 
4e distance;^ ûen, n'a^vait ét^ préparé ppuv la Fece-^ 
vçi^ 4^^^ VA désa^trç si im|Nirévy. I^a diisel^te a^ i^. 
pandit l^çatôt dan% çette^ ^iimà^p oà^ Ifûs maladiai 
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avairat causé plus de ravages que le fer de Ven- 
ïïemi, et qui se trouvait alors réduite à 7,000 com- 
battans. 

Le maréehal Klîngspor se rendit à Stockholm 
pour y régler les plans de la prochaine campagne, 
et lé général Clercker, ofBeier général le plus élevé 
en grade, prit le commandement de l'armée. Elle 
était dans la situation la plus déplorable, privée des 
objets les plus rigoureusement Indispensables, et à 
cette époque de Tannée , il fallait renoncer à l'es- 
poir de recevoir aucun secours de l'intérieur du 
royaume. 

Les divisions russes occupaient Tornéo et le gou- 
vernement d'Uleaborg; elles étaient disséminées sur 
une immense étendue de territoire, et il devenait im- 
possible de les faire agir et de les concentrer dans un 
des pays les plus pauvres de l'univers, épuisé de 
toutes ses ressources , et au milieu d'une saison dont 
la rigueur était même inouïe dans ces climats. Le 
eoqcours de ces circonstances prolongea Tarmistice 
pendant la durée de l'hiver. 

Sur le« frontières de la Norwége, les troupes sué- 
doises furent également obligées de renoncer à leurs 
opérations; elles y passèrent l'hiver sur les monts 
Doiïrines^ bivouaquant au milieu de$ gkces et des 
neiges. 
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Cet hiver de 1808 à 1809 fut un des plus rigou- 
i reux dont la mémoire se fût conservée parmi les 
hommes les plus âgés ; le froid excessif se soutint 
long-temps à 5o degrés , et la récolte ayant manqué, 
la misère des habitans se trouva portée à son com- 
ble : les maladies épidémiques causaient partout les 
plus terribles ravages ; à Stockholm , où le nombre 
ordinaire des décès est de 7 à 8 par jour, il s'éleva 
jusqu'à 75 et 100, et au milieu de ce rude hiver, 
Je bois de chauffage que cette capitale tire en grande 
partie de la Finlande vint à manquer. 

La vue de ces calamités ne put désarmer l'inflexi- 
ble opiniâtreté de Gustave ; il demanda 1 00,000 hom- 
mes et 3o millions (i) à un pays accablé par tant 
de revers. Insensible à la détresse de ses sujets, 
sourd à toutes les représentations, il persista dans 
son cruel système , et se disposa à consommer la ruine 
de sa patrie qu'il avait déjà si bien commencée. Mal- 
heureux prince ! son ame se fermait à la vue de tant 
de désastres ; mais bientôt la voix terrible d'un peuple 
indigné allait lui demander compte du sang prodigué, 
de l'honneur sacrifié , pour satisfaire un orgueil sans 
pitié et une folle présomption. 



1} La totalité de la montiaie tiatioDale en circulation ne s'ëlerait 
u^à 5o millions de nos francs» 
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Une flotte anglaise était arrivée à Gothembourg (i ) 
avec 1 5,000 hommes de troupes de débarquement, 
sous les prdres du général Moore. Il se rendit à 
Stockholm pour se concerter avec le roi , relative- 
ment à l'emploi de ces troupes; l'on a écrit que le 
général anglais avait été chargé, au nom de son 
gouvernement, de demander la cession de l'Ile de 
Gothland en échange des secours qu'il conduisait, et 
que le refus. qu*il éprouva détermina son retour en 
Angleterre. Ce fait est erroné; jamais le gouver- 
nement anglais ne fit, et très probablement il ne 
songea jamais à faire une pareille demande : le général 
Moore quitta Stockholm, et repartit avec le corps 
auxiliaire qu'il avait amené, parce que ses instruc- 
tions ne lui permettaient point de satisfaire aux ex- 
travagantes exigences du roi , ^relativement à l'em- 
ploi de ces troupes qu'il voulait envoyer, tantôt en 
Finlande , pour reconquérir cette province , tantôt 
en Séland , pour prendre la capitale du Danemark , 
ou tout autre projet aussi raisonnable. Les objections 
du général Moore, d'abord mal accueillies, finirent 
par exciter les emportemens d'un prince très facile 
à s'abandonner à la violence de ses impulsions ; il 
exprima son mécontentement avec si peu de ména- 

(i) Le port de Gothemboarg nVst jamais pris par les glaces. 
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ganens p que le général dut prendre le parti de ire- 
jgindre 8a flotte à Gothembourg. Gustave^ dans sa 
colère I donna l'ordre d'interrompre les communia 
cations avec l'escadre anglaise, et de lui refuser les 
vii^res^ manquant ainsi de mesure et de reconnais- 
sance envers une nation dont l'alliance l'aurait sauvé 
quelques années plus tard, si ce prince eût pu l'être» 
Le général Moore partit, ramenant en Angléterft 
ses troupes et l'escadre, et Gustave , réduit à seS pro«- 
pres forces ^ se trouva livré à son redoutable adver- 
saire. 

Les Russes , en Finlande , paraissaient dans la plus 
parfaite tranquillité j leurs cantonnemens , dispersés 
sur une vaste étendue de territoire, Semblaieilt an^ 
noncer que, satislfaits dâla conquête de cette belle 
province, ils bornaient leur ambition à la conser^ 
ver, et cependant des ordres réitérés de Pétersbourg 
pressaient le général en chef d'attaquer les îles d'A- 
land , dont la possession était vivement désirée par 
la Russie. Une première tentative «ur ces îles avait 
été essayée l'année précédente ^ mais elle n'eut d'au- 
tre résultat que de laisser 600 hommes entre les 
malins des Suédois; les troupes, arrivées sur la glacé, 
furent faites prisonnières au dégel. Cette fois, les 
mesures furent mieux combinées. L'armée russe 
était alors partagée en deux grands corps d'armée , 



qnî 6gîsfeaîèïit Séparémetit : l'un bcictipâit là Fin- 
lande méridionale, sous les ordres dû général Khbr- 
Hng> et l'autre > qui s'étendait sur les éôtes du golfé 
de Bothnie , ëtait e^mmahdlé par le général Baitlâ^ 
deTolly- 

Dans^ les derttlers jonl's de févrîétj le géhéràî 
Kndrring réunit à 6oh qu^artifer-géhé^âl d*Ab6 èihî^ 
celdnnes de th)lipet pàt lies i^pideiiieht dëë tâhlbti^ 
nemens voisins. Elles l^ mirent aussitôt eti ihàfchè 
pour trâvèï»sef èur la gldCë la pàttife de k fnër BaU 
tique qui sépare la côte de Finlande dtôs îles d' Alând. 
Là distance d'Abo à ces îlese§t d'ehTÎrÔn aô milles 
^uéddis, ou 6ô lieues de Fratlëe ; cet espace 6St rferti- 
pli par un archipel imm^iise, dotit lé§ iles îhtibnib^à- 
blés sont séparées les unes des autres par des détrôît§^ 
dont un seul est de 4 inilles , et un autre de à milles ; 
tous les autres sdht d'Unë heure ou deux de mat^chè; 
dëëoHè qUë les côlohnes russes, misèsen mouvement 
pour tl^âvèrset' la Bàllif|Uë, faisaient leurs haltes et 
biVoûatiuaiënt à ter^e. Les ileS d^Aland, attaquées 
par Âei îbtcés infinimefit supérieures , furent em- 
portées. 

En même temps , le général Barclay de Tullf pàr=- 
lâit de Vasà , traversait sUr la glace le golfe dé Both- 
nie, faisait occuper lés lies de Quàtkën, et s^èmparai 
d'Uméo. 
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Les hostilités avaient recommencé sur les fron- 
tières de la Norwége, et la Scanie était menacée d'une 
invasion danoise ; le Sund était gelé, sauf un canal 
de 200 pieds de largeur, que Ton s'attendait à voir 
pris par les glaces au premier coup de vent d'est. 
Dans cette attente, les Stanois avaient rassemblé 
25,000 hommes qui devaient entrer en Scanie , lors- 
que le dégel survint : néanmoins, cette démonstra- 
tion fit sur ce point en leur faveur une utile diversion, 
en forçant les Suédois à maintenir leur défensive sur 
un pied respectable. 

Mais le gouvernement danois employait à cette 
époque d'autres moyens, qui semblent, au premier 
coup-d'œil, indignes de la majesté royale et même un 
peu révolutionnaires pour des souverains légitimes. 
Des ballons, remplis de proclamations imprimées, 
qui contenaient des exhortations à la révolte , étaient 
fréquemmentlancés de la côte danoise dans la Scanie; 
l'armée russe, en Finlande, employait des moyens 
analogues et tout aussi honorables ; l'on voit que 
Gustave se trouvait assez bien placé entre son impé- 
rial beau-frère de Russie et son royal cousin de Da- 
nemark. 

Cependant la prise des iles d'Aland mettait la 
Suède dans une terrible position : menacée sur les 
points les plus vulnérables , et au cœur de l'état. 
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obligée de partager son attention entre les provinces 
du nord , les côtes de la Scanie et la frontière de la 
Norwége , elle se voyait obligée de disséminer ses 
forces sur un rayon de plus de mille lieues de déve- 
loppement , et ses dernières barrières pouvaient à 
chaque instant être franchies. 

Cette situation^ qui affectait profondément une 
nation fiére du souvenir de son ancienne gloire , 
excitait depuis long-temps l'indignation de tout ce 
qui portait un cœur suédois; la perte de la Pomé- 
ranie , dernier débris des glorieuses conquêtes de 
Gustave-Adolphe y avait produit une douloureuse 
impression , mais celle de la Finlande répandit une 
cruelle amertume, et excita un cri général de répro- 
bation contre un indigne gouvernement. 

Toutes les ressources de la nation avaient cepen- 
dant été mises à sa disposition, elle lui avait donné 
avec un admirable dévouement tout ce qu'il avait 
demandé; Gustave eut à la fois 1 10,000 hommes sur 
pied (soldats et matelots), et mit en mer 20 bâti- 
mens de haut bord (vaisseaux et frégates), mais ce 
malheureux prince ne sut jamais que gaspiller les 
ressources immenses que la nation mettait si géné- 
reusement à sa disposition. Jamais il ne sut combi- 
ner une opération militaire conçue sur un plan rai- 
sonnable ; toutes les troupes , au lieu d'être concen- 
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trées «t disposées en masses coffî|$a€t«^ pfkVRh & 
fondre sur les (xMnt^ vulnérables de FenAetni ^ t&tûktil 
dispersées sans motifs : on les ëpuisail en liiarcheè 
«t contre^marches sans aucun but strate^gique} ûti 
régîmens entiers furent détruits par les marêh@§ 
forcées consécutives, et i'oîi en dté «n t|Ui , pat* 
l'excès des fatigues ^ fut renouvelé trois fois en 
entier dans te ci^urs de la caiDpague êatiS âvéil* ftt 
l'ennemi* 

Gustave voyait les évënemens m presser ) il etitéO^ 
dail gmnder prés de lui l'orage qui allait biènl^ 
fondre sur sa téie. Il essaya vainement de quelqueè 
mesures de rigueur^ elles étaient désormais inutiles. 
Il comptait sur le général Toll , commandant l'ar*- 
mée de Scaâie ; il se flattait de trouver autour de lui 
des troupes dévouées ^ qu'il pourrait opposer au iiîste 
de l'armée dont le mécdntentemeiit lui était biéâ 
côntiu» Ainsi, outre leS bienfaits de la guerre etié^ 
riêure, la Suède allait encore lui être redëfablé de 
la guerre civile. 

Enfin la tempête éclata^ ùrt simple officier sUj^ 
rieur, connu comme un homme eritreprenattt , te 
lieutenant^olotiël Adlerspàrre , se mit à là tête dfe 
4 à 5,000 hommes qui occupaient là province de 
Yermeland, et âbatidonnànt ses positiôiiS, il se diri- 
gea êUf Stockhdltq; se faisant prétéder d'une pr(^ 
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damàtion^ daûs laquelle il retraçait Tivement lea 
malheurs de la patrie^ les fautea du gouvernement^ 
at demandait la convocation d'une diète; sa marché 
ne fut point troublée, et le roi n'en fut informé que 
par une lettre écrite par le directeur de la poste 
d'Orebro ^ dont il refusa de croire les détails , jui^ 
qu'au moment où l'évidence lui eut appris la cer^ 
titude du péril. 

A la vue de^ dangers qui le menaçaient^ Gustave 
Ae sut rien résoudre.C'était k 1 2 mars 1 609 ) le soir^ 
il ée rendit à Haga^ château royal aux portes dé la 
capitale^ où là reine résidait. Ce prince n'avait rien 
à espérer d'un peuple qu'il avait eu le malheur de 
l'aliéner j la fuite fut résolue. Il retourna^ le letidè^ 
main ^ de grand matin ^ h Stockholm; les portes du 
ch&teau furent fermées ^ et toute la nuit fut con- 
sacrée au?t préparatifs du départ. Gustave de propo- 
sait de se rendre à Ghristianstàdt, pour y rallier ées 
partisans. . 

A quatre heures du matiu, lé roi manda prés dé 
lui les commissaired de la Banque^ et leur donna 
Tordre de lui remettre les fonds de l'état et de le suî*- 
vrcavec tous leurs employés t ces fôtids devaient être 
livrés à quatre heures^ attendu que le départ était 
fixé pour la soirée. Les commissaires répondirent que 
Ces fonds appartenaient à l'état ^ qu'il! n'en étaieût 
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que les dépositaires : ils refusèrent de les livrer. 
Le roi s'emporta , et les commissaires se retirèrent , 
convaincus que leur dépôt serait violé d'un instant 
à l'autre. 

La conjuration qui allait éclater avait son princi- 
pal foyer à Stockholm ; cependant le lieutenant-co- 
lonel Adlersparre agissait indépendamment des pro- 
jets que l'on ourdissait dans la capitale, et il est cer- 
tain qu'il n'y fut nullement initié. Ce fut au contraire 
sur la nouvelle imprévue de sa marche à la tête de la 
moitié de l'armée de l'ouest, que les conjurés préci- 
pitèrent l'événement. Au surplus, il est constant qu'il 
avait été convenu entre eux, avant tout, que, quel 
qu'en fût le danger pour eux-mêmes , la vie du roi 
serait, dans tous les cas, respectée et protégée. 

Le roi avait ordonné le départ des troupes qui for^ 
maient la garnison de la capitale , et celui des officiers 
isolés qui s'y trouvaient; les conjurés se servirent 
habilement de cette circonstance pour attirer à eux 
un grand nombre de personnages dont l'influence 
devait seconder le succès de leurs projets. Ils leur 
représentèrent que le roi, abandonnant la capitale avec 
ses troupes, la livrait sans protection au pillage et à 
l'agression ennemie, et qu'il était important pour le 
salut de l'état de s'opposera ^on départ. Ces graves 
considérations déterminèrent un grand nombre de 
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personnes^ d'ailleurs étrangères aux projets des con- 
jurés, à se réi^nir à eux pour tâcher de détourner le 
roi de sa résolution. 

A neuf heures, les principaux conjurés se rendi- 
rent au château; le vieux maréchal Klingspor fut 
mis en avant. Ayant été admis près du roi, il lui 
exposa les dangers auxquels il livrait la Suède, 
s'il persistait dans son projet de départ. Le roi fut 
inflexible, s'emporta et annonça qu'il allait se 
mettre à la tète de ses troupes de Scanie et châtier 
bientôt des sujets rebelles. Alors les conjurés en- 
trèrent; le général Adlercreutz prit la parole, et 
dut parler avec véhémence, car Gustave tirait son 
épée pour le frapper, lorsque le général Silfver- 
sparre , maréchal de la cour , saisissant avec force la 
main que le roi avait portée à son épée, le força à la 
remettre dans son fourreau. 

Lorsque les conjurés entrèrent chez le roi, ils 
avaient eu soin de fermer en dedans les portes de 
l'appartement ; mais la rumeur des scènes qui se pas- 
saient dans l'intérieur étant parvenue jusque dans la 
salle des gardes, où les drabans (i) se trouvaient 
réunis , ils essayèrent d'ouvrir la porte qui conduisait 
aux appartemens ; mais n'ayant pu y parvenir, ils se 

(i) Gardesrdurcorps. . / . 



dtipQfigsent à renfoncer ^ et déjà ib en araîent &it 
sauter un panneau » lorsque le général Adlercre^tei 
qui s'était emparé du bâton du commandement, si<t 
gae de l'autorité dans le château, ouvril la porte avec 
le plus grand calme, et^ s'avançant au milieu d'eut^ 
il leur dit : u Mes amis, soyez parfaitement tran»* 
quilles sur le compte du roi ^ il ne s'agit que de Is 
dissuader d'abandonner sa capitale ^ qui serait pcr** 
due s'il la quittait : nous ne vouions que le bien du 
pays et du roi , et c'est pour les sauver que nous aTom 
résolu celte démarche auprès de Sa Majesté. » Lei 
drabans , convaipcus que le roi ne courait i^em 
danger, se relirérenl. 

Mais dans le désordre insëparabto de l'alerfe qns 
eetie scène venait de donner aux conjurés, le wé 
avait trouvé lé n»oyen de s'évader par nn escalîtf 
secret qui conduisait de ses a^ar^mens dans k 
eour dtn ehàteau , et ayiœt rencontré sur soo cbe- 
mia un vieil oiiicier-^éiiéral, il s'empam de sm 
épée* 

On s'aperçut à temps de sa fuite. Le général Ad» 
l^ereutz chargea aussitôt le barpa d'Ottea et vm 
autre officier d'allié l'arrêtar à sa sortie du passage^ 
ite arrivèrent trop tard; Gustave était déjà dans is 
cour où le capitaine des chasses, GreifF, ayant voulu 
se saisir de sa personne, le roi lui porte un coup 



d'éfiée) maift aufsî inhabile à B^nier une arme qu'à 
gouverm? S6^ pçu^e ^ il ne réosaît qu'à percer ma 
B^ltl^liu. I.Ç capitaine Greiff (i) élaii ua bûBime 
d'uae taiUe et iXim» forée aihlétiquea; îl »£|isit le roi 
dans ses bras nerve^x^ le souleva et l'emporta; nai» 
%DJkt que rétrçiale eût é^é trop £»rte ou que l*agila- 
tiesq qu'éprouva Gustave peudaat cette crise eûl él4^ 
tffO)f> ^rauide^ des vopûaseflaeBS violée» se dëebgp^p^U 
au^làl. Gjreifi travecea la cour el meala lea <iegréii 
du château avec son fardeau daus les bres en àisBaà 
aux soldats pooiépanieBa qu'il rencoftlrail ^ « Faites 
». f^ace^ mes amis^ vous v^y€« que fe roi est trét 
>K œal^ je le pofte dan» se» apparlemens. » Et 
«bacun s'empressait de lui ouvrir le passage. Bè« 
que le roi fut rentré^ des officiers le gard^^^i^enl à 
vue. 

Les conjurés se hâtèreat d'adresser des ordveaaux 
chefs des troupes de la garnison pour contremaadev 
leur d^art^ un courrier fut expédié au colonel Ad- 
kjes^rre pour hàl^ sa marche vers la capitale ^ eè 
ui^e députation se rendibprès (ki due de Suderufeauîe 
poujr L'iaaii*uire de ces événenjtens. A neuf heures du 
soir> le roi moQtaen voiture , et fut conduit au 
ehàteaude Bro^tniagholm, et> quelqueajou^s appès^ 
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il fut transféré à Gripsholm^ où la garde de sa per- 
sonne fut confiée au colonel Silfversparre et à un dé- 
tachement d'officiers. Cette révolution est peut-être 
la plus rapide dont l'histoire fasse mention y et elle 
ne coûta pas une goutte de sang. 

L'intérêt de la patrie exigeait l'éloignement d'un 
prince qui en avait été le fléau. Les principaux per- 
sonnages de l'état se réunirent; ils décidèrent que 
la régence serait offerte au duc de Sudermanie , et 
une diète fut convoquée. 

On a prétendu que la Russie ne fut point étran- 
gère à cette révolution qui lui facilitait les moyens 
d'obtenir les conditions de paix qu'elle voulait im- 
poser; mais ces bruits que quelques écrivains ont 
cherché à accréditer sont tout à fait dépourvus de 
fondement^ et personne n'ignore le vif mécontente- 
ment qu'Alexandre manifesta en apprenant la dé* 
chéance de son beau -frère. 

Tandis que la capitale de la Suède était le théâtre 
de ces grands événemens y la Russie faisait dénoncer 
l'armistice et les hostilités recommençaient. Le gé- 
néral en chef Knorring occupait^ avec son corps d'ar- 
mée, les îles d'Aland j son avant-garde franchit les 
glaces qui séparaient ces iles de la côte ; et un déta- 
chement de Cosaques de 60 à 80 hommes , comman- 
dé par le colonel Koulneff; s'avança jusqu'à Gris- 
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lehamn^ à 20 lieues de Stockholm^ où il arriva deux 
jours après la révolution. 

Le régent s'était bâté d'envoyer demander, par le 
colonel Lagerbielke, une suspension d'armes qui 
fut accordée. Les Cosaques se retirèrent aussitôt de 
Grislehamn. 

Au nord , le général Barclay de ToUy , qui occu- 
pait Uméo , reçut également l'ordre d'évacuer cette 
ville , ordre que la saison ne permit pas d'exécuter. 

La diète qui avait été convoquée à Stockholm s'y 
réunit le i*' mai. La session fut solennellement ou- 
verte le 9 du même mois , et ^ le lendemain , le baron 
de Lagerbielke vint lui présenter l'acte d'abdication 
de Gustave. Mais les états^ considérant que l'abdica- 
tion leur était parfaitement inutile, passèrent outre 
et n'e/i ordonnèrent pas même le dépôt aux archives, 
ni n'en donnèrent acte. Lorsque la lecture de cette 
pièce fut terminée, le baron de Mannerheim se leva 
le premier, et déclara qu'il renonçait à la fidélité qu'il 
avait jurée au roi Gustave IV , et cet exemple ayant 
été imité par tous les députés , la déchéance fut una- 
nimement prononcée. Les états accordèrent une pen- 
sion considjérable à ce prince ainsi qu'à sa femme et 
à chacun de ses enfans. 

Gustave resta à Gripsholm jusqu'à la fin du mois 
de décembre suivant, époque où il partit pour 
IL 20 
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^'crabftpqticr à Ysfad, avec sa famille ^ sur un îjitî- 
ment qui le conduisit à Stralsund, d'où il continua 
sa poule à travers T Allemagne pour se rendre à Carls- 
rahe^ capitale des états de Bade. 

L'époque dudépart du roi ne fut point mystérieuse 
ainsi qu'on l'a publié; elle était connue depuis fort 
)ong-t«Q»p6 , et les relais commandés à Favanee sur 
toute sa route. Dans tout son voyage à travers k 
Snéde^ H n 'eut pas \m seul homme d'escorte. La po- 
pulation accourait en foule aux relais de poste pour 
Tfrir passer ce jwince, elle se découvrait sur son pas- 
sage, mais sa»8 proférer le moindre cri. Avant des'em- 
barquer, Tex-roi fut retenu à Ystad , pendant prés de 
huit jours, par les vents contraires , sans que sa pré- 
sence causât d'autre sensation parmi le peuple que 
celle de la curiosité. 

On sait les actions bizarres qui ont signalé le 
reste de sa vie , son projet de vojage en Palestine avec 
une suite de modernes croisés, ses démarches pour 
obtenir le titre de bourgeois de Basle , etc. Ce prince 
réside maintenant en Allemagne, son fiis aine est 
géuéral^major au service d*Autriche. 
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Gtmrles XI fl. — - La ^«(« «oQYoqitée à Stockholm pnomulgtie tmtf 
nouvelle constitution. — Le duc de Sudernâiiie, après 9voir prât4 
serment d'observer le pouveau pacte fondara en lai , est proclame roi. 
•^ lia dicfte Qofnise le prince Ghristian-Apgufte de Uoisteis Aogiis- 
tembo^irg, successeur au trône. — Les Russes recommencent les 
hostilités. — 0(5cration.s militaires. — Traité de Freilericksiiamn. 
rr- Cession de la Finlande et des iltis d'Aland à la Iliiisie. •— Mor( 4^ 
prince Christian, r-* Assassinat du comte Fersen et troubWs à 
Stockiioltt. — ^ CooTOcatiod d'une dicteà Orebro poar le ebfitK d'ua 
nouvel héritier de la couronne. -p- Candidats, — Lo prince de Ponte- 
Corvo est nommé â l.i presque unanimité. — Causes de cette nomî- 
aatioa..» Arrivée du prince en Suède. -^ Le oiinisire Alq^iier* '^^ 
Suède déclare la guerre à l'Angleterre. — Nouvelles exigences du 
geaveniemcnt impérial ; menaces ; résistance 4u goiave»*iiet»eat 
tuédois. — L'empereur fait occuper la Poméranie et saisir les na^ 
yires suédois. — Rupture. 



Dè8 les premiers momens de la réTolutioa , Yofir- 
wm BQiv0Psel1e ée la Sfiède lédamaU une réfofmo 
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complète de la constitution de 1 772, qui, depuis Gus* 
tave III, avait régi le pays , et de l'acte d'union et de 
sûreté obtenu par ce souverain à la diète de 1789, 
qui avait donné une extension si considérable à la 
prérogative royale. 

L'un des principaux objets de la convocation de 
cette diète était la révision de ces institutions; elle 
ne fit point languir la nation : elle s'occupa immé- 
diatement de la rédaction du nouveau pacte fonda- 
mental ; et cinq semaines suffirent pour l'élaboration 
de cet acte important. Le 6 juin 1809, les états, as- 
semblés sous la présidence du duc de Sudermanie, 
régent^ lui présentèrent cette charte, qu'il jura 
d'observer, et il fut aussitôt proclamé roi de Suède 
sous le nom de Charles XIII. 

Ce prince, neveu du grand Frédéric, avait exercé 
la régence pendant la minorité de Gustave IV, et il 
avait laissé de beaux souvenirs de la sagesse de son 
administration. Sa vi^ n'avait point été sans gloire; 
ses penchans l'avaient porté vers la uiarine ; et, lorsp- 
qu'il arriva au commandement des armées navales, 
il ajouta quelques lauriers aux lauriers de sa patrie par 
la victoire navale qu'il remporta , en 2788, contre la 
flotte russe, près de Hogland. Pendant le règne ora- 
geux de son neveu, il vécut retiré dès aflaires, ha- 
bitant sa cour de Stockholm pendant l'hiver, etpas- 
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sant la belle saison dans son château de Rosersberg, 
prés de Sigtuna , qui , par un sentiment que Ton 
comprend, est devenu le séjour de prédilection du 
souverain actuel. 

Le nouveau roi de Suéde était parvenu au trône 
à un âge trop avancé pour conserver l'espoir d'avoir 
de la postérité. Les états devaient élire un succes- 
seur de la couronne. Dés le mois de mai, la voix de 
la nation désignait le prince Christian- Auguste de 
Holstein Augustembourg. Il fut proposé par le roi 
le i4 juillet, et le 28 août les états confirmèrent ce 
choix. 

Ce prince était issu des anciens rois de Suède; son 
frère avait épousé la sœur du roi de Danemark : 
jeune encore, doué des plus brillantes qualités, 
adoré des habitans de la Norwége, dont il avait été 
gouverneur, il avait, pendant la dernière guerre, 
dans le commandement des armées danoises, donné 
des preuves multipliées d'humanité et de géné- 
rosité, qui lui avaient mérité, de la part des Sué- 
dois, des sentimens de reconnaissance et d'affection, 
dont ils venaient lui donner le plus éclatant témoi- 
gnage. 

Tout annonçait que la Suède allait bientôt chan- 
ger de système , et cette puissance se trouvait alof* 
placée dans la plus étrange position. Pressée d'un 
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côté par la Russie qui, tout en lui impo<«nt le plus 
cruel et le plus immense sacriGce, exigeait en même 
temps qu'elle fermât ses ports aux Anglais, elle 
était d'un autre côté obserrée et presque menacée par 
les escadres britanniques dans la Baltique, qui se 
disposaient , au moindre signe , à bloquer ses ports 
et à ruiner sa navigation. Le commerce anglais pre- 
nait des mesures qui annonçaient clairement toute 
rétendue de ses craintes; dans un seul jour, 200 nar 
Tires de cette nation étaient entrés à Golhembourg 
pour y. enlever les marchandises qu'elle y avait ac- 
cumulées. 

La Russie exigeait impérieusement la cession de la 
Finlande et celle des îles d'Aland; la Suéde cher- 
chait à repousser ces excessives prétentions et à re^ 
tarder ce sacrifice, espérant tout du temps et de rin<- 
tervention de l'homme qui tenait alors dans ses 
mains les destinées du monde. M. de Rosen , le che- 
valier Arfvidson et le comte de Lœwenhîelm lui 
avaient été successivement envoyés avec des dépêches 
du gouvernement suédois qui sollicitait son appui. 
Ils le trouvaient ou sur le champ de bataille de Ra- 
tisbonne, ou dans Vienne, occupé à saper la monar- 
chie autrichienne dans ses fondemens. 

Jamais , en effet , la Suéde n'avait eu plus besoin 
d'un puissant appui. La Russie, pour la contraindra 
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à s'abandonner à sa discrétion, venait de reprendre 
les armes. Le général russe Érickson, qui comman- 
dait à Pitéo une division de 9,000 hommes, informa 
le général suédois Cronstedt qu'il avait reçu Tordi^e 
de l'attaquer. 

La Norland ne peut être efûcacement défendue 
sans le secours d'une flotte qui couvre ses côtes. 
Dépourvue de places fortes qui servent de pivot 
aux mouvemens stratégiques, cette province n'a 
pas un seul point, sur une étendue de i5o lieues, 
qui ne puisse être tourné par mer; la côte étant 
également sans moyen de défense, toutes les posi- 
tions de l'armée pouvaient être prises de flanc. 

Le général Cronstedt avait pris une forte posi- 
tion à Skellefteo, mais les Russes se présentèrent 
avec une telle supériorité numérique, que les Sué- 
dois n'eurent d'autre ressource que de faire un mou- 
vement de retraite, abandonnant un poste d'autant 
plus important qu'il couvrait les magasins de l'ar- 
mée. Le général Wrede , qui commandait alors en 
chef les troupes suédoises sur ce point, fut forcé d'é- 
vacuer une partie de la Bothnie occidentale et de se 
replier jusqu'à Uméo ; les Russes le suivirent et 
occupèrent cette ville. 

Le gouvernement suédois comprit alors que des 
opérations maritimes bien combinées pouvaient 
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seules arrêter les progrès des Russes, Vers le milieu 
du mois d'août 1809^ ^^^ dispositions furent faites à 
Garlscrona et à Stockholm pour mettre la flotte sur 
un pied respectable. L'amiral Puke^ homme de tête 
et d'expérience, fut chargé du commandement de 
l'expédition, que l'on prépara dans ces deux ports. 
Les bâtimens de haut bord furent armés à Garls- 
crona et la flottille à Stockholm. L'expédition, qui se 
composait de deux vaisseaux de ligne, trois frégates, 
environ cinquante chaloupes canonnières et de bâ- 
timens de transport, avait à son bord près de 
j 0,000 hommes de troupes, sous les ordres du géné- 
ral comte Wachtmeister ; les bâtimens de la flottille 
et les transports se réunirent à Graddœ, sur la côte 
de Roslag , où ils furent ralliés par l'escadre de Garls- 
crona, commandée par l'amiral Puke, et toute l'ex- 
pédition mit à la voile vers le nord. 

On se proposait de reprendre l'offensive, d'at- 
taquer les Russes de front , tandis que la flotte tour- 
nerait leurs positions. On envoya en même temps 
de nombreux renforts à l'armée du nord, mais il pa- 
rait que l'on essaya inutilement de faire partir de 
Stockholm , pour la même destination , le corps de 
troupes qui, sous le commandement du colonel Ad- 
lersparre, avait quitté le Vermeland pour venir faire 
la révolution , et qui, depuis cette époque , était tou- 
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jours resté en garnison dans la capitale; l'on a dit 
aussi que^ lorsque les Russes débarquèrent d' Aland, 
on proposa de le faire marcher vers la côte, maïs 
qu'Adlersparre s'y opposa. Cet homme avait depuis 
la révolution une grande influence dans les affaires 
publiques ; décoré des premiers ordres de la monar- 
chie, élevé au grade de général-major, créé baron, 
nommé conseiller d'état et membre du conseil privé, 
rien ne se décidait qu'après avoir pris son avis. Il 
pensa sans doute que la présence de son corps d'ar- 
mée était plus utile à Stockhlom qu'à l'armée , et 
peut-être était-il redevable de son influence passa- 
gère à la présence de ces troupes qui lui étaient 
toutes dévouées. 

L'amiral Puke, favorisé par un épais brouillard, 
déroba sa marche à l'ennemi , et vint prendre tout 
à coup à revers ses positions , en débarquant les 
10,000 hommes du général Wachtmeister au port 
de Ratan au nord d'Uméo. Le général russe Ka- 
menski, sentant toute la gravité de sa situation, se 
hâta de rallier ses troupes et vint attaquer l'armée 
suédoise qui s'était avancée jusqu'à Saefvar , entre 
Uméo et Ratan : après avoir soutenu un combat opi- 
niâtre , elle fut obligée de se replier jusqu'à Ratan, 
où elle se rembarqua. Néanmoins le but de l'expé- 
dition était rempli; elle eut le résultat que l'on s'en 
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promettait y c'est à dire que les Russes fureut obli^ 
de se retirer vers le nord pour rétablir leurs commu-' 
mcations, et d'évacuer ainsi une grande partie du 
territoire qu'ils occupaient précédemment* 

A cette époque, des plé{|ipotentiaires furent en-« 
Yoyés à Tempereur Na{y]3éon pour traiter de la paix 
avec la France; c'étaient le comte d'Essen et le baroQ 
de Lagerbielke , connu depuis si avantageusement 
par ses grands talei|s diplomatiques, et ^jiiii. lorsque 

la paix fut conclue i resta à Paris comme ambassa- 
deur de^Sué^j^. / 

La pqix avec la Fiussie fut enfin conclue par le 
traité signé à Frederikshamn, le 1 7 septembre 1809. 
La Suéde Tacheta par le sacrifice de la Finlande et 
des lies d' Aland , c'est à dire par l'abandon du tiers 
de sa population et la cession de ses positions , des 
boulevarts qui commandaient le golfe de Finlande 
et celui de Bothnie ; et Ion peut dire que la réunion 
de la Finlande à la Russie fut l'événement sinon le 
plus glorieux , du moins le plus utile du règne d'A- 
lexandre. 

Pendant la durée de cette guerre , dont le dénoue- 
ment fut si fatal à la Suède , le soldat suédois, acca- 
blé de privations, combattant constamment avec 
une immense infériorité numérique, ne fut jamais 
découragé ; il déploya dans toutes les occasions une 
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constance et une bravoure dignes d'un meilleur wrtt 
l'on vit souvent un seul bataillon suédois i^epouaser 
quatre à cinq bataillons russes » et lorsque le général 
Cronstedt fut attaqué la première fois à Ufiiéo^ parle 
général Barclay de Tolly^ dont la graude habileté fut 
cependant vantée en Russie^ il n'avait que 800 hom- 
ffles à opposer à 8,000 Russes. 

La Suéde avait subi toutes les calamités de la 

■ 

guerre; sa situation était déplorable. La province 
de la Bothnie occidentale , qui avait été surtout le 
théâtre des opérations militaires, était complètement 
ravagée; la plupart deshabitans avaient fui devant 
les exactions et les violences d'une soldatesque fé*- 
roce; ceux qui étaient restés succombaient sous 
le poids de la misère et des maladies; plus de 
i,5oû personnes mourui'ent dans le seul district 
d'Uméo. Les terres restaient sans culture, les champs 
sans moissons, les vivres, les bestiaux avaient été 
enlevés pour îa çuharfetance de l'armée, les pâturages 
étaient détruits, et un grand nombre de maisons in>» 
cendiées. 

Dès les premiers momens de la paix, une gêné-» 
reuse compassion éclata de toutes parts en faveur 
des habitans de cette province; des souscriptions 
furent ouvertes de toutes parts, et leur résultat 
attesta les sentimens d'humanité qui animaient les 
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Suédois à peine sortis des ruinés de la patrie. 

Le roi Charles XIII annonça la conclusion de la 
paix à la diète par un discours^ dont quelques frag- 
mens méritent d'être recueillis. 

(( Sans la révolution ^ disait-il , par laquelle fut 
» anéantie une volonté qui ne calculait jamais les 
» obstacles^ cet antique royaume^ si long-temps 
>) victorieux des siècles et du destin^ aurait peut-être 
» cessé d'exister! .•.. Il y a treize ans que je livrai à 
>i mon neveu un royaume paisible tel que je l'avais 
» reçu d'un frère mourant ; j'espérais voir sous un 
» gouvernement paternel la Suède gagner en force 

» et en prospérité Dans les circonstances ac- 

» tuelles^ je me trouve chargé, non pas de maîn- 
» tenir un pays florissant , mais de conduire vers 
» un état de tranquillité un royaume qui portait 
» dans son sein les germes de dissolution. » 

Il serait impossible de dépeindre la profonde et 
douloureuse impression que ces tristes paroles pro- 
duisirent sur l'assemblée; elle écouta dans un morne 
silence la lecture de ce funeste traité, qui arrachait 
à la Suède un si grand nombre de ses enfans. 

Depuis le commencement de l'année i8fO, le 
prince Christian, nommé successeur au trône, était 
arrivé en Suède* Il devint bientôt l'espoir de la 
nation ^ et sa conduite lui attira l'affection gêné- 
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raie; mais la mort vint le surprendre dans la forcé 
de lage, et la douleur profonde que le peuple 
accorda à sa mémoire attesta qu'il avait su appré^ 
cier son mérite. Parti de Stockholm le lo mai 1810, 
pour aller visiter les provinces méridionales de la 
Suède ^ il arriva à Eksjœ ^ où il fut retenu plusieurs 
jours par des fièvres; il continua sa route et se rendit 
à Ramlœsa, en Scanie^ pour y recevoir son frère le 
• prince régnant d' Augustembourg , qui vint passer 
qimtre jours avec lui; le 2S, au matin, les deux 
frères se séparèrent^ en se prodiguant les marques de 
leur affection mutuelle, et six heures après, le princ6 
Christian avait cessé de vivre. 

Après le départ de son frère, qui retournait dans 
ses états , le prince monta à cheval pour aller passer 
dans la lande de.Quidinge, près d'Helsingborg, la 
revue d'une division de cavalerie. Arrivé sur le front 
du régiment de Scanie, on le vit chanceler sur son 
cheval, et aussitôt il tomba frappé d'une apoplexie 
foudroyante. On fit d'inutiles efforts pour le rappeler 
à la vie; un lit fut dressé sur le lieu même où il élait 
tombé ; on essaya vainement une saignée , il n'était 
plus temps; son corps, rapporté à Ramlœsa, fut con- 
duit à Stockholm avec le cérémonial usité dans ces 
occasions. 

Une nouvelle catastrophe devait signaler l'entrée 
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du convoi daiis la captale, c'était le ^o juin, lie 
peuple y à la nouvelle de la mort du prince^ a?ait 
manifesté les {dus vifs regrets : bientôt il se livra à 
4'ifijusfes soupçons : le bruit se répandit que cette 
mort n'était pas naturelle^ qu'elle était le résultat 
d'un crixae dont on désignait les auteurs ^ et parmi 
eux on nomiiiait le eomte Axel de Fersen , qui en 
1^83^ ^à scm retour de la gi^rre d'Amérique ^ dans 
ItqiieUe il avait servi comme volontaire et avec une 
grande distinction ^ fut connu à la cour de Louis XVl 
sotts le nom du beau Fersen^ et célèbre par ses ga« 
lanieries et par k faveur dont rbcmearait la reine 
Marie-Antoinette^ faveur dont la calomnie ne maa^ 
qiMit pas de falra son profit. 

\jà comte ^ en sa qualité de grand-maître de la 
miaison du roi, était dans sa voiture qui précédait 
l'tescorte > lorsque le convoi entra dans la capitale* 
Tout à coup la fermentation est portée à son cénible^ 
une populace furieuse attaque la voioire à coups de 
pierres ; le comte parvient à s'échapper ; tt se cache 
dans une maison voisine de rtiôtelHle-ViUe , il en 
est bientôt arractté. \jt générai Sîifveitqdame accouit 
pour k Sauver, mais oette [Ht)teotion ne put le sous» 
traire à k ^reur des asUillaftS ; il fut mv^acré pnes- 
que sous les yeux du général , à coups de pierres cl 
delwMnis» 
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L'émeute avait commencé ter» mMî; à deux 
heuFesr^ Fassassinat était consommé. La populace , 
derenne pl»s furieuse par le ^ng qu'dle Tenait èe 
répandf e , résista à tous le» effort» que l'on fit poor 
lui persuader de se disperser. De la place du palais 
des NoWes , où le crime avait été commis , cBe 
BIORla vers le château; mais elle en fut repousséè 

■ » 

par tes feux de peloton commandés par le général 
Adlercreutz, 

La comtesse Piper, soeur du comte de Fers^^ , et 
1^ eofnte Ugglas^ étaient signalés par h pop«lace 
^mme les complices de la mort du prince; sa fu- 
rrav se tourna vers leurs kolels, qui furent assailliil. 
La garde à chevaï accourut, elKirgea et dispersa 
cette multitude : à neuf heures , tout était reiilré 
dans Vordre. Ainsi, tout ce que Fou a écrit dans 
écvèrsoiunrrag», de patrouilles atta^^ées à coups de 
fbstl tirés par k peuple à travers les finirêtres dies 
maisons et lea soupiraux des caves, est comptétesKmt 
iraaaet. Deux coufpsde pistolet fàreM, dit^on, tirés 
au:r la trbuf»e peudai&t la CusiUade ; mais le fait ne fait 
fsmsm afvéré ; elle n'eut pas à essuyer ui» se»! coup 
de feu, et l'on ne vit point un sei:^ fusil ^ytre hs 
mains des séditieux (i). 

(i) Depuis Eric %Vfy fils de Gos^Evr- Yasa , c*«Bt à Ared^j^uis 
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On fit venir des troupes des environs de la capi- 
tale; mais la tranquillité était parfaitement rétablie 
lorsqu'elles arrivèrent. Le gouvernement fit publier 
et annoncer qu'il serait payé une somme considé- 
rable à celui qui découvrirait les auteurs de la mort 
du prince Christian^ et en même temps les tribu- 
naux furent chargés de commencer une instruction 
pour parvenir à la découverte des auteurs du crime : 
toutes ces mesures de prudence concoururent à ra- 
mener le calme dans les esprits. 

La mort du prince Christian détermina la con** 

r 

. vocation d'une nouvelle diète pour l'élection d'un 
nouvel héritier de la couronne; mais les troubles 
'^ont la capitale venait d'être le théâtre déterminèrent 
le gouvernement à la réunir à Orebro. 

€ette diète mémorable fut ouverte le ^3 juillet 

)8 10 ; et la séance royale ^ que le souverain valétur 
<linaire vint ouvrir en personne , eut lieu le 3o du 
même mois. Cette assemblée se trouvait alors revê- 
tue de la mission la plus solennelle , celle d'élever 
une nouvelle dynastie au trône : un comité secret 
fut nommé pour examiner les titrés des prétendans^ 
et donner son avis (i). 

c^est sans doute ce motif de sëcuritë qui inspira si malheureosement 
rautorité dans la tardive repression de cet attentat, 
(i) Ce comité était composé du général comte Wrède, da baron 
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Le roi de Danemark faisait solliciter le choix de 
la nation par son ministre à Stockholm. Quelques 
amis du feu prince royal proposèrent son frère ^ le 
duc régnant d'Augustembourg : le pays tout entier 
était pour le prince de Ponte-Corvo , qui ignorait 
absolument qu'on songeât à l'élire. 

Le roi y après avoir consulté l'opinion du comité 
secret et celle du conseil d'état, devait proposer un 
candidat à la diète. Le i8 août, il vint lui déclarer 
que l'immense majorité du comité secret et l'unani- 
mité du conseil d'état s'étant prononcées en faveur 
du prince de Ponte-Corvo , il le proposait pour can* 
didat; et, dans la séance du 21 août suivant, les 
états le proclamèrent prince héréditaire de la cou- 
ronne de Suède. 

Voici en quels termes ce souverain s'exprima en 
proposant le prince de Ponte-Corvo au choix de la 
diète : 

(( La voix de la nation se déclare hautement pour 
» le prince de Ponte-Corvo. Dcstalens militaires et 



Adlcrsparre et du comte Silvcrsparre pour la noblesse ; de IVvêque 
Rosenstein , de Tëvéque Nordin et du docteur Wickman pour le 
clei^ë j de MM. Arfvidsou de GoLhembourg, de M. Halkuist, bourg- 
mestre de Stockholm, et de M. Rotliost pour la bourgeoisie^ du célèbre 
orateur Petter Mutscn , de Tordre des paysans et de deux autres de 
ses collègues dont les noms nous ont echax^pë. 

U, ai 



I» déë qtidli(ë§ dlstingnéË^ eômiliêf homtne d'Àat 
i^ âVftlëbt illustré son lioiîî , qui occupera ûhé placé 
n émitiéhi^ dânê l'hi^toil^e. Sa douceiir ^ ila loyauté 
» Vont fait (;hërir | et les ràppoi't» que dêg g;aërriêr§ 
» médoi^ ont eus arec lui ^ par suite dés lualh^ur» 
» de la guerre^ kur dut iaitcounaitrêrattaeh^ffîent 
A Aë te priuce pour uu peuple qu'il combattait à 
» regret, ii 

Beaucoup de persouues en France ^ daUs les dassei 
éa p9B{)le^ ë'imaginèreut; et il eu e^t beaucoup eu^' 
wm aujourd'hui qui croiem que le prince de Ponle^ 
Gorto atait été envoyé eu Suéde par Teoipereur à 
peu près eottirtie il envoyait ses frères régner sur dei 
peuples étraugel^â ^ ou ses généraux gouvernei" èêi 

conquêtes , ou même ses préfets adminiiàtf er se^ dé-* 
partétueus i d'autres se sont persuadés que c'est à son 
influence que ce prince fut redevable de son éleva-* 
tion au trône (i). Ce ne sont là que des erreurs pd** 
pulaireS très acet^éd liées ^ et, quoique ]eé causes du 
ehoi:^ dé Ift nation suédoise soient bien edntiues , 
nous croyons devoir les retracer rapidement. 



(i) M. UeSaugîer, àclueiremenC chef cîe la dîtisîon côninièrciale au 
ministère des affairés e'tratigèrcs , et à celte époque charge' d'affaires 
de Fraijce 6n Suéde, fut chargé par son gouvernemeni de postuler la 
couronne pour le rôî de Uancmark. Ainsi Napoléon n'interyint nul- 
lement en faveur du prince de Ponte Corvo. 
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Leê malheurs de la patrie n'a%'aient point effacé 
du souvenir des Suédois le prestige de leur ancienne, 
gloire : les revers récens de leurs armes avaient pro- 
duit une grande sensation ; l'honneur national avait 
été humilié^ et le vœu univerael était fortement 
prononcé depuis la mort du prince Christian , pour 
que désormais les destinées de l'état ne fussent con-* 
fiées qu'à une main ferme et vigoureuse ; l'on vou- 
lait , en un mot > appeler à la tète du gouvernement 
une célébrité militaire, dont l'épée put guider un 
peuple de braves , et garantir le pays des affronts 
qu'il venait de subir : il fallait à cette nation un 
homme d'une trempe neuve et forte. 

C'était alors le temps des triomphes du grand em- 
pire , et le prince de Ponte-Corvo se distinguait aux 
premiers rangs de ses plus illustres capitaines. 

Chargé par l'empereur de poursuivre, après la 
bataille d'Iéna , les débris encore menaçans de l'ar- 
mée prussientie , il les atteignit et les anéantit sous 
les murs de Lubeck. L'éclat et le bruit de cette vic- 
toire , livrée aux portes de la Suéde, retentit dans 
tout le royaume, et le nom du vainqueur passa de 
bouche en bouche. 

La renommée de pureté et d'habileté que le prince 
dé Ponte^orvo s'était acquise , (l'abord dans l'a^d- 
ministration du royaume de Hanôvn^ et plus tmrà , 



N 
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dans le commandement supérieur des villes anséa- 
tiques et du nord de l'Allemagne, fut, après sa célé- 
brité militaire , la cause la plus efficace du choix 
des Suédois. Cependant il est une circonstance re- 
marquable qui contribua infiniment à attirer sur 
lui l'attention de la nation, et à lui gagner son 
affection. 

Après la destruction du corps de Blucher, sous les 
murs de Lubeck , en novembre \ 806 , quelques ba- 
taillons suédois qui occupaient le Lauenbourg furent 
embarqués sur la Trave pour retourner en Scanie. 
L'officier général qui commandait ces troupes , ne 
comptant pas sur une attaque , avait fait placer les 
fusils des soldats dans des caisses, qui furent soi- 
gneusement déposées à fond de cale. Les navires 
descendaient paisiblement le fleuve , lorsqu'un déta- 
chement des troupes du prince de Ponte-Corvo , 
placé sur le rivage, intercepta leur passage, et 
s'empara des bâtimens et des troupes qui étaient à 
bord. 

Les généreux traitemens que le prince fit éprouver 
aux officiers et aux soldats de ces bataillons , devenus 
ses prisonniers , popularisèrent son nom dans l'armée 
suédoise ; les relations fréquentes que la plupart des 
officiers avaient eues avec lui leur inspirèrent bien- 
tôt pour ses qualités personnelles la mêi^e estime 
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qu'ils avaient pour ses talens militaires : affable , 
obligeant ^ communicatif ^ il possédait au plus baut 
degré le grand art de savoir se concilier l'affection 
de tout ce qui l'approchait. Les officiers suédois 
surent apprécier toutes les ressources de cette ame 
élevée; les récits qu'ils ne manquèrent pas d'en faire, 
à leur retour dans leur patrie, y établirent d'avance 
une haute opinion du mérite de ce prince; cette opi- 
nion , partagée par la reconnaissance , devint bien- 
tôt universelle, et lorsqu'il fut question de choisir 
un héritier du trône parmi les illustrations railitaires^ 
de l'Europe , les regards de la Suède se tournèrent 
naturellement vers lui. 

Cette élection fut libre, spontanée; elle ne fut ni 
influencée par l'empereur, ni sollicitée par le prince. 
Ce fut le comte Gustave Mœrner, qui, sortant préci- 
pitamment de la diète au moment de l'élection , se 
rendit chez le roi pour lui rendre compte de ce ré- 
sultat (i); il en reçut aussitôt une lettre, qu'il fut 
chargé de porter au prince; il partit en poste, courut 
nuit et jour, et lui en donna la première nouvelle. 

(i) Le prince de Ponte -Corvo était cependant instruit des disposi- 
tions dos Suédois en sa faveur j le baron Othon Mœrner était parti de 
Stockholm pour lui faire connaître les vœux de la nation et lui de- 
mander s''il les agréerait. Ce fut, à son retour en Suède, avec cette assu- 
rance, que l'opinion se fixa irrévocablement sur le prince. 
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Le comte Rosen se rendit ensuite à Paris , où il fut 
chargé d'annoncer cette élection à l'empereur. 

Le prince de Ponte-Corvo , après avoir obtenu 
l'approbation de Napoléon, quitta la France, et ar- 
riva, le f 9 octobre, à Elseneur. La principale no- 
blesse du rovaume était réunie dans cette ville ; le 
maréchal de la cour, comte Plat^i , et le général 
comte d'Essen , avaient été chargés par le roi d'aller 
au devant du prince (i). L'archevêque d'Upsal et l'é- 
vêque de Lund vinrent aussi pour recevoir sa pro- 
fession de foi de la religion luthérienne , avant son 
entrée dans le royaume, et c'est encore un singulier 
trait de rapprochement de ce prince avec Henri IV, 
qui abjura la religion calviniste pour devenir roi de 
France. Cependant son compatriote n'abjura point 
pour monter sur le trône de Suéde , il se borna à se 
déclarer protestant. 

Le lendemain , le prînce passa le Sund, et débai^ 
qua à Helsingborg pour continuer sa route jusqu'à 
Stockholm, où il fît son entrée le t* novembre* Il 
dut s'apercevoir , sur son passage , des espérances 
que sa présence faisait naître : les routes étaient en- 
combrées d'une population avide de le voir : le 

(i) Le r<Mnte CliaHes A. de Loewentiiv'îlm le reçut comme (ifrand 
chambellan , et le comte Gastave de Lœ^venliielm ea qualité' de cbef 
i/c retat-raajor général commandant les troupes. 



princç tàimt souvent de longs trajets à pi^ , f t 
adressait aux habitans dea paroles de bonté ; apic 1}** 
mites de chaque province^ il était reçu par les gQHn 
yaraeurSi qu'il faisait monter dans ^a voiture pour 
s'antreteair avec ^ux de^ besoina du pf^le ^t àe la 
situation du pay3 ; il écoutait avec attentiou tout ç^ 
qu'on lui disait, ipt ce$ ^)arq^c^ de biauveillaupe 
excitaient des transports et uu enthousiasma Q^ 

Kecounu comwe fils adoptif 4u souverain et hé^ 
fiiiev du trône 9 il fut bi^eutôt investi du cooEiioand^ 
ment général des armées de terre et de mer» et la 
n)aladie 4n roi lui oflrit l'oecafiion de dié}4oyet\ dés 
son airivéei ces talens supériieui^, cette haute capar 
cité dont il a fait un si noble usage pour la prospérité 
de la Suéde* 

Dès les premiers jours da son arrivée , le prinee 
trpuva à la coup, dans la personne de l'ambassadeur 
de France, Alquier^ un b^^mme fort disposé à jouer 
U r^ de {H oconsul , et le ton de hauteur qu'il 
ado^ dès l'abord , dans ses eommunicMions , fui 
le prélude des funestes divisions qui devaient bien- 
tôt éclater entre la France et la Suède. 

La di^nmatie impériale disait jouer en eiéme 
temps ces misérafaies ressorts qu elle employait avee 
tinidiepnédiledion, Déjà^ à p^ûie arrivé ^ le prince 
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put lire, dans le Moniteur^ des lettres datées d'Else- 
neur ou de Copenhague, qui étaient évidemment 
imaginées, ou pour lui servir de guide et de règle de 
conduite, ou pour l'inquiéter sur des dangers ima- 
ginaires. Tantôt on y parlait de l'encombrement des 
marchandises anglaises à Gothembourg , d'où elles 
étaient portées et recelées dans les mines , pour être 
ensuite répandues dans le pays ; Ton dénonçait une 
correspondance clandestine du consul anglais de cette 
ville ; l'on annonçait que le gouvernement anglais se 
refusait à reconnaître Charles XIII pour souverain 
de la Suède, ou bien que le comte de Gottorpj(Gus- 
tave) avait été reçu à bord de la flotte anglaise, dans 
la Baltique, avec les honneurs que l'on rend aux têtes 
couronnées. Ces misérables tracasseries étaient, il 
faut en convenir, de bien pauvres moyens pour 
entretenir la bonne harmonie entre les deux pays. 

Néanmoins , la Suède entra loyalement dans les 
vues du gouvernement français, et quinze jours 
après l'arrivée du prince royal , elle adopta le système 
continental; le 20 novembre, la guerre fut déclarée 
à l'Angleterre. 

Ainsi une natioù pauvre , malheureuse , sortie 
toute meurtrie d'une lutte sanglante, lorsqu'elle es- 
pérait pouvoir réparer ses pertes et ses désastres dans 
le calme de la paix, pouvait être oll.gée de rentrer 
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dans une carrière de privations , et peut-être de 
combats. La Suéde n'eut point à hésiter; il lui fal- 
lut opter, et le résultat de ce choix , imposé par les 
nécessités de sa nouvelle position , l'exposait à la 
ruine immédiate de son commerce par la capture , 
ou par le blocus de tous les bàtiipens qu'elle avait 
en ,mer. 

La nature a accordé aux mers qui baignent les 
côtes de la Suéde une grande abondance de pois- 
sons : c'est la base de la nourriture de ses habitans; 
mais en même temps elle lui a refusé le sel néces- 
saire à leur conservation. Elle lui a prodigué le fer, 
le cuivre et le bois , mais elle ne peut les consom- 
mer j ce ne sont que des objets d'échange, auxquels 
le commerce peut seul donner de la valeur. C'étaient 
là les principales ressources de la Suéde ; elles étaient 
précaires, puisque leur vente dépendait de mille 
circonstances fortuites. Or c'était l'Angleterre qui , 
avec les Américains , achetait alors les trois quarts 
de productions de la Suède, et, par son adhésion 
au système continental , cette dernière puissance 
pouvait être condamnée à la misère la plus profonde, 
au milieu de l'abondance de ses productions natu- 
relles. Heureusement les sages mesures du prince 
royal préservèrent la Suède de ces calamités. 

Une nouvelle loi sur la conscription , que les états 
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venaient d'ordonner y occaeiona un soulèvement es 
Séante y et un autre enSudermanie (juillet i8ii). 
Il fallut encore toute la modération, la prur» 
dence et l'esprit de conciliation du prinee royal , 
pour arrêter un incendie qui pouvait tout etor 
bmser. 

Cependant le gouvernement français demanda la 
répression de la contrebande qui s'était organisée 
sur les côtes de la Suède ; il se plaignit de ce que la 
guerre, déclarée à T Angleterre, n'était qu'une vaiite 
démonstration, qui n'apportait que des obstacles 
chimériques au commerce que l'Angleterre ne ces- 
sait de faire avec la Suède; les lettres, les notes reno* 
plies d'aigreur, d'accusations, de reproches et d% 
menaces se multiplièrent pendant Tannée 1811. 
Napoléon exigeait, par Torgane de son ministre Al- 
quier, l'établissement de douaniers français dans 
les ports et sur la côte de Suéde; il demandait , en 
outre , 6,000 matelots suédois qui devaient être on^ 
voyés à Brest, mais sans officiers, pour monter les 
navires français (i). Des corsaires français parurent 
dans la Baltique , et saisirent un grand nombre de 
navires suédois; le due de Bassano menaça de 



(i) On sait que le Danemark avait adhère à la même demande et 
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40fOOo Français , qui , réunis à l'arinée danoise , 
allaient pénétrer en Suéde ^ et^ avec toute la hau<- 
teard'un sénateur romain ^ il exigeait, dans le délai 
de cinq jours, une réponse à ses dépêches) enfin, 
pour combler la mesure de ces violences, au eora- 
mencement de l'année 1 8 1 2 , la Poméranie et l'île de 
Rugen furent occupées par un corps de troupes fran- 
çaises aux ordres du prince d'EckmuhL 

Ce dernier outrage excita une vive indignation en 
Saéde , Texaspération de la nation fut à son comble , 
et l'ame ardente et impétueuse du prince royal 
exhala des plaintes énergiques , dans la dépêche qu'il 
adressa , le 1 1 février 1812, à l'empereur : 

u L'outrage fait gratuitement à la Suéde, disait^il 
M dans cette lettre , est vivement senti par le peuple^ 
)) et doublement par moi , qui suis chargé de l'hon-r 
« neur de le défendre. Si j'ai contribué à rendre la 
» France triomphante , si j'ai constamment souhaité 
H de la voir respectée et heureuse ^ il n'a jamais pu 
M entrer dans ma pensée de sacrifier l'honneur et 
n l'indépendance du pays qui m'a adopté; Votre Ma- 
H jesté, si bon juge dans le cas qui vient d'avoir lieu^ 
i) a d^à pénétré ma résolution. Feu jaloux de la 
» gloire et de la puissance qui vous environnent, 
^j je le suis beaucoup de ne pas être regardé comme 
» un vassal. Votre Majesté commande la majeure 
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>} partie de l'Europe, mais sa domination ne s'é- 
» tend pas jusqu'au pays où j'ai été appelé. Mon 
» ambition se borne à le défendre, et je le regarde 
» comme le lot que la Providence m'a départi. 
» L'effet que l'invasion de la Poméranie a produit 
» sur ce peuple peut avoir des effets incalcula- 
» blés, etc. , etc. » 

Cependant l'Europe assistait aux dernières scènes 
du grand drame qui depuis quinze ans occupait la 
renommée. L'homme qui osait ainsi traiter des alliés 
était alors engagé dans l'entreprise la plus colossale, 
car il n'y a pas d'exemple dans l'histoire d'une opé- 
ration militaire entreprise sur une aussi vaste échelle, 
et ses résultats devaient être proportionnés à l'im- 
mensité de l'entreprise ; elle devait changer la face 
du monde ou écraser son auteur. 

Lorsque du haut du Kremlin l'empereur eut con- 
sidéré les manœuvres de son ennemi , et qu'il vit la 
nécessité d'un mouvement rétrograde, il dut éprou- 
ver des regrets de n'avoir pas assez ménagé un prince , 
et une nation qui , dans ce moment critique, eussent 
pu sauver l'armée française par un simple mouve- 
ment; 40,000 Suédois, débarqués en Finlande (1) , 



(1) Le prince royal avec un drapeau et un bataillon sne'dois eussent 
suffi pour soulever toute la Finlande. 
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et marchant ^r Pétersbourg, eussent alors changé 
les destinées du monde. 

Deux mois après l'outrage fait à la Suéde par l'en- 
vahissement de ses provinces allemandes^ et avant 
que Napoléon eût seulement commencé^ et même 
déclaré la guerre à la Russie, le gouvernement sué- 
dois signa avec cette puissance ( à Saint-Pétersbourg, 
le 2 mars 1812) un traité d'alliance, que l'on dési- 
gne ordinairement et inexactement sous le nom de 
traité d'Abo; il n'y eut point de traité d'Abo, et, 
lors des conférences tenues dans cette ville, où furent 
convenues quelques dispositions accessoires au traité, 
Napoléoa marchait sur Moscou, et Alexandre sem- 
blait perdu. 

Ce serait une tâche trop pénible d'avoir à retracer 
les souvenirs de ces temps malheureux : maintenant 
que vingt années se sont écoulées sur ces événemens, 
les préventions sedissipent chaque jour , et les hom- 
mes les plus imbus de préjugés comprennent que 
Bernadôtte , chef de la nation suédoise , en accédant 
à la coalition de 1 8 1 3 , remplit un devoir pénible , 
mais indispensable : placé par la nation sur les mar- 
ches du trône, ce n'était plus sa propre cause qu'il 
avait à défendre, ce n'étaient pas des injures person- 
nelles qu'il avait à venger, c'était la cause d'une 
nation qui lui avait confié la garde de son bon- 



n 
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Aeur et là conservation de ton indépendance. 

Il ne peut entrer dans le plan de cette natratioo 
rapide de rechercher l'origine de la désunion de ces 
deux grands hommes j peut-être remonte^t^^Ue à 
l'armée d'Italie ^ où il existait déjà entre eux une 
rivalité de gloire > de talens et de noble ambition; 
peut-être ne date^t-elle que du 1 8 brumaire. Quoi 
qu'il en soit, il parait que l'empereur avait vu de 
mauvais oôil l'élévation de son lieutenant au posi» 
élevé qu'il ambitionnait lui«-même pour un souverain 
son alliée 

Lorsqu'à la fin de i8f S, les alliés s'apprêtaient à 
passer le Rhin p le prince royal de Suéde réclama 
l'exécution des promesses qui lui avaient été faites; 
il rappela qu'il n'avait consenti à prendre part à la 
coalition que sous la condition expresse que les frott'*' 
tiéres de la France , telles que la révolution , la ton'* 
quête et les traités les avaient établies, seraient for* 
mellement respectées ^ et plus tard , piBndant la cam** 
pagne de 1814^ et lorsqu'il se trouvait à Liège ftV«o 
l'armée suédoise, il ne cessa de plaider avec ënergi* 
la cause de la France , et son mécontentement éclata 
dès qu'il vit ses promesses violées ; et lorsqu'il fût 
question de la déchéance de Napoléon et du retour 
des Bourbons^ il se prononça sans aucun détour* 
Voici un document authentique, qui fera coniuiM 
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ks intentions et le» statimenè qu'il manifesta dans 
ces circonstances. 

EMrait des instructions données^ le 1 3 mats i8l4# 
à M. le bâton de PFetlerstédi* 

M. le baron de Wetterstedt était chancelier de 
eour^ il suivait alors le quartier-général du prince 
royal ^ chargé de la partie des affaires étrangères, 
et il fut, en cette qualité, envoyé comme pléni- 
potentiaire suédois aux conférences de Châtil|on , 

en i8t4. 

« i^i Faut-il continuer la guerre pour enlever 
^> à la France les pays que les traité» lui ont re^ 
^ connus? 

H sâ^, A qui reviendraient ces pays? 

» S"". Si l'on poursuit la guerre | et que l'on aille à 
w Paris ^ détrônera-l>^on Napoléon ? 

» Reconnaitra-trOn le roi de Rome avec Une ré- 
M gence^ ou bien assemblera-tron là nàtidtl poiit* 
^ consulter son vœu? 

n Une guerîe en France est contraire à Tintérét 
» de l'Europe , et particulièrement aux intérêt» de la 
» Suède. 

)) Une guerre qui a pour but de rétablir une an- 
» cienne dynastie est une guerre injuste dans son 
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» principe, et par les malheurs qu'elle entraî- 
» nerait.... 

» En cas qu'on vous parle du rétablissement delà 
» famille des Bourbons , vous devez répondre que si 
» le vœu général de la nation française eût été pour 
» eux , la Suède aurait respecté sa volonté, mais que 
)) l'expérience a suffisamment démontré le con- 
» traire. . . . Leslumières et la civilisation reculeraient 
)) de deux siècles , et les moines et les bourreaux 
)) couvriraient de deuil et de ténèbres cette belle 
» France, à laquelle on ne peut reprocher que Tam- 
» bition démesurée de son chef. 

» La Suède n'a aucun motif, aucune raison de 
» continuer cette querelle , le sang de ses eufans est 
» trop précieux pour être versé pour une cause qui 
» amènerait en Europe un asservissement mille fois 
» plus insupportable que celui de Napoléon. » 

Nous le demandons, est-ce là le langage d'un en- 
nemi du pays de sa naissance ? Et par combien d'o- 
dieux libelles la calomnie n'a-t-elle pas cherché à flé- 
trir la vie d'un homme qui, en combattant pour sa 
patrie adoptive , se montrait si zélé défenseur de celle 
qui l'avait vu naître ! 



CHAPITRE XXXVI. 



Audience du roi. — Coup*d*œil rapide sur le goiiTemement de ce 
souverain. — La liste civile. — Dotations et apanages de la reine et 
du prince héréditaire. 



Les motifs qui m'avaient conduit en Suéde n'exis- 
tant plus, rien ne me retenait dans ce pays, et je me 
disposais le quitter. La veille de mon départ, je me 
rendis au château pour prendre congé du roi; aussi- 
tôt que je fus arrivé , je fus introduit. 

Le roi m'accueillit avec une extrême bienveil- 
lance. Les manières de ce prince ont un charme in- 
définissable; c'est un abandon absolu de ces dehors 
IL %% 
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imposans , dont non seulement les souverains , mais 
encore de simples et obscurs particuliers croient 
devoir s'entourer comme d'une sauvegarde pour se 
prémunir contre les atteintes de la familiarité. 

L'entretien du roi consiste dans une causerie in- 
structive, rapide, nourrie de faits positifs, toujours 
animée de nouveaux tableaux qui se déroulent avec 
un singulier abandon. Tout à coup, au milieu de 
cette abondance d'idées attachantes , on voit briller, 
au moment où l'on s'y attend le moins , une pensée 
forte, une de ces idées clSfres et concises qui vous 
frappent et vous étonnent autant parleur apparition 
imprévue que par le ton simple et sans affectation 
avec lequel elles sont exprimées* 

La Suède, et tout ce qui se itipporte à sa prospé- 
rité et à sa sûreté est le sujet favori et presque 
spécial de la conversation du roi, lorsqu'elle n'a 
pa& un autre but déterminé. Il n'accorde qu'âne 
attention rapi4e et passagère à tous le$ autroi 
olgets. 

Je lui[ p^i^lais dos Ue» d'Âlai»! et 4u fàcbeux voisin 
nage de la Russie^ Le roi prit ^us3it^t uixç belle carlu 
qui ^ tfouyait &u^ une table, et me fit remarquer 
que le CJU3iaJ principal ( Alan,4s-IIaf , déU^oil d' Alaiml) 
qji^ sépare ws, )1^^ de la (^ôtedeSuèdç était> par ^ 
largew et par la profondeur de ses eaux , très, rare- 
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ittèiit eipoàé à être ptis pâi< ks gWced ^ è*rt ràraù été 
«ti iSè^, c'était tih dé(îê3 ëtéheifléttèr é*trâ6f flinaii»es 
qui ne se reproduisent qu'à des époqtiëJ fort élôi*- 
gîiée«> péût-étr6 ufte foie paif siècle, et Ton ne de- 
vait pas préîjuinel* qu'il se renouvellerait prëcîséhiient 
au moment d'une guerre. Il serait d'ailleurs impossi- 
ble aux Russes de rëuttir sur ce point de^ forces con- 
sidérables , san^ que le gouvernement suédois n'en 
fttt prômptement informé et en mesure de faire tou- 
tes ses dispositions pour les repousser. î)epuîs deux 
ans l'on fortifie Stockôïm, et une attaque contre une 
ville de âo,ooo habitant, autour de laquelle on pour- 
rait rapidement réunir tous les moyens de défense 
Convenables, ne serait point tentée impunément. 

Sa Majesté développa rapidement les améliorations 
qu'elle se proposait de faire pour la défense du pays, 
et pour l'accroissement de ses relations commerciales 
et de son industrie manufacturière et agricole. « Je 
ne puis cspéx*er de réaliser tous ces projets , ajotif a- 
t-elle; mais mon fils les continuera, h Les pro- 
gi'és dt l'agriculture paraissaient surtout fixer son 
attention, qui se portait aussi sur Tinstruction 
du peuple et l'âméliopatiôn du sort des classes 
pauvres. 

Mon audience se prolongeait, et j'étais loin de 
m'en apercevoir. Enfin, après avoir reçu dé Sa Ma- 
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jesté les témoignages de l'intérêt dont elle daignait 
m'honorer, je me retirai pénétré de reconnaissance 
pour ses bontés. 

La liste civile du roi est de 4^0,000 rixdales 
(840,000 francs) , il jouit en outre des châteaux de 
Drottningholm , Gripsbolm, Rosersberg et Haga^ 
qui sont entretenus au compte de l'état. La liste ci- 
vile paie les appointemens des fonctionnaires et em- 
ployés de la cour avec ses fonds particuliers ; mais 
les fourrages et le bois de chauffage sont fournis par 
des domaines de la couronne. 

La fortune privée du roi se compose de plusieurs 
belles propriétés qu'il a acquises , et d'une rente an- 
nuelle de 200,000 rixdales que l'état lui doit en rai- 
son des fonds appartenant particulièrement à Sa Ma- 
jesté, qu'elle employa à libérer la Suéde du fardeau 
de la dette étrangère. 

Le prince royal a une liste civile de 1 5p,ooo rix- 
dales, et le château de Tullgarn entre Nykœping et 
Sœdertelje. 

Il y a en outre la liste civile norwégienne pour le 
roi et le prince royal. 

Le château de Rosersberg est éventuellement af- 
fecté à la résidence de la reine. 

L'affection des Suédois pour leur souverain tient 
à des sentimens profonds et universellement répan- 
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dus. Tout ce que la Suède a acquis de prospérité et 
de bonheur depuis vingt ans est le fruit de la sagesse 
du roi. Si l'on jette un regard sur ce qu'était ce pays 
lorsque le prince y arriva, et sur ce qu'il est mainte- 
nant^ ce contraste sera le plus bel éloge que l'on 
puisse faire de son administration : toutes les espé- 
rances que la Suède avait conçues ont été réalisées , 
et tout le bien qu'il a fait, a entouré son nom d'un 
prestige plus puissant que celui de tous les trophées 
de la gloire. 

Le roi, par la dignité, la fermeté de sa conduite, 
autant que l'influence de ses talens et de son carac- 
tère personnel, a su foire respecter la Suède. Il l'a 
maintenue en paix; de la situation la plus malheu- 
reuse, il l'a élevéfi à un haut degré de prospérité. 
Défenseur des libertés publiques, il gouverne avec 
l'opinion de la nation , et conserve religieusement le 
dépôt de ses lois et de ses institutions. Il a établi dans 
les finances un ordre jusqu'alors inconnu ; sa for- 
tune privée a été consacrée à l'extinction de la dette 
nationale de la Suède; et le peu qui reste de cette 
dette peut être remboursé à volonté. Ainsi, ce prince 
est le seul en Europe qui a su comprendre et prévoir 
tous les dangers de ce funeste système de crédits, de 
dettes et d'emprunts, qui, en tourmentant le pré- 
sent, dévore l'avenir d'une nation et la conduit par 
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une peate rapide vers un àblme dont spu esprit juste 
â mesuré toute h profondeur, 

La Suède lui doit la réunion de h Norwége, qui 
a compensé la perte de la Finlande; ainsi c'est 
son épée qui a réparé les désastre» du règne de Gns» 
tave lY. Los grands travana^ qu'il a fait exécuter et 
ceux qu'il a terminés suffiraient seuls pour immor* 

taliser le règne d'un souverain. Les changam^m 
qu'il a introduits dans l'administration des trotipei 

ont tourné à la fois à l'avantage de l'état et à celui 
de l'armée. 

La même main qui a élevé et rétabli des forte- 
resses destinées à la défense du pays répand en 
même temps ses encouragemens sur les artSj les 
lettres et l'industrie^ et surtout sur l'agriculture, 
objet constant de la prédilection d'un prinqç qui, 
digne émule et imitateur de ^enri IV, sait, çomm9 
lui^qn^ labourage et pâturage sont les nourrice^ des 
nations. 

Il n'est point de contrée en Europe où le pcnpl« 
jouisse d'une existence plus douce; il n^eu est au-^ 
cune où il soit en possession d'une liberté plus réelle, 
et où le poids des impôts soit aussi léger, La Suèd^^ 
en un mot, jouit nu sein de la paix d'une pros- 
périté croissante; et lorsqu'elle offrit la couronne 

à ee prince, Ton peut dire «ans exagération qu'ell« 
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se donna un véritable père , aussi jaloux de son 
bonheur qu'économe de sa fortune et de son sang. 
Les codes, préparés par ses soins ^ et qui seront 
incessamment promulgués y en le plaçant au rang de3 
législateurs des nations , ajouteront de nouveaux ti- 
tres à ceux qu'il a déjà acquis à la reconnaissance de 

la Suède. 

Ces codes ont été , pour ainsi dire, soumis à l'exa- 
men de toute la nation. Le gouvernement a provo- 
qué , sur ce grand travail , l'opinion et les lumières 
des magistrats, des jurisconsultes , et de tout ce 
que la Suède renferme d'hommes éclairés , et l'on 
pourra dire, lorsqu'il sera terminé et qu'il aura 
été présenté aux états , que la nation elle-même en 
aura rédigé les articles. 

Un grand nombre de généraux dont la France 
s'honore ont été formés à l'art de la guerre sous cet 
habile maître, et leurs noms sont maintenant placés 
parmi nos illustrations militaires. M. le maréchal 
Gérard, que son noble caractère et ses grands talens 
mettent au premier rang des généraux sur lesquels 
la France compte pour les jours de danger, et qui 
récemment vient de rajeunir, sous les murs d'An- 
vers, la vieille gloire de nos armes, a été son officier 
d'ordonnance, son aide-de-camp et son chef d'état- 
major j M. le maréchal Maison, qui, lorsque son 
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épée ne peut être utile à son pays , le sert avec une 
si grande distinction dans les hautes fonctions de 
la diplomatie; les lieutenans-générauxVilatle, Gentil 
de Saint-Alphonse, Marbot, Hammelinaie et plu- 
sieurs autres , furent long-temps ses aides-de-camp; 
ainsi que le général M crin , qu'une mort funeste en- 
leva à la France et à l'armée, lorsqu'en 1 83o il venait 
d'être appelé au commandement de la première divi- 
sion militaire. 



CHAPITRE XXXVn. 



Détails de mœurs et usages. — Pommes transparentes. — Ordres. *- 
Mœurs dans les provinces. — Cha^tse et pêche. — Départ de Stock- 
holm. — Sœdertelje. — Nykœping. — As; cet du pays. — Norkœping. 
'— Institution pour constater Timporlance de la fabrication. -^ 
loconTëniens des promenades à pied dans un pays dont on ignore 
la langue. — Hospitalité suédoise. 



J'allais bientôt quitter Stockholm et la Suède. 
Avant mon départ, je fus invité à aller passer une 
journée à la campagne chez un de mes amis. Ce 
petit domaine, où une barque nous conduisit, doit 
presque tous ses agrëmens au charme de sa situation 
délicieuse sur les bords du lac Mœlar; mais sdii pro- 
priétaire le néglige; il ne fait aucuns frais pour l'em- 
bellir, parce qu'il possède une île inculte et à peu 



J 
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près déserte parmi celles qui sont répandues à l'en- 
trée du port de Stockholm, et ce coin déterre stérile 
était l'objet de toutes ses affections : il voulait y créer 
un sol végétal, le peupler de troupeaux, y élever 

des constructions. Il était, me disait-il en riant, aussi 

* 

fier de cette inutile possession que Sancho pouvait 
l'être de son gouvernement de Barataria, ou Robin- 
son de son île. 

Je fis honneur à son joyeux banquet d'adieux, qui 
réunissait de nombreux convives. Ce fut à sa table 
que je vis pour la première fois une espèce de pom- 
mes que je crois inconnue en France, si ce n'est 
peut-être de quelque zélateur de l'horticulture : on 
les nomme en Suéde pommes d' Astracan , sans doute 
à cause du lieu de leur origine. Ces fruits, dont la 
peau est jaune nuancé de rose, flattent la vue et 
le goût autant que l'odorat ; ils exhalent un parfum 
exquis ; ce qui les rend surtout singulièrement re- 
marquables, c'est leur franspareuce : en les pré- 
sentant au jour, l'on peut apercevoir les pépins qu'ils 
renferment. 

Vers le soir, en retournant à Stockholm dans 
notre embarcation # nous vimes sur la rive une réu^ 
nion très nombreuse et très animée d'hommes et de 
dames I qui sortaient d'une auberge située à quelque 
4ist4{xçe. Nous résolùmas aussitôt d'y faire uue baltot 
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Pés que noy$ fûmes à terre , iious nous troqvamef 
au milieu dç groupe» qui B'acbeminaient gaieineuti 
à travers les bois et le« prairie^, vers Iç rivage, ov^ 
des canots les atteudaieut» Les physionomies de 
toutes ces personnes annonçaient qu'^Ue^ sortaient 
df tablf), pù eUtis paraissaient avqir a^sej^ bien em^^ 
pi^yél^ur temps. Cette assemblée, si nombreux© ^t 
§i bruyante , avait lieu à l'occasion de la fétg d'un 
ordre. 

Les ordres sont d0a réunions pln^ ou moins nom- 

breu^ea; quelques uns comptent 400 membres» Peu 

♦ bf^ls , de& concerts , des banquets , formant l'objet d^ 

ces asf^ûciations qui ont beauconp d'attrait pour lea 

babitans de la capitalet SUes ont chacune un bui 

distinct d'amusemens* 

L'ordre d^s Redlige Svenskar (des Vrais Suédois) , 
ceux de l'Innocence, de l'Aurore , de Polyranîe , do 
r Amaranthe , ce dernier institué par la reine Chris* 
Une , sont consacrés à la danse , et quelques uns à la 
comédie,-- La société harmonique et celle de chant se 
livrent exclusivement à la musique. L'ordre intitulé 
pçtr bricole est spécialement jovial. Le célèbre Bell- 
inan^ cet ami de lajoici fut un de ses fondateurs. Cett^ 
«ociété a provoqué la célébration annuelle de l'anni'^ 
Yersaire de la mort de ç^ poète ef l'inauguration dç 

aon bif^te dan» le parc de Stockholn\, \\ e^iist^ aussi 
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un ordre des charpentiers qui porte ce titre,sans être 
composé d'artisans de cette profession : cette société, 
consacrée à des actes de bienfaisance, a, sous ce rap- 
port, quelque'afïinité avec la franc-maçonnerie. 

Tous ces ordres se réunissent Thiver, mais ceux 
de Neptune et de Colding sont des associations nau- 
tiques d'été qui , pendant la belle saison, parcourent 
les îles et les rivages de la Baltique et du Mœlar en 
yacht, au bruit du canon et des bouteilles . 

Les membres de ces assemblées portent des signes 
distinctifs particuliers; ce sont des croix, des mé- 
dailles, des écharpes, des ceintures, des cordons et 
même des plaques comme celles des grand'-croix des 
ordres de chevalerie. Pour y être admis, l'on est pré- 
senté sous le patronage de quelques membres. Il faut 
se soumettre à un scrutin , payer une légère cotisa- 
tion annuelle et une somme en recevant le di- 
plôme. 

Il y avait dans cette auberge une nombreuse fa- 
mille de paysans , parmi lesquels se trouvaient trois 
ou quatre jeunes femmes , dont les manières réser- 
vées et modestes formaient un singulier contraste 
avec les allures dégagées des servantes deTaubei^e, 
car il ne faut pas trop généraliser ce que nous avons 
dit précédemment des mœurs des classes infé- 
rieures; les observations que nous avons faites doi* 
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vent plus particulièrement s'appliquer à la capitale. 
Dans les campagnes, etsurlout dans les provinces 
du nord, les mœurs sont pures, les bons exemples 
que les jeunes filles reçoivent au sein de leurs fa- 
milles et leurs principes religieux contribuent à les 
préserver des écarts des passions , contre lesquelles 
d'ailleurs leur organisation septentrionale les pré- 
munît. Les jeunes gens, également calmes, paisibles, 
très peu impressionnables , s'avisent rarement de 
jouer le rôle de séducteurs; il survient bien, cepen- 
dant, de temps en temps, par- ci par-là, quelque 
petit scandale; mais ce n'est jamais qu'un accident 
peut-être nécessaire; car si l'on veut me permettre 
de hasarder une comparaison, dont le choix pour- 
rait être plus heureux et peut-être plus exact, ces 
accidens ne ressemblent pas mal à ces lambeaux 
suspendus à un long bâton, que l'on place dans nos 
champs pour effrayer les oiseaux maraudeurs. 

Nous venons de parler des habitans du nord de la 
Suède; dans les autres parties du royaume, parmi 
la population des basses classes de la campagne , il y 
a certainement des mœurs là comme ailleurs ; c'est 
incontestable : les champs n'ont-ils pas été de tout 
temps leur asile , même depuis Virgile et ses ber- 
gers Alexis et Coridon, qui ont tant intrigué ma 
jeunesse ? 



Quamàcëâ dertdîités d'àubei^e^ SI joIie§^ éi frïh- 
gatitëd^ la Calomnie, qui poursuit toiijour^ là vértii, 
prétifid qu'elles âont ol^dinolt^ment recrutées pdrtiA 
de8 fllleê de village > dont là réptitation â i*eçu quel- 
que échee« En eôiitemplânt ces belles eréâttlte^^ 6k 
m peut s'etopéeher de regretter de les voir faire 
ee triste mëtier « mais enfin on ne doit pas s*attenâi^ 
g le voîr exercer par des laiderônè. 

La famille de paysans que j*ai laissée là pour mé 
livrer à ces graves et utiles réflexions me paraissait 
engagée dans litte discussion très animée atec qùei^ 
queê autres personnes. Je m'informai de Fobjet dtt 
litige} et j'appris avec surjirise qu'il s'agissait d'uflt 
violation de propriété par des chasseurs pris en fla- 
grant délit. Je me rappelai aussitôt ces Anglais qné 
j'avais rencont^és précédemment sur ma route, cl 
qui, de lai meilleure foi du monde, comptaient pou- 
voir goûter le plaisir de la chasse sur tous les licuï 
de leur passage, peut-être depuis Stockholm inclusi- 
vement jusqu'au Cap-Nord; je vis que mes genÛemtM 
s'étaient eomplétement fourvoyés , et , s'ils ont pe^ 
èisté dans leur projet, je n'oserais garantir qu'ib 
èoient arrivés au terme de leur voyage sans quelqtie 
désappoMétnent. Cependant, s'ils sont parvenus 
sans accident dans les provinces tout à fait septen^ 
trionales , il est assez vraisemblable que , dâfll 
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(îes vastes soîîtuties, ils auront pu se livrer à leur 
amusement favori, sans craindre d'être appré- 
hendés au eorps, à moins qu'ils n'aient eu quelques 
démêlés avec les ours du voisinage. 

Dans le reste de la Suéde, le chasseur qui s'amu- 
Sèraît à braconner sur les terres d'autrui serait ex-* 
posé à payer une amende plus ou moins consîdé* 
rable. Il est d'usage que le propriétaire d*un do-^ 
fîiaine rural fasse établir par les tribunaux ^amende 
qui doit être payée par les contrevenans ; s'il â 
négligé de remplir cette formalité, ce qui est in- 
finiment rare , le chasseur ne paie rien , mais il 
est toujours expulsé de la propriété , avec des for-« 
mes qui ne doivent pas Fengager h y revenir de 
sitôt. 

La pèche en pïeîne mer est libre, ainsi que la péché 
fluviale; mais Sur les côtes, dans le voisinage deÉ 
villes, elle est affermée pour letir compte , et forme 
une partie de leur revenu. 

Si j'avais voulu me laisser entraîner par les ins- 
tances de quelques personnes qui voulaient biea 
m'accorder des sentimens dont je conserverai tou- 
jours le souvenir, je serais resté encore quelque 
temps à Stockholm ; elles prétendaient que je ne coiv^ 
naissais pas assez le pays; qu'il existait dans les envi- 
rons une foule de lieux que je devais visiter avant 
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mon départ, etc. Déjà ils avaient organisé une partie 
à Drottningholm (i), mais je persistai dans ma ré- 
solution , et, pour en finir, je décidai que je par- 
tirais le lendemain. 

On se rappelle qu'en entrant en Suède j'avais 
formé le projet, peut-être fort mal conçu, de voya- 
ger seul ; je n'avais pas renoncé à cette idée, et je me 
promettais bien de la mettre enfin à exécution; mais, 
cette fois encore, mes vœux durent céder à l'obses- 
sion de plusieurs personnes, qui crurent m'obliger 
infiniment en me procurant la compagnie de deux 
voyageurs , qui se rendaient comme moi à Helsing- 

borg. L'un était M. L , jeune officier prussien, 

attaché à la maison du roi, qui était venu faire une 
excursion d'agrément en Suède, et l'autre, un voya- 
geur du commerce de Paris : cet arrangement , di- 
saient-ils , devait me procurer une société agréable 
et de l'économie; je crois cependant i^u'il n'y 
eut que la moitié de leurs bonnes intentions de 

(i) Nous avons déjà parle de ce châtrau, mais nous devons dire deux 
mots de son e'tymologie. Les anciens rois de Suéde avaient le nom de 
Droit et les reines celui de Drottning, qu'elles portent encore aujoar- 
dUiui. C'est de là que vient ce nom qui signifie tie de la Reine. Quant 
aux noms de Koung, Konung, donn(^s plus tard aux souverains, ils ne 
s'appliquaient qu'aux petits princes fcudataires qui gouvernaient sous 
l'autorité du drott , certaines parties du royaume sous les noms de 
Hœrad , Fylke , etc. 
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réalisée. Nous primes un domestique allemand qui 
parlait suédois, pour nous servir d'interprète. 

Nous devions nous mettre en route à midi; j'avais 
fait mes adieux ; je me hâtai de faire mes malles ; 
plusieurs de nos connaissances vinrent nous ac- 
compagner dans des barques jusqu'à Liljeholmen, 
où nos voitures nous attendaient. En quittant 
Stockholm, j'éprouvai un vif regret, celui de ne 
pouvoir prendre congé, avant de partir , du digne 
général Camps; il était à la campagne. 

Le soir, après avoir traversé Fitia, petit bourg 
assez agréable, nous nous arrêtâmes à Sœdertelje 
pour y passer la nuit. Cette petite ville donne son 
nom à un catial qui joint la mer au lac Mœlar; elle 
ne contient que %ooo à 1,200 habitans , et ses mai- 
sons , d'une très chétive apparence , ne me donnè- 
rent pas une haute idée de sa prospérité ; cependant 
l'établissement du canal doit v attirer bientôt une 
plus nombreuse population, y fixer un commerce 
de transit, et en faire une ville plus florissante. 

Le lendemain, nous arrivâmes à Nykœping, petit 
port près de la Baltique. La ville est dans une situa- 
tion riante et heureuse, et tout semble annoncer 
l'aisance de ses habitans, dont }e nombre' n'ex- 
cède pas 5,000. Les maisons sont infiniment mieux 

IL a3 



constriiîtës , et les tués mîëiil plerê^é^, kitii c^pt^ 
raison, qli'à Soèderteljë ; en lin ttiot, Nf kdgfJiiig éÈt 
une Jolie petite ville gaie eft bieh conàft<*tiItë, èft Sœ- 
dettdje est un bourg triètè et hiftl hkth Nôris par-^ 
tîmes de très bdniiè hetire pour tiôil^ rëndrt I 
Nwkœpîhg. 

Le pays , depuis Stockholm jusqu'à eëttê ville; 
présenté les mêmes às|>ects et les mêmes acëideus Se 
terrain que le reste de la Suéde; mais éëiW partie d€f 
la Sudermanie est iuQuimént niofaiS Uiptitagtiëu^é^ 
et offre pïir couséquèftt moins de vafiélé. Ce li'èst 
qu'aux approches de Ndrkdepîng que là èci^ÈifÉ^ëé re- 
prend le caractère ûé^èrë et agreste , qui fdrihè lé 
trait le plus saillant des cartipaghe^ de là Suède. A 
eôvîroU trois lieues de la ville, Toffeiitre dans' ùrié 
chfiliné de montagnes couvertes d'épàisèe^ fof êts di 
sapins, qui se, prolongent JUsQu'à la èôtè de la Bal- 
tique , et forment les Ufûîtes de^ {rrôvîticës de Stl- 
dermanîe et d'Ostrogothie; Là route s'élève ^r dé 
nombrent détours jusqu'à là crête dé ces toOfitalgneS; 
d'où la vtié s'étend sur une contrée admirable. Une 
plaine bieu cultivée se dëf oulë à itiÈ piédS, et s'êtèud 
jusqu'à Ift ville, qui borne l'horizon; ufië fotflé d'ôb- 
jets agréables s'offrent à la fois à la fixe dans èétte 
délicieuse position ^ et Tenséinble âe de tablédii M 
place ait rang des si tes. les pjus remarquable delà 
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ïi6» chtevattx; iW>u*-ft^hcWrriè^ la jilamè éVèfc là 
même rapidité, et nous entrâmes à Norkœpfllft^. 

J^al dëjà pktîé de cèfte Vflîè, ittïiis telïfe R)ls j^us 
\ife {>ieû plus tiè loisir pour f èxaiiYÎiïe^ , et je tn't- 
pèlr^ ^iife tties ^retaièresli&ûpréisions nte «i*avîiièrit 
^êw tfôttipé} c'est une Ville 'toute neuve èl très jolie. 
TjèS Yetetiôtts mercaîilflefe^ notre 'comttiiàf-vbyageiir 
noUft fàiWieift èspérer Ôè pouvtwr êtrte ^tiftSs datts 
'qùelqi!e^ Tinés des principales mantifacftthtfe , tjue 
nous H<5u8^idtt^ pi^dttiis iïè Visiter j ^ah dt*^ërs* 
éircônirtftnces <?ontrarièrehttte projet, Ife ^etflpsis'é- 
*€0«lla, et te lendemain «étfeiit titt diôiïmthfe* J^Hppris 
^ <|tieiqttéîs uns de^ marc)iâtitlÀ, ^iite j'^étts o<î*ïâ9iôh 
de voir, qu'il existait en Suède utiè 'to^tiH^tibti tlotit 
'je îi'avais pas eï^co^e entendu parîer t «c'èî^t tine ^orte 
de crofttrôle', ttomrné hâilrûsa -, de^tiwé 4 cotlstate^, 
«lU ïnoyefe d'unte estampille bu tîtobre,'nriipb^tft«*e 
de fa febricaiion . On àpjftique ce tirabî^ itlr t6û«es 
'les pièces iâes produits màn«fiSietUrés, tel^' q(#& dr&p^, 
soderies, t^bac^, etc. , e* celfeà qui n'en ^orit J^s 
revêtues sont «atsî^ ^oi^tt^e ^eîiîlîrebàûde. 

Un employé, holnttifé lialtmœstare^ é%i établi daûs 
ebaque vilte defabriqfue pour rexécftftiéfei dè^etofi- 
'trôle, uttiqiïement Qvéd pour cottstatcfr la lia^difô^à- 
If té liés ^odliit^ de l 'iiïétf^f f4è; ^ (^HfdîâM beaÉ- 
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coup de fabricans cherchent à se soustraire à une 
surveillance qui fait connaître le fond de leurs 
affaires. 

Le collège de la guerre , ayant depuis peu décidé 
qu'à l'avenir les habits des soldats de l'armée indelta 
ne seraient plus fournis par les propriétaires des 
terres y il est probable que cette mesure tournera à 
l'avantage de la fabrication des draps de troupes à 
Norkœping et dans les autres villes du royaume. 

Dans tous les pays protestans y il est assez difficile 

d'employer la journée du dimanche. M. L ^ 

aussi grand admirateur que moi des beautés de la 
campagne y me proposa une excursion à pied^ dans 
les environs de la ville ; l'on pense bien que j'accep- 
tai avec empressement. 

, Dès le matin, nous étions, en route. Après avoir 
suivi pendant quelque temps les bords d'un bras de 
mer ou d'un lac qui se prolonge jusqu'à la ville, 
nous entrâmes dans une contrée admirable. La jour- 
née était magnifique; le soleil brillait de tout son 
éclat y comme pour embellir encore les beautés na- 
turelles de ces lieux. Tantôt nous longions le rivage 
par un sentier escarpé , tantôt nous marchions sur 
le sable fin qui bordait la grève ; mais enfin , ne 
trouvant plus d'issue dans cette direction , il fallut 
bien suivre le sentier qui se présentait devant nous : 



■/ 
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c'était un chemin assez monotone et désert, tracé au 
milieu de campagnes bien cultivées. Le peu de 
paysans que nous trouvâmes ne témoignaient pas la 
moindre surprise en nous voyant , quoique tout an- 
nonçât des étrangers, et que ces cantons écartés 
soient rarement l'objet de leurs visites-, ils se con- 
tentaient de nous saluer, sans nous montrer le moin- 
dre mouvement de curiosité. 

Il y avait fort long-temps que nous marchions , 
sans parler de nos longues haltes. M. L..... était uii 
jeune homme instruit et dépouillé de ces préjugés 
nationaux trop communs parmi ses compatriotes; 
mais pendant que nous suivions le cours de nos com^ 
mérages, le temps s'écoulait rapidement; et nos 
montres, parfaitement d'accord avec nos estomacs , 

nous avertirent qu'il fallait songer à la retraite, et 
peu s'en fallut qu'elle ne devînt très difficile à effec- 
tuer , du moins pour cette soirée. Nous nous étions 
complètement fourvoyés, le cours du soleil indiquait 
seul notre direction ; mais à chaque instant elle se 
trouvait dérangée par les sentiers qui se croisaient, 
et qu'il fallait suivre â tout hasard. 

Enfin , ayant aperçu à quelque distance une ferme 
ou maison dé paysan de belle apparence , nous diri- 
geâmes nos pas de ce côté. Lorsque nous y fumes 
arrivés, nous entrâmes assez embarrassés de nos peiv ' 



mçn^ rassiwfés paç V^if afifeblç rt biwvç Ul^nt avec 

^çqllp^ {^ flous ?L.çcije^lAit, C'é^it uç^f» 4f s p^ ^]^ 

g?P5 à Vwr hop^ê^e @t franc, 4@3 je^pe^ et pbapr 
ïft*»tQ^ filles, do^t If ^^ i|ia«ïérfi3 et Ip iRftij^tiçq g^? 

nous; mais l'embarras était 4^ l¥^9^ 9?^bU4^^ f P^ 
çQPB^Îssiûns ^ peipa ^u^qi^^ mois 4^ jsi}^4^s. l^çus 
»^Di^ en çopiRpii^ îflqi^ cqqRBf gpqn pt v^o\, toBi 
ce qu^ nov^ ^vm^ 4e i?pt^e lapgu^; e| U ^t çofi? 
v^iiir (IW ^^^ï*^ l^^S^S? ptpitde?. Rips léger^, Çom? 
ipeûf faire copp^ltfe p?ir que] ^ipgpljpr ba§^r4 pjç^ 
pous troi|viqn§ ^ipfi ftvfptprés ^ gpatre ^n cifig 
liç^e» 4e Çifu^loÊping, s^xxi^ sfiyair 6e»}^3>epJ i^^^ 

4^ suédois poujr 4em?i?4çr notyp pbQxp|û pq^rr y ^ 

y^i» ? cpmin wt §W\9^t os«f dire: qiie pQUS «ifi^T 
çiçiq^ 4^ fgiPï? P^0us p?^s i^a$§r4îiïpeg pnfip à depwftî 
der ft'ffZ «wî^^^i ^/f/e4 f^reififi, m pep jip IjHt . «B PW 
4^ pa^p I ^ Top g'^(ppr€^s?i| 4e nous ^ offrip, lôW^r 
qqç ip ro?}tr^ 4h l^giSt vi^ilJapfl 4e b^PP^ iP|ne, À 
Tair jovial et spipitpel |^ ^p^ra pt s'^ppfOGJiai qprè^ 

POPS ayoir cpp^id^^ ?^T^f? ^tteatiftPr U P?R>?' 3"^ 
çpttfi ipv(^tigatipp. nic>u$ fpt f^Ypr^lç f dp mw^i 
pipp^epn^ pqmpifgpoil , 4fipé 4'^^e b^ui^eusp pbyr 

mvmt^f^ de flajift|éœ§ très 4i?^ÎPfiwépîi , 4pt ijf^ff^ 



fif upf p^éf^Btipa qui Ipurft» ff^^b k fait g ijif^n 
avantage. Le maitre 4)t q}:;elqufi$ mpte à f^ enf^n$ et 
^^x |dai)aesîjqfj#p, e| un ÎB§|;aM ^près poy^ ay^ot fait 
jligjfQ de IjB suiîrre, )]i npH§ poaduis||; fiaijjj i^ne p^içae 
vwine , où , à ijpti?^ gr*B4P smprisci, ^J jp do^ ^ive 
fk notre gp^mifi §^tisf§c|;ipn , i^pus vîmes m& fsWe 
gasçablewe^l g?)FB>P 2 }| pp fa|lpt pjj^ nous faire beaij- 
çppp 4fi yjoleppe pour »Quiî fpFcer âi y prenclf^ pl^ce; 
jçette jnyitation or pouvait venir p|u3 4 propps, jet 
l'on juge qu'à tjhJe notfe ppp^tit brjjla besjjpoHp 
plus qpe potre élqaijpnçe. On nQu§ présenta d'fibpc^ 
i^n papts ^yec leqwpl nop§ fnpies Jrès fi^itMs 4^ f?4re 
pppn^i^sance ; ç'ét^tij; ppe spppe ^u fruit, c'est h di^p 
4n BfMW dans Ipqpjil pQ ^vajt fait boijiUir , *vec 4p 
J:jewff8, 4.e5 fruH? spçç, tp|s qpp ppiflinp^, poires, 
prjipes pt f^isjpSf ?ypp beancûup de sucre pp de §îr 

ppf . J'^pppi-s 4pp^M aw cp mets jouait un trè^ gr;|nd 

l^le sur le§ t^blp? suédoises, à la vil|e ppïpme ^ 1^ 
ppjppgnp^ C'était la preiï^îére foi? qpe j^ 4fpaî§ ^ liai 
t^ble 4'un Ifibpprepr S}^é4p|§; j'étaj? loip de ip'af ten- 
dre à l'abondance qui y régna : le lait, le beurfe, le 
frpm^gp, Iç î^nibQp, et pljjsfpprs ^utrp§ ^cplfeptes 
çliûs^ç y fppent §eryi? aveq prpfusipp , et le spfire 
^it ^ussi prodigué à cprspas que sur la t^blp 4p plps 
ppujent ci^^i\^ 4^ Stocjtliplfft, S'il qi| ^ aipài qbe?;lps 
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sur la consommation du sucre en Suède se trouve- 
raient singulièrement dérangés. 

Nous paraissions £p vis de cette aimable réception, 
ainsi que de l'air de prospérité qui régnait dans cette 
maison et dans les enclos qui l'environnaient. Notre 
hôte parut comprendre les félicitations que nous lui 
adressions de notre mieux par quelques mots et par 
nos gestes. Flatté sans doute de cette approbation^ 
dès que nous eûmes quitté la table^ il s'empressa 
de nous faire parcourir son jardin , ses enclos y et 
enfin toute la partie de sa propriété qui environ- 
nait la maison. Il y avaitdans l'étable plus de 60 bœufs 
ou vaches , d'une race plus belle que tout ce que j'a- 
vais vu jusqu'alors. Les écuries étaient tenues avec 
un soin extrême , et je remarquai que les chevaux 
couchaient sans litière. Ces écuries ont un plancher 
exhaussé au dessus du sol et percé de trous à tra- 
vers lesquels passent tous les fumiers que l'on balaie 
exactement, de sorte que les chevaux y sont toujours 
à sec y ce qui doit les préserver de beaucoup de ma- 
ladies. 

Il fallut enfin quitter cette excellente famille. Au 
moment de partir, nous convînmes , mon compa- 
gnon et moi , que nous tacherions de reconnaître 
de quelque mÉjHére l'hospitalité qu'on nous avait ac- 
cordée ; et je fus chargé de cette mission , plus déli- 
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cate que je ne m'y attendais. Je crus pouvoir m'a- 
dresser à une jeune fille qui se trouvait à Técart dans 
un coin de l'appartement , et que je supposai être une 
domestique; mais au moment où j'allais lui glisser 
notre léger tribut^ je fus arrêté tout court par Tun 
des jeunes gens; il avait la rougeur au front > en 
m'invitant à remettre mes billets dans mon porte- 
feuille. Il fallut céder ; mais , pour me consoler de ce 
refus , ou pour reporter mon attention sur un autre 
objets il me fit voir un chariot attelé devant la porte , 
en m'annonçant qu'on allait nous conduire à la ville. 
Nous quittâmes cette famille hospitalière^ à laquelle 
nos regards plus que nos paroles adressèrent les ex- 
pressions d'une vive reconnaissance. Deux jeunes 
gens se placèrent prés de nous , et nous partîmes. 

Il était déjà tard : une route unie , comme celle 
d'un* parc y serpentait à travers des campagnes par- 
faitement cultivées. En nous rapprochant de la cote, 
nous rentrâmes dans les forêts; et lorsque la nuit 
approcha , c'était un magnifique coup-d'œil que ce- 
lui de ces pins réfléchis par les eaux du rivage , dont 
les contours présentaient plus loin , à travers les va- 
peurs du soir, une agréable variété de culture et de 
plages sablonneuses. Le ciel était diaphane, les étoiles 
scintillaient dans un ciel d'azur ; le silence de la forêt, 
le murmure des eaux, dont un léger bruissement dans 



g^lle bplje Biijj; I9 t^i^te ^ p)us poétique. 

Np|;re F!S(:eiif? à SÏ0F]i(epiilg dÎ9aipa les inquiétudes 
4^ potre cqiàpsigRpii 4^ vpyaga, que cette longue 
9))f eupe î^y»it b^^ucpup alarmé- ]?îo^ deux jçpues geas 
cpnypQtirc^Ui 4 partager notue souper d-aubergi^; et^ 
^^ nfoy0u d^ UPtPe interprète^ nous pnmes leui? ex- 
prifper ipteUigibl^mepf nos ^incéces remerctmens. 
l|§ ppus appriP^Pt que leur père, propriétaire de 
tepFef cqn$i4érable$ ^ avait été député aux étatsrgé- 
94^f aux, et )ps rep^eigp^mens agrieples quHls me four- 
pif(|i)|; ne firent pQJnt dépourvus d'intérêt* Il était 
4«ipt hpuf?p§ 4" W?Up lp|!!|qu'îls «pus qpittèi^eptpour 
refpurnpr pjiez j8u$ , ^t upus uous jetâmes sur no§ 
lit^ ppur ^tre pr§t3 à partir dans quelques in$tanf, 
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Départ de Norkœpin;. — Linkœping.— Gymnase ou collège de celte 
TÎlki* *-• Çpaux domainçs dans la pi?ovincq d^Ostrogotliie. — « 
Clochers des e'gliscs des cainpa{:;nes. — ^ \,ç lac Sommun. — ^^J^~ 
tagnes de Taberg. — Fer exploité à "la surface dii sol. — Eksjœ.— > 
W«|.i9|,-TpliâJeaM do Hi;opol)^g.-.|4npdi ç(yf]fïHff 4?ta'H.iqr sa 
jçiiDessp. — Cariscrona j ses ^bantiers, bq^sins et docks. — Forte- 
resse de Kungsbolmçq. ^ Carlsbarnn-, -r- Runneby. — Solfvitsborg. 
rr- J^iîq[ux i|spçcts. -r l^o\i}e je jonc rfc la P^ltiqMfi. -rr F?frF>. Ç^ 
Scanie. — Cbristianstadt. — Approcbe de Tbiver. — Arrive'e à Hel- 
iiogborg.— Boute jusqu'à Gothembourg p»r Helqistpdt.rrÇobti-^H 
extraordinaire autoui: <}e cette ville. — ^^ Retour à Helsingborç. —- 

. Départ de la Suéde. — Elseneur. -^ Courte notice sur ce port et 
mt tefpn»«e?f e 4e (^ Rifltiqup. 



flliepgi^le^à régler à LjnkfBpjng, ^f^^(^, Wp^iqç, 

9çm €i|»s}.ons ppéf^ré jffep^Fe }^ r^uf^ (Ip la cpfp pay 
S<»4«iicppJHg et ÇsjJinaF, que i'pnpPH» fT*U ^lî§ 
é^ i)J#A pllW ftJïpBéiftte «ft bÇîWW^ çjt^. 
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Notre itinéraire- nous conduisit jusqu'à Linkoe- 
pîng , route que j'avais déjà parcourue en venant 
d'Helsingborg, et que nous suivîmes jusqu'à Mjœlby, 
où nous la quittâmes pour prendre celle d'Eksjœ et 
de Carlscrona. 

Arrivés de très bonne beure à Linkœping , nous 
devions y passer la journée , et nous eûmes le temps 
de visiter cette jolie petite ville. Nous commençâmes 
par la cathédrale , qui passe pour un des plus beaux 
édifices religieux du royaume ; et en effet l'intérieur 
est très remarquable par l'élégance et le goût de ses 
décors, et une certaine magnificence. 

J'avais beaucoup entendu parler du gymnase ou 
collège de Linkœping , qui passe pour l'un des plus 
considérables de la Suéde. Je sollicitai et obtins fa- ! 
cilement l'agrément d'en examiner un moment l'in- 
térieur. C'est un beau bâtiment, très vaste, nouvelle- 
ment construit et parfaitement adapté à sa destina* 
tion. 

L'évéque a la surveillance générale de cette insti- 
tution. Les professeurs portent le titre de lecteur 
(lector) ; les traitemens des plus jeunes se composent 
de bostelles et quelques légers honoraires qui, réu- 
nis, peuvent leur rapporter de 2,000 à a,5oo francs 
annuellement. Lés plus anciens professeurs exercent 
des fonctions sacerdotales dans des paroisses voisines, 
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que Ton désigne sous le nom de prebettdè; et le 
cumul de ce casuel^ avec quelques légers appointe- 
mens^ leur forme des émolumens annuels dont la 
quotité s'élève de 4^000 à 6,000 francs et quelque- 
fois au delà. Les professeurs sont alternative- 
ment , chaque année, chargés de la direction des 
études, et ils prennent alors le titre de recteur. 
Il y a parmi eux des hommes d'une grande instruc- 
tipn. Stenhammar , l'un des premiers historiens de la 
Suède , et frère d'un député du clergé , célèbre par 
son éloquence, a été long-temps professeur d'his- 
toire à ce gymnase. Il a quitté ce poste pour devenir 
curé dans les environs de Norkœping. 

L'organisation d'un gymnase suédois n'a aucun 
rapport avec celle de nos collèges : les élèves n'y 
sont jamais réunis pour y vivre en commun , y être 
dirigés par des maîtres dans leurs études , et soumis 
à une sorte de discipline scolaire. Il n'y a que des 
externes , et leur nombre au gymnase de Linkœping 
est de plus de /{oo. L'année classique se divise en 
deux termes : l'un commence au 1 ^^ février pour fi- 
nir à la fin de mai, et l'autre s'ouvre en septembre. 
Lorsqu'un élève quitte la maison paternelle pour se 
rendre au gymnase, il emporte avec lui une provi- 
sion de pain, de viandes salées, de légumes et autres 
denrées nécessaires à sa subsistance pendant la durée 
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des cla^^es.il les remet à la maîtresse de la ittaison 
où il prend un logement ; là se trouvent olrdinaire- 
Ibent téutiis plusieurs de ses cotidisciptes > qui vivent 
tous ensemble $ il pourvoit de sa bburse aux auti^ 
menues dépenses nécessaires a son enttiBtién. 

Le systétne d'études est fondé sur l'enseignement 
de la lan^e natiofnale^ du latin ^ du^ec, de l'his- 
toire , de la géographie^ de l'éloquence , des mathé- 
matiques et dis la botanique. Il y a des profésseursde 
philosophie et de physique , mais il n'y en a point 
de chimie. 

hé^ jeunes gens ne consacrât pas moins de onze 
années de leur vie à céS étlides. Il y a sik classes : la 
première nfe dtire qu'un an ,• toutes les autres Sont 
doublées. Les grandis exercices ahnuels , les distri- 
btitions solennelles de prix n'existent point; l'ému- 
lation est entretenue par les rangs que les profes- 
seurs de chaque classe assignent aux élèves dans les 
compositions qu'ils leur font faire dans le mois de 
juin de chaque années et l'on ajoute à ce stimulant 
une petite récompense pécuniaire, moyen peu fait 
pour développer chez l'enfance les sentintens géné- 
reux, l'élévation d'ame, et plus propre à lui inspirer 
de bonne heure des penchans sordides^qu'elle con- 
. servera peut-être toute sa vie; 

C'est près de Linkœping qu'est située la mine de 
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cuivrea'GltviaâNrg, lâ plVii QotlMmhlë dé là Suéde 
après celle de Fâltiâ f le Mf on AdèUvœrd en éil le 
propriétaire. 

Les environs dé Linkdspibg til)oiiâent en belles 
propriétés i^urftleS; et là {^l^tièdê rÔ&trdgdthiè, qdî 
anroisine cette tillëj est titlë des cdntl^éës dé la Suéde 
où les perfectionnemens agHeôlëè 5;ont les jJltis rëmJlr- 
<|dables. 

. Noud at oris parié àlllëtiM dfeS pm^m dé VHôtii^ 
cdltàré : c'e^t peut-être dàtlS l'ëipàcé compHs ehlr^ 
Linkœping etEksjœd'un côté, et la rive orientale 
du lac Tettfer de Fautive j c|ue la ëdlttil^e des àrbréè à 
fruit a pris le pltis de dételdppèrfïërtt. Il HoUfe étif- 
&tSi de dire (|ue èiit fifi ddindihé , titivÉ^é Qràfsjcè-*' 
huit, près d'EksjGé / on compté di*-éept variétés dé 
cerisiers} et dans les autres propriétés des ënvîrotiè 
oti cultive également, àveë le plus grand èucëéS, leé 
fruits les pWs estiffiés che:^ ndns j cdrtiniè lés JibireS dé 
bon-chrétien > leë prunes dé relne^clâtldé, etc. 

Quoiqtië nons fnssidhs an initiëù du ihoii dé no- 
vembre, nous jouissîdns d'uft teinps superbe. Eti 
sortant de Linkœping^ l'air que nous re^pirîotiS était 
doux et ptir : nous ne faisions usage de nos tàari- 
teant que le matin et le soirj vers nuldi^ ils 
ndu§ devenaient toujonts inutiles. L'àdtdmrie ,* eit 
Suède ^ est souvent la plus belle • saison de ràtthéè, 
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et quelquefois elle se prolonge jusqu'à là fin de 
décembre. En i832, l'hiver n'a commencé qu'au 
mois de février. 

Je reconnusparfaitèment, avant d'arriver aurelais 
de Bankebergy l'emplacement du camp de manœu* 
vres que j'avais aperçu si animé lors de mon passage; 
maintenant tout était désert. 

C'est aussi près de Bankeberg que l'on me fit 
apercevoir le magnifique domaine de Lagerlunda , 
qui appartient au baron de Lagerfeldt^ maréchal de la 
cour. 

A Mjœlby^ nous quittâmes la route de Linkœping 
pour prendre celle d'Eksjœ. Depuis Linkœping jus- 
qu'à ce relq|^ tout respire un air de bonheur et de 
richesse; les paysans sont bien vêtus ^ leurs maisons 
parfaitement bâties^ et leurs enclos cultivés avec un 
soin extrême. Les montagnes sont éloignées et la 
route parcourt un terrain doucement ondulé, entre- 
mêlé de cultures , d'habitations rustiques , de bois , 
de prairies et de châteaux. 11 me serait difficile de 
trouver en France une contrée qui pût me fournir 
un sujet exact de comparaison, pour donner une 
idée du canton que je traversais; cependant, je crois 
qu'il a quelques rapports avec les plus beaux versans 
du Jura, soit du côté de la France, soit du côté de 
la Suisse. 
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Le clocher de l'église d'un village où je passai était 
très remarquable par les peintures et les ornemens 
dont il était chargé. Dans les campagnes de la Suède, 
les clochers sont souvent séparés des églises; ils sont 
élevés à quelque distance. Les cloches sont suspen- 
dues à un échafaudage de bois, ordinairement peint 
en rouge, d'une forme pyramidale, dont la base est 
en maçonnerie. 

En sortant de Mjœlby, vers le relais de Dala, la 
contrée prend un caractère éminemment champêtre. 
La route longeait les pentes occidentales de la chaîne 
des montagnes qui entourent le lac Vetter , et dont 
les sommets bornaient l'horizon à notre droite. Des 
sources nombreuses jaillissaient de toutes parts; les 
ruisseaux, qui descendaient de ces hauteurs, rou- 
laient entre des rives festonnées leurs eaux pures et 
limpides à travers des campagnes solitaires. 

C'est dans cette contrée isolée, dont les teintes 
douces et pastorales respirent le calme le plus pro- 
fond , qu'un grand nombre de seigneurs et de riches 
propriétaires ont établi leur résidence d'été. 

Entre Mjœlby et Dala , l'on trouve le superbe do- 
maine de Ilulterstad, propriété de la famille du gé- 
néral-major Stjencrona. Ce général était un des plus 
beaux hommes de la Suède; il a résidé dans sa jeu- 
nesse à Paris , et l'on prétend que la Thalie fran- 
U. a4 
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çaise i si célèbre par ses talens çt ses conquêtes ^ a 

conservé un tendre souvenir du beau Suédois^ mais 

Ton dit aussi que parmi ses nombreux adorateurs il 

fut le seul qui ne brûla pas le plus petit grain d'enisens 

aui^ pieds de son idole.' 

Au:^ environs de Dala^ il y a une forge des plus 
|[*en)arqual)le9 de la Suède; elle appartient à M. Bu^ 

rén (Brucks-patron ), c'est ainsi que Tpn nomme les 

propriétaires de forges. 

Entre Hester et Sœthella l'on quitte TOstrogothie 
pour entrer dans le Smoland. L'Ostrogothie pst unîî 
province admirable , autant par la beauté de ses sîr 
tes que par sa fécondité ; elle rivalise avep la Scanié 
sous ce dernier rapport, et Tempprte de beauqaup 
sous l'autre. Les Suédois trouvent que la Scanie est 
trop dépourvue de ces forêts auxquelles ilç sont babi:* 
tués, et qui sont réelleuxent la parure de leur contpéis. 

Au delà de Hester nous avions à notre gauche le 
lac Sommen, dont l'étendue est d'environ douze 
lieues de long sur trois à quatre de large. Sel 
bords passent pour être la contrée la plus féconde en 
gras pâturiages de toute la Suéde ^ et Ton fabrique, 
dans les fermes el les hameaux xjui Tentourent^ une 
immense quantité de beurre et de fromage, J^atjtche 
d'industrie qui répand une grande ^sa^ce parnû l«sl 
habitans. 



Prél lie SœthelU^ l'on trouve Gripenberg^ belle 
résidence du baron Hermelin , l'un des plus célèbres 
dgrenomes de la Stiéde> et h quelque distaoee de ce 
même village^ l'on voit le ddùiaine de Naez. Il ap* 
partieutà M« Nathorst^ qui s'est fait une ai grande 
renommée par son zèle honorable et sa persévérance 
pcfur râmélioration et la propagation des bétes à laine. 
U Consacre ses soins et aa fortune aux perfeetiond^^ 
mens de cette branche d'industrie. La Suède lui de*- 
vra beaucoup; et^ soua ce rapport^ ton nom sei*a 
placé à ua rang très élevé parmi les bienfaiteurs de 
son pays. Indépendamment des nombreux troupeaux 
de meés pures que M. Nathorst fait venir k grands 
frais de diverses contrée^ de l'Europe , il a encore 
écablî sur sa terre une école de bergers > où ils sMns* 
trasisent adonner des soîeis à ces aiiimaux dont la 
ooifslitution délicate est aujetie à tant de maladies ; 
et d^à toute k contrée environnante recueille Uë 
fruits de la création de cet important établisse*' 
i^efit. 

Nous ûduebames à Bona^ dans unei&auvaise petite 
auberge. La route avait singuUéreBatent £»guiaé no^^ 
abêtit ^ €t notre im^timfce était encore augs^ieniée 
par le sang^frold sacramentel avec le(|uel nos fleg**- 
matiques botes faisÂte&t les apprêts du souper; enfin 
l'oûnoaid servit^ 6t si ce n^)aa 11e Eut paa absolument 
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bon y du moins nous ne mourûme pas tout à fait de 
faim. 

Le comte G. Bonde possède de vastes proprié- 
tés aux environs de Bona, et, entre autres, Ca- 
tharinaholm, l'un des plus beaux domaines du Smo- 
land. 

A notre droite, à i5 lieues dans la direction du 
sud, se trouvaient les montagnes de Taberg, que Ton 
devrait nommer les montagnes de fer. Elles forment 
la partie méridionale de la chaîne qui entoure le lac 
Vetter, et je les avais longées à peu de distance en ve- 
nant d'Helsiiîgborg à Jœnkœping. Ces montagnes 
sont extrêmement remarquables, parce que le fer, 
qui ordinairement est recelé dans le sein de la terre, 
s'y trouve répandu dan$ la plus grande abondance 
sur toule sa surface : il ne faut ici ni excavations, ni 
travaux souterrains; l'exploitation de ce métal n'exige 
d'autre soin que celui de le ramasser sur le sol pour 
le porter à la forge. 

Eksjœ est une petite ville de r,4oo habitans, tout 
à fait insignifiante y et beaucoup plus mal bâtie que 
la plupart de celles que j'avais vues. La mine d'or 
d'Edelfors est située à environ dix lieues , mais on 
l'a abandonnée, parce que ses produits ne suffi- 
saient pas pour couvrir les frais d'exploitation. 

Nous dinâmes dans une auberge de la plus piteuse 
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apparence, où le linge sale et taché qui couvrait la 
table et tous les accessoires du repas étaient capa- 
bles d'apaiser l'appétit le plus robuste. On nous ser- 
vit cependant à la carte dans ce misérable cabaret , 
où notre magnifique compagnon de voyage, qui 
nous avait fait voir très promptement la fin du vin 
que nous avions mis dans nos cantines à Stockholm, 
s'avisa de demander du vin de Bordeaux. J'ai parlé 
ailleurs de ce breuvage équivoque; nous laissâmes h 
notre inti'épide commensal le soin d'y faire honneur, 
et il s'en acquitta à merveille. 

Nous quittâmes enfin cette bicoque et sa sale au- 
berge, et, après avoir couru toute la soirée et une 
partie de la nuit, nous arrivâmes à un relais nommé 
Krokstorp. C'est une maison isolée , dans une situa- 
tion triste et déserte, qui inspira une grande terreur 
à notre commis; il crut être tombé dans la caverne 
deLéonarde. On nous conduisit, â la lueur d'une 
lampe dont la lumière pâle et vacillante répandait 
autour de nous une teinte sombre et sépulcrale , 
parfaitement en harmonie avec les physionomies re- 
frognéesqui nous guidaient vers un misérable taudis, 
où il fallut pourtant se résigner à reposer quelques 
momens , pour nous remettre en route avant le jour, 
afin d'arriver de bonne heure à Vexiœ. 

Vexiœ est une charmante petite ville j un quart 
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d'heure nous suffit pour la pârcoum en tout sepp. 
Placée au milkq d'un talion paisible tt solitaire ^ 
couvert de belles prairies , arroié d'eau:? vi?ei, 
entourée de lacs dont les eaux pures et tran- 
quilles embellissent c@ paysage^ sa situation est dé^ 
licieuse. 

Sa population n'atteint pas a, 000 habitans > la plu-* 
part rentiers ou bourgeois , qui ont leurs propriétés 
dans les environs; c'est d'ailleurs le chaf^fieu ds la 
province ^ et la résidence du gouverneur pt des auto* 
rites. Le château de Kronoberg , qui dontlê son nom 
à ce gouvernement , est situé à une petite distance 
de la ville ; il passe pour un des plus beaux châteaux 
de la Suéde : nous fûmes le visiter^ et nous trouvàmei 
que les éloges qu'on nous en avait faits n'avaient rie& 
d'exagéré. Le gouverneur de la province de Rrono» 
borg réside dans ce château. 

Arrivés à midi à Wexiœ, nous devions y passer Is 
reste de la journée. Mon compagnon de voyage ^ 
M. L.*..> était porteur de lettres de recommandation 
pour diverses personnes des villes par lesquelles il 
pouvait passer; il en avait pour un des principaux ha* 
bitans de Wexiœ et il m'engagea h l'accompagner 
dans cette visite. Nous fumes accueillis avec toute la 
cordialité suédoise ; invités à venir passer la soirée en 
famille, nous acceptâmes avec enapressementetnous 
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nt tardàlned pas à voir combien la société est agréa-* 
ble dans cette charmante petite ville. 

La prétendue soirée de famille était très nom- 
breuse. Nous fûmes surpris de rencontrer,dans cecein 
isolé de la Suéde ^ un aussi grand nombre d'hommes 
non seulement aimables et du meilleur ton, mais géné- 
ralement très instruits. Il y en avait fort peu qui ne 
possédassent une langue étrangère, presque tous par- 
laient l'allemand , l'anglais ou le français , sans pai^-^ 
1er des langues scientifiques. Nous étions dans la 
pàtriti de Linné , et la tconversatioq se porta natu- 
rellement sur l'illustre naturaliste i les détails que 
je recueillis sur son enfance , les obstacles et les dé- 
goûts qui entourèrent sa jeunesse, sont peut-ét^è peu 
connus; je crois devoir les ajouter à ceux que j'ai 
déjà donnés dans la préface. 

Linné naquit sur la paroisse de Stenbrohult , pf es 
de Wexiœ. La délicieuse situation de ce liièq, dans iin 
des plus charmans cantons du Smoland et sur les 
faards du lac Mœklen renommé par la beauté dé ses 
rlves> eut peut-être quelque influence sur s^ desti- 
née. On ne manqua pas aussi de nous faire remarquer 
qu'il était né au mois de mai , et qu'en Suédois ce 
mois porte le nom de mois de fleurs .blomster). 

Il était fils d'un curé qui , livré luiméitie & l'étude 
de la botanique et à la culture des plantes, lui ins^ 
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pira dés l'enfance les mêmes penchans. A quatre 
ans^ il accompagnait son père dans ses promenades 
et ne cessait de lui demander les noms de tous les 
végétaux qu'ils rencontraient; l'on raconte qu'un 
jour, importuné par les questions répétées de l'enfant, 
il le menaça de ne plus satisfaire sa curiosité , et de 
ne plus lui dire le nom d'une seule plante, s'il était 
obligé de les répéter. Depuis ce moment il suffit de 
les lui dire une seule fois pour les graver irrévoca- 
blement dans sa mémoire. 

Son premier précepteur fut un homme dur et sé- 
vère dont les malheureux efforts n'aboutirent qu'à 
lui inspirer un profond dégoût pour toute autre 
étude que celle des plantes. Il était né naturaliste, 
il suivit sa vocation. 

A douze ans , Linné fut envoyé au gymnase de 
Wexîœ, où d'après le vœu d'une mère il devait se 
préparer pour être prêtre; mais loin de consacrer 
son temps à l'étude , il se livrait avec ardeur à re- 
diercber des plantes qu'il cultivait dans le coin d'un 
jardin qui lui avait été abandonné. Son premier sé- 
jour au gymnase fut surveillé par un instituteur, 
nommé Hœk, qui, plus tard, devint sou beau-père. 

En 1726, son père étant venu à Wexiœ, les pro- 
fesseurs se plaignirent de l'incapacité de son fils, et 
ils finirent par donner au curé le charitable conseil 
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de le mettre en apprentissage ; c'était selon eux , ce 
qu'il avait de mieux à faire, et Tunique moyen de tirer 
quelque parti de son étroite intelligence. Ce conseil 
fut sur le point d'être exécuté ; le jeune Linné allait 
être mis en apprentissage chez un cordonnier, et au 
lieu de devenir le plus célèbre naturaliste de son 
temps , il aurait passé sa vie à chausser les habitans 
de Wexiœ et les paysans des environs ; mais heu- 
reusement pour lui et pour les sciences, le père ac- 
cablé de chagrin eut le bonheur de confier ses peines 
au docteur Rothman , médecin et professeur de phy- 
sique au gymnase. Le docteur avait eu plusieurs 
fois l'occasion de voir le goût du jeune homme pour 
l'étude de la botanique, il offrit de lui donner des 
leçonsi particulières et de le recevoir chez lui pendant 
l'année qu'il devait encore rester au gymnase avant 
de partir pour l'université. Cet arrangement fut 
accepté. 

Mais les professeurs avaient conservé l'idée la plus 
défavorable de la capacité de Linné , et lorsqu'il dut 
partir avec ses condisciples pour l'université de 
Lund , voici le curieux certificat qui lui fut délivré 
par le recteur du gymnase, (c Les élèves de l'école 
» peuvent être comparés à de jeunes plantes dans 
» une pépinière. Il en est dansle nombre qui, rebelles 
» à tous les efforts de la culture, dégénèrent et res- 
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p sejx\li\ent bientôt aux arbres sauvages; |»ai9 h ^ 
1} \e^ transplante , on les voit dépouiller leur nature 
« ingrate I égaler ks plus beaux arbi^s et donuer 
^ des fruits agréables. C'est dans cet espoir ^t noA 
4) pas autrement que le jeune Linné e^t admis ail 
^ nombre de ceux des élèves qui votit se rendre à 
« Tunivefsitéj peut-être y trouYera*4-il un climat 
n plus (^vorable k ses progrès. ^ 

Muni de ce singulier certificat , I<^iuné se rendit 
9 l^und } où fort heureusement il trouva son ancien 
instituteur Jlcek , devpn^ maître ôs-arts, qui le difir 
pensa de produire cette pièce fâcheuse en le faisant 
ifiscrire parmi ses élèves. 

De nouvelles tribi|lqtîon^ l'attendaient dans k mai^ 
son du docteur Stobeus^ médecin célèbre ^ cbes lequd 
U fut logé. M. Stobeus avait une cûrrespondance 
très étendue j ayant besoin d'être Hîdé d»n$ ee tra- 
vail, il offrit à Linné un emploi de secrétaire; mais 
)e proverbe latin docti viri malè piaguni semblait 
^vpir été fait exprès pour Inj, son écriture était iû* 
déchi(frablc et le docteur fut obligé d'y renoncer. 

Quelque temps après , la vieille et vigilante mère 
deM. Stobeus vint l'avertir de la négligence de Linné 
qui) tous les soirs, après s'être couohë, n'éteignait 
jamais sa lumière^ ce qui pouvait mettre le feu àU 
n^son et à la ville. Stobeus^ pour vérifier le fait^ se 
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r«adit| à deux heures du matin ^ dans la chambra de 
Linné ^ croyant le surprendre endormi; mais il était 
devant une table ^ entouré de livres, se livrant avec 
ardeur à ses travaux de prédilection. Dès ce moment» 
^tob^US lui offrit Tusage de sa bibliothèque, la librd 
disposition de sa maison, et il utilisa ses talens dans 
la pratique médicale* 

Linné quitta ce bienfaiteur pour aller visiter ses 
paréos ; il retrouva à Wexiœ le docteur Hothman , 
qui 9 témoin de ses progrès , l'engagea à aller eonti-<* 
Auer ses études à Upsal, sous les célèbres Gelsè et 
Rudbeck ; il suivit ce conseil et, muni d'une petite 
somme à peine suffisante pour faire son voyage, \\ 
arriva à cette université d'Upsal à laquelle il devait 
bientôt donner tant de célébrité. 

Je m^nformai si la famille et la maison du doeteui^ 
Rothman existaient encore; l'on me dit que la mait- 
son, ayant changé de mattre depuis long-temps, 
avait été rebâtie, et que les descend^ms de cette fa-* 
mille étaient établis dans les environs de la ville. L^ 
SQirée s'époula rapidement dans des entretiens éga- 
lement instructifs et agréables, et je recueillis unq 
foule de renseignemens , qui rectifièrent les opinions 
que j'avais déjà formées sur beaucoup d'objets dignes 
d'intérêt. 

Il était titrd loi^ua U lendemain nous quittamos 
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Vexiœ , de sorte que nous fûmes obligés de coucher 
au relais de Quarnemola. 

Depuis Eksjœ , le pays est éminemment champê- 
tre , et a beaucoup de rapports avec quelques vallées 
des Pyrénées. Toute la contrée que l'on parcourt 
abonde en sites enchanteurs , la campagne semble se 
dépouiller de plus en plus de ce caractère bizarre que 
l'on rencontre partout dans le reste de la Suéde : les 
villages agglomérés y sont rares, et les habitations dis- 
séminées; les scènes y sont moins imposantes qu'ail- 
leurs, mais aussi elles sont plus gracieuses. La route 
tracée hors des grandes lignes de communication , et 
peu fréquentée , serpente à travers des bosquets des 
bois , des champs et des prairies , et les charmans as • 
pects de ces lieux isolés se développent avec une grâce 
naïve ^ qui remplit l'ame de ces sentimens délicieux 
qu'excite en nous le spectacle d'une belle et riante 
nature. Après avoir dépassé Quarnemola l'on rentre 
dans les montagnes, et l'on revoit des scènes plus im- 
posantes. 

Ce fut dans un relais de cette route que je m'a- 
perçus , à l'occasion d'une querelle entre les paysans, 
que les maîtres de relais étaient investis d'une sorte 
d'autorité municipale. Comme il n'y a pas en Suéde 
de maires dans les villages , mais un simple surveil- 
lant, les plaintes doivent être portées au bailli, dont 
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le domicile est souvent éloigné ; c'est pour ce motif 
sans doute que^ sous quelques rapports^ l'on a confié 
la police des routes âux mailres de poste. 

Vers le soir , nous arrivâmes à Runneby , bourg 
charmant, prés de la mer, dans la plus heureuse si- 
tuation, et célèbre par ses eaux minérales, qui y at- 
tirent un grand concours pendant l'été. 

11 était nuit close lorsque nous entrâmes a Carls- 
crona. La chaussée par laquelle on y arrive se pro- 
longé sur des digues, en réunissant deux lies qui 
précèdent la ville, lui servent de faubourgs, et dont 
les maisons préviennent peu favorablement; mais 
dès que l'on a pénétré dans son enceinte, on re- 
trouve , comme dans la plupart des autres villes de 
ce pays , des rues propres et bien percées , bordées 
d'édifices gais et agréables. 

Carlscrona est le Brest de la Suède. C'est là que 
sont placés les chantiers , les arsenaux , la flotte et 
les divers établissemens de la marine royale. Cette 
ville est la capitale de la petite , mais riche province 
de Blecking, et la résidence du gouverneur et des au- 
torités civiles et maritimes. Elle a été construite par 
Charles XI, qui lui donna son nom; sa population 
de 1 3,000 âmes, resserrée dans d'étroites limites, 
la garnison, les équipages des navires, les ouvriers 
du port, l'administration et l'état-major de la ma- 
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rine et de la garnison , contribuent à y répandre plus 
de mouvement et d'activité que dans aucune autre 
ville de la Suède. 

Ce qui frappe Fétranget en arrivant à Carlscroiia, 
ce 8ont les merveilles de ses docks creusés dans le 
granit. Il a fallu exécuter d'inconcevables travaux 
pour l'établir; il n'y en a aucun en Europe qui^ 
sous ce rapport, puisse lui être comparé , et il aé- 
rait di0icile de trouver ailleurs une position doAl 
Fensemble développe des moyens de défense ausii 
imposans. 

En arrivant de la haute mer^ l'entrée du port est 
gardée par deux lochers énormes , placés à droile et 
à gauche , qui commandent le passage* Ces rochers 
sont couverts de forts creusés dans le roc, et de bat- 
teries formidables , dont les feux se croisent en tout 
sens. La forteresse^ nommée Kungshola^n ( ile du 
roi ) y que l'on achève de construire , sera armée de 
deux cents pièces de canon lorsqu'elle sera terminée^ 
ce qui aura lieu dans les premiers mois de i2i34^ 
elle présentera alors un boulevart inexpugnable* 

Une multitude d'iles couvrent le port et la ville de 
Carkcrona, et cette situation si avantageuse pour b 
défense y favorise les appareillages. L'île dans la-' 
quelle la viUe est construite, et celles qui sont pla* 
cées devait le port, présentent partout un roc d^ 
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graait dan^ lèqud il a fallu creuser par (Ténormeà 
iTOvaux pour établir le port, les bassins, lès^quai^ 
elles docks. 

Le port est vaste et entouré d'édîflfces, dé maga- 
sins et de chantiers pour l'approvisionnement deà 
natired. Le bassin principal, création admirable , 
qui donne la plus haute idée de ce que peuvent la peN 
ftôvérance et l'intelligence humaines, est placé immé- 
diatement à l'entrée du port. Il est entouré d'autreS 
bassins plus petits où docks , avec lesquels il conv- 
munique par un canal d'une largeur suffisante pour 
laisser passer un navire. Ces docks sont environnée 
de murailles d'une immense épaisseur , et couvert* 
de fer dans la crainte des incendie^. Lorsque l'on 
veut radouber ou conserver un navire, on l'introduit 
àflot dans un dé ces docks , et l'on ferme les écluses; 
des pompes sont aussitôt mises en mouvement pour 
mettre le sol à sec> et Ton peut ainsi conserver long- 
temps un bâtiment^ ou lé réparer avec une extrême 
promptitude. Le port est entouré de beaux quaià 
ereusés dans le roc vif. 

Il y a à CarUcrona une école de marine pourks 
pilotins et les chefs de timonerie. Tous les ans, liné 
frégate, montée par de jeunes élèves de cette école 
et de celle de Carlberg, met à la voile pour aller Sûr 
les cète6 de France s'exercer aux manœuvres. Ce bû*- 
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timent relâche ordinairement^ pendant plusieurs 
mois consécutifs^ à Brest ^ à Cherbourg^ ou dans 
quelque autre port de l'Océan. 

Les deux jours que nous passâmes dans cette ville 
s'écoulèrent rapidement; ce séjour fut beaucoup trop 
court pour pouvoir satisfitire ma curiosité, mais 
j'eus, sous ce rapport, àme/élîciterd'avoir rencontré 
un officier de marine que j'avais connu un moment 
à Stockholm , et qui voulut bien nous présenter à 
quelques uns de ses collègues, dont les manières 
pleines de bienveillance et la société instructive con- 
tribuèrent à nous faire passer très agréablement notre 
temps. 

Nous partîmes de Carlscrona dans l'intention de 
nous arrêter quelques heures dans le joli bourg de 
Runneby , que nous avions traversé deux jours au- 
paravant. C'était un dimanche: une foule de jolies 
villageoises se rendaient à l'église, et offraient le 
coup-d'œil le plus animé. Les femmes de la province 
de Blecking passent pour être les plus jolies de la 
Suède ; une tournure gracieuse et élégante, un cos- 
tume pittoresque , couvert d'ornemens du meilleur 
goût et de riches broderies, ajoutent encore à leurs 
grâces naturelles. Nous entrâmes dans l'église, et nous 
vîmes qu'il s'agissiiiit d'un baptême. Dans les campa- 
gnes, cette cérémonie a lieu presque toujours à l'é- 
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^ise, eW dans les villes seulement qu'elle se fait 
au domicile des parens. Il en est de même des céré- 
monies nuptiales, elles se font aussi à l'église , et or- 
dinairement il n'y a que huit jours d'intervalle entre 
la publication des bans et le mariage; on voit souvent 
unir cinq ou six couples à la fois. II n'y a point de 
contrat > la législation ayant tout réglé à ce sujet. 

Les environs djB Runneby, et toutes le» campa- 
gnes qui bordent la route jusqu'à Garlshamn, offrent 
partout rimage de l'abondance : nous traversions le 
Blecking, qui égale la Scanie en fécondité. Le sol a 
généralement peu d'élévation , il se compose de col- 
line et de vallons; les montagnes sont rares , peu 
élevées eties villages agglomérés, plus nombreux. 

Carlshamn est une ville déchue de sa prospérité : 
ses rues larges, désertes et aussi tristes que son port 
où il n'y avait alors que quatre ou cin^ navires , at- 
testent sa décadence. Depuis vingt ans, sa population 
a éprouvé une décroissance continue, et elle se ré^ 
duit maintenant à 3,5oo habitans. 

Nous passâmes une journée dans cette ville; mais 
notre voyageur du commerce nous ayant annoncé 
que l'exigence de ses affaires l'obligeait à y prolon- 
ger son séjour au moins pendant cinq ou six jours, 

nous primes le parti, M. L et moi, de continuer 

seuls notre voyage, et nous mimes eu route aussitôt;^ 

II. 25 



1 



fqoiqu'il fût (Wjà tard, bien décidés à eoueber |ptt^ 
tout, ailleurs qu'à Garlshamn^ 

lia journée était magnifique; nous parcouruaies 
ttii paya bien cultivé i mais qui n'offrait aucune de 
ne» scènes qui avaient si souvent excité mon «dmi^ 
nation ; bientôt nous découvrîmes le rivage de la Bal- 
tique » et la nuit nous surprit avant d'arriver à SoU- 
vitsborg* Tl'était alors un beau spectacle qpe celui 
de cette cote vue à la pale lueur du crépuscule; les 
ipcberst les arbres , tous les accidens du sol of&aient 
les formes les plus bizarres et les plus fantastiques , 
qui passaient avec rapidité pour faire [Jaee à de bou- 
vdiles illusions. Le silence de ces campagnea et le 
calni^ de l'air ajoutaient encore leur cbarme à la 
sombre barmonie de cette belle nuit, dont nos cli- 
mats ne peuvent nous retracer qu'une image impar*- 
fiàte. La lune éleva bientôt son disque argenté sur 
les eaux bleues de la Baltique, et répandit sa lumière 
trànbknte sur les flots, dont la brise du soir eota* 
mençaità rider la surface ; et le murmure de la forêt, 
dont les vents balançaient les rameaux, mêlé au 
bruit cadencé des vagues, formait une mâodie 
sauvage et imposante qai exaltait l'ame et élevait la 
pensée. 

Solfvitsborg, où nous coucbàraes, n'est qu'une 
petite viUe^ i,ooohabîtaiis, qui iost on eammeree 



MMJHiériUb db Ué; m «itnràoa isoléo^ à qw^of 
dbtanee dk It i»ep^ en rend l* sgour «mIcik trkt^^ 
Diiw l'i^«d»i|p& 0tt BOOft kgeàmWf tout te iEièn^9 
ftoit oeeupé m Ir uvaH péfiâdle ^ mak n4octsirii«<^ d» 
Uk ial9iUoi%« Oa 3«lail de» bcenfa et dfes tcmbc p#«Ar kr 
pi^visi^ii^ é'hiver. Dasaa presqim tonte te Suéd^ ^ y 6>ii 

Apm Sk^ff il^fg» Fqo $ encore peisdaaB^ qii^kpiip 
t^mp» 1a yi^ de k Biiiii(|»e; na |i«oi plus km IW 
fiitye fib S«ai»e> et k i^œpagne cbtn^ tout à çMp 
d'Mpeel, Or pareof^rt une yaste et beUia plnÈtie ^ 
ftarkitaiBant urne, au ofiîtku de kquetk Vùêl apepcdi 

(i} La dënomîhatîon scaudînave des mois de Pannee est encore con- 
servée dans le calendrier suédois. ^îclqtrepeirintéreîssaiifc que soit 
ç«fcte Q9«HQcklur^i ilou& «ro^iuit j^earoir la pd<tqfr^Mtecl'«S|)li" 
cation du nom des mois : 

JanTÎer, — Thor Monad. — Thorétaitlc JupiticrpcaudinATe. 

Février. — Gœje » — Gœje était la Cércs Scandinave. 

' XUtfi% — "Vftr » — H^sràa printemps, 

MriL ^p* iSraûft » •*- Mo» â^^hea^liaQ^ç. 

Mai. — Blomster » — Mois des fleurs. 

Juin. — Somma r » — Mois de Vété. 

' MSItt.' *^ tt» » •*» llfoiÀ delàrfesaisoB. 

AQÛt» — Skoerile ». «^ Moi» 4o lii fl)dûnm« 

Septcmb. — Hoest » — Mois de Vautomne. 

Octobre. — Slagt » -^ Mois de l'abatage des bestiaux. 

HiifTfemb. •«• Tintop » -*-» Moisdei'AiVtfr. 
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au loin les remparts de Christianstadt. Des champii 
iHea cultivés, de beaux villages, des fermés spa^ 
cieuses, tout, jusqu'à la route symétriquement tirée 
au cordeau, retrace l'image de quelques unes des 
riches contrées de la France ou de l'Allemagne* En- 
fin, après avoir roulé pendant près de deux lieues 
sur cette route alignée, dont nous ne croyions jamais 
voir la fin , nous arrivâmes à Christianstadt; la voi- 
ture s'arrêta à la porte d'un marchand italien,' qui, 
sans doute , remplissait les fonctions de hollkarL Cet 
homme avait été long-temps établi dans uAe ville 
du midi de la France; il nous avertit que jdus loin 
nous ne trouverions pas un seul bon gite , et nous 
engagea à rester chez lui : nous acceptâmes, et nous 
nous en trouvâmes fort bien. 

Christianstadt s'annonce de loin d'une manière as- 
sez imposante , mais il n'y a- rien à voir dans cette 
ville de guerre, triste, déserte, dépourvue de com- 
merce et d'industrie , quoique d'ailleurs assez bien 
bâtie. C'est le siège d'une cour royale , qui ne parait 
guère contribuer à lui donner de l'activité. 

La police s'y fait comme dans toutes les places 
fortes, et peut-être avec plus de ponctualité. Nous n'a- 
vions qu'une nuit à passer dans cette ville, et, au 
moment où nous étions à table, on vint nous deman- 
der nos passe-ports , qui restèrent déposés entre les 
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mains du commandant de la place ; ils ne nous furent 
remis que le lendemain matin , à la porte de la ville , 
par le sous-ofEcier qui commandait le poste, lorsque 
nous partions pour continuer notre route. 

En sortant de Christianstadt, la physion naiéde la . 
contrée s'anime et prend iin caractère plus méridio- 
nal; la route, d'une beauté remarquable, toujours 
parfaitement alignée, vous conduit à travers de 
belles campagnes couvertes de riches cultures et de 
vergers où abondent les arbres fruitiers. 

Il est peu de pays aussi bien pourvus de moyens 
de communication que la Suède. Les chemins vici- 
naux y sont partout en très bon état, les communes 
qu'ils traversent étant obligées de les maintenir 
avec soin. Les routes sont admirables : elles sont enr * 
tretenues par les possesseurs des terres latérales et 
par les propriétaires des environs, qui doivent, cha- 
que année avant la moisson , contribuer à leur ré- 
paration , en tenant y travailler en personne ou par 
dès gens à leurs gages. Cette corvée, contractée par 
d'antiques usages , est faite avec beaucoup de zèle 
par les habitans , intéressés à leur conservation , et 
qui doivent en recueillir les avantages. Ces routes, 
quoique étroites , même aux approches de la ca- 
pitale et des autres villes , sont cependant assez lan- ' 
ges pour donner passage à trois voitures de front ; 



leur Margeur est à peu près celle des rouies d^Angle^ 
teri^ ^ elles suivent foutes les inflexions du terrisia , 
et il est fort rare qu'elles soient parfaitement alîgiiëesi 
si ce n'est lorsqu'elles sont tracées au milieu de 
quelque grafide plàinè ^ circokistanee très rare en 
Suéde I et peut*étre unique aux euvirobs de Chris* 
tian^tadt; nulle part elles ne sont pavées; on les 
couvre d'une couche épaisse de caîHoutage ôii de 
^anit broyé » que le passage continuel des voitures 
a bientôt nivelée,* 

Depuis Carlscronai nous voyagions s^mfœrbud; 
l'on se rappelle sans doute que c'est un guide qui 
court devant vous pour commander le$ relais ; et e^ 
pendant nous trouvions partout des chevaux [»*ète : 
je m'assurai à Christianstadt que les maîtt*es de poste 
étaient obligés d'avoir un certain nombre de chevaux 
à Ift disposition des voyageurs» 

Dés que Ton entre dans la Scanie > les soœbres 
forêts de pins disparaiissent j on retrouve les chênes , 
les hêtres et les autres végétaux du nord de l'Aile^ 
magne ; les montagnes semblent s'éloigner» les ro>- 
chers deviennent plus rares : cependant ^ c'est prés 
de Blekmosa ^ si mes souvenirs ne me trompent pas^ 
que j'aperçus le bloc le plus énorme que j'eusse «Of- 
cofevuf sa masse immense, pFesque ronde et unie ^ 
était ^téb au milieu d'une ^irie , et reposait en équi- 



libre mt uti ûiinee fragment ^ que la moindre impul- 
sion semblait devoir mettre en mouvement. Ce roo 
énorme apparut à mes regards à un détour de la route, 
et au moment où je m'attendais le moins à une pa- 
reille rencontre dans une contrée dont b sol se re^ 
couvre presque partout d'une couche plus ou moins 
épaisse de terre végétale» On voit aussi dans ce can-* 
ton des champs parfaitement cultivés dont la surface 
êsi parsemée d'une multitude de pointes de roc^ pr6S« 
que toutes de forme pyramidale* Ces aspects, si com<« 
muns dans le reste de la Suéde , sont assez rares en 
Scanie* . ♦ 

Nous avions craint d- être surpris en route par la 
rigueur de la température : déjà la dépouilla dos 
arbres, répandue sur la terre, nous annonçait que 
la nature allait revêtir ses vêtemens d'hiver; cepen- 
dant ^ quoiqu'à la (in du mois de novembre, nous 
jouissions d'un temps doux, et un beau soleil d'au- 
tomne éclairait le ciel le plus pur. 

J'étais convenu , avec M . L , ,que nous voyage- 

riot^s ensemble jusqu'à Hambourg ; mais il désirait 
profiter de la beauté de la saison pour aller jusqu'à 
Gothembourg : il me proposa de l'accompagner. « Ce 
serait une honte, me disait-il, de quitter la Suéde 
sans avoir vu la seconde ville du pays, et les célèbres 
cataractes de Trotlhs^tta.» Cette e^^cursion ne devant 
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nous retarde!» que de cinq ou six jours , il m'eût été 
difficile de refuser une proposition qui s'accordait .si 
bien avec mes goûLs. 

Nous comptions ne faire (fu'une traite de Chris- 
tianstadt à Helsingborg ; mais avant d'arriver à 
Rœnige^ un accident arrivé à ma voiture, dont la 
réparation demandait quelque temps, nous força de 
coucher dans ce mauvais petit village, dont l'auberçe 
était aussi bien pourvue qu'une venta espagnole; 
il fallut bien nous contenter de ce que nous y trou- 
vâmes^ et nous nous arrangeâmes pour passer la 
nuit le ipoins mal possible dans la misérable cham- 
bre qu'on nous offrit. Ce gîte fut le plus détestable 
que j'eusse encore trouvé dans mon voyage ; nous 
étions cependant en Scanie, mais à la vérité sur une 
route très peu fréquentée. La matinée était assez 
avancée lorsque la. voiture fut prête , et Ton pense 
bien que nous quittâmes sans regret ce triste village 
où l'ennui et la contrariété nous avaient plus tour- 
mentés que les privations. A A storp , nous rejoi- 
gnîmes la route que j'avais précédemment suivie 
en allant à Stockholm , et le soir nous arrivâmes à 
Helsingborg , chez mon ancienne connaissance ,- 
M. Mollberg. 

Nous trouvâmes à l'auberge un voyageur qui, 
comme nous , se rendait â Gothembourg ; c'était 
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M. Heini'^ négociant très recommandable de Ham- 
bourg. Il nous fit la faveur de nous offrir sa com- 
pagnie ^ si nous consentions à partir le lendemain 
matin de très bonne heure, et il s'engagea à revenir 
jusqu'à Hambourg avec nous. Cet arrangement ne 
pouvait que nous convenir ; nous l'acceptâmes avec 
empressement. 

En attendant le moment du départ et pour char- 
mer notre désœuvrement, nous fûmes, M.L.....êt 
moi, visiter l'ancienne tour d'Helsingborg , car tout 
indique que ces ruines ont été autrefois une position 
fortifiée. 11 n'en reste qu'une tour carrée, située de 
la manière la plus pittoresque au sommet de la col- 
line qui domine la ville. Cette tour massive, haute, 
couverte de lierre, mais assez bien conservée, aurait 
peut-être pu servir à y établir les signaux que l'on a 
récemment construits sur un autre point de la côte 
voisine, où ils sont sans doute placés dans une po*. 
sitiôn encore plus favorable pour être aperçus de 
la mer. 

Pour arriver au but de notre courte excursion ^ 
nous parcourûmes un sentier charmant, ombragé 
de beaux arbres, pratiqué à travers les jardins qui 
couvrent le penchant de la colline : de ce lieu l'on 
jouit d'une admirable perspective; la vue s'étend 
sur le Sund, sillonné par de nombreux navires. 
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sur Elseneur» qui^ de cette hauteur, parait à une 
distance, très rapprochée. La ville, d'Helsingbprg, 
dont nous n'apercevions que les loils rouges > en<* 
tassée à noi» pieds , semblait serpenter entre la col-* 
Une et le rivage. Cette situation serait magnifique 
pour y élever un château^ qui> entouré de jardins , 
de bosquets , de parcs , deviendrait un séjour dé^ 
licieu^K , digne de la majesté royale^ et le pendant du 
ohâteau de Croneborg. 

^^ jLi^s eaux minérales et ferrugineuses de Ramlœsa 
sont situées à une petite distance d'Helsingborg ; ce 
lieu est le Bath de la Suède , le rendez-vous habituel, 
pendant la durée de la belle saison , de la bonne corn** 
pagnie de la Sçanie, et l'on y vient des extrémités de 
la Suède et du Danemark. La société doit y être par 
conséquent très agréable, ou du moins très animée; 
il y a des salles de réunion pour la danse, la musi- 
que , etc. On vante beaucoup la beauté de ses sites , 
et surtout les promenades pratiquées dans les bois 
qui entourent ce village. 

Nous partîmes d'Helsingborg avant le jour, pour 
arriver de bonne heure à Helmstadt. Oa passe à £n- 
gelholm, jolie petite ville de goo à i^ooo habitans, 
traversée par une rivière qui se jette à quelque dis^ 
tance dans le Gategat, dont les rive^ dans le voisi** 
nage sont plantées de bouleaux destinés à arrêter 
les envahissemens des sables de la mer. 
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C'est prés d'Eûg^lholm qu'est située Teatrée ^u 
Sund et le cap KulleUi sur lequel s'élève, au sommet 
d'une mou(agne^ un phare que j'avais aperçu peii«- 
dant ma navigation* Les mines de charbon de terr« 
d'Hœganès » les seules qui e^stent en Suède^ sont 
ëgaletnent situées près de cette ville , et presque sur 
le bord de la côte , dont elles ne sont éloignées que 
d'environ i5o toises. Ce fut le comté Ruuth qui, 
vers l'année 1797, provoqua leur exploitation. Avant 
cette époque , Hœganés n'était qu'un chétif hameau 
de pauvres pécheurs; maintenant, c*est un village 
dont la population s'accroît d'année en année. Le 
charbon de terre est recouvert par des couches très 
abondantes de terre réfractàire , d'une qualité égale 
à celle de Stonebridge en Angleterre , et qui rap- 
porte encore plus que les charbons de terre que 
fournit la houillère. 

Uiie chaîne de coteaux boisés nommée Hallands- 
os y que l'on trouve «ntre Engelholm et jLaholm, 
est le point de séparation de la province de Halland 
et de celle de Scànie. Laholm, qui compte à peu 
près la même population qu'Engelhom , me parut 
moins bien biti et moins agréablement situé. Cette 
ville a un petit poit; elle est traversée par le Laga , 
petite rivière que nous passâmes sur un pont. 

De Laholm à Helmstadt, la route suit conslani- 
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ment les bords du Gategat. Il était de très bonne 
heure lorsque nous arrivâmes dans cette dernière 1 

ville , où nous logeâmes dans une auberge d'une 
propreté remarquable et très bien pourvue. Nous 
profitâmes de notre soirée^pour parcourir cette ca- 
pitale du Halland , dont la population n'excède pas 
1^800 habitans. La principale rue est large ^ alignée ^ 
fcordée de maisons d'un aspect agréable et gai. Il y 
a un château où réside le gouverneur de la province, 
et une belle église. On fait à Helmstadt et sur toute 
la côte du Halland une pêche de saumon très 
renommée à cause de l'abondance et de la qualité 
supérieure du poisson. A quelque distance de la 
ville , on trouve les eaux minérales de Sperlings- 

holm. 

Lesenvironsd'Helmstadt annoncent une agricul- 
ture perfectionnée, et la province dont elle est le 
chef-lieuestune de celles qui abondent le plus en sites 
pittoresques ; le terrain qui borde le rivage de la mer 
a généralement peu d'élévation ; il se compose d'une 
agréable variété de collines,. qui sont les gradins par 
lesquels on s'élève jusqu'aux montagnes que l'on 
aperçoit à droite dans l'éloignemen t. La population 
du Halland est d'une beauté remarquable, et il est 
peu de contrées en Suéde où les femmes soient pour- 
vues d'autant d'attraits. Il parait que cette popula- 
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lion surabonde : tous les ans^ un assez grand nombre 
de journaliers vont en Scanie pour s'y livrer aux 
travaux de l'agriculture. Le sol est généralement peu 
fertile ; mais l'on s'y adonne avec succès à la repro- 
duction du bétail : sur la côte on fume les .terres 
avec des plantes marines , et dans l'intérieur avec des 
bruyères : les chainps les plus féconds sont aux en- 
virons d'Helmstadt. Il n'y a dans cette province 
aucune manufacture : l'industrie locale s'exerce sur 
le tissage des tpiles que l'on fabrique dans les mé- 
nages , sur les gants de peau et sur la pêche du 
saumon. 

En sortant de Helmstadt , la contrée devient de 
plus en plus pittoresque; le sol s'élève et les rochers 
reparaissent avec cette généreuse profusion que l'on 
remarque dans les contrées de la Suède les plus ri- 
chement dotées sous ce rapport. Falkemberg, où 
nous ne fîmes que passer , est un port de pêcheurs 
et une petite ville dont la population n'excède pas 
j à 800 individus. Warberg est une autre petite 
ville maritime un peu plus importante que la précé- 
dente; on y voit une ancienne citadelle dans une 
situation très pittoresque. 

Près de la jolie ville de Kungbacka, les champs 
cessent d'être fermés par des palissades de bois, 
comme dans le reçte de la Suède ; elles sont rem- 



1 



\ 

I 



3g8 irtttâiQK w soisau 

l^oéet psr des dotures sèobes en fieam, usage jiuk 

tifié par Taboiidanoe des rochers , qui apparaisieni 
de toutes parts» 

Aux a[^m>cbes de Gathemboui^^ U coutré^ prend 
MB caractère propre à foire une prùfoude isipressioi^ 
et h laisser de loBgs souvenirs : partout où la vue 
peut s'éiendre» le sol est complètement nu. et dé^ 
pouillé ; nulle part on n'aperçoit la ni<mdre trace 
de culture et de végétation. Un amas confus de rod^ef 
basaltiques, amoncdées les unes sur Içs autres daos 
la plus étrange confusion^ rappelle l'image du chaos; 
tout est frappé de mort et de stérilité , et les déserts 
de la Thébaïde n'ofirirent jamais une image ^us 
fid^e de la désolation/ La côte, profondément deur 
telée par des sinuosités sans nombre , bordée d'iles 
escarpées^ dont l'affreuse nudité ne découvre que des 
masses de roches escarpées et menaçantes , présente 
une scène aussi bizarre que sublime; l'on dirait, 
en voyant ces plages sauvages, que toute cette terre 
vient d'être bouleversée par quelque catastrophe 
récente. L'aspect de ces lieux désolés , le silence 
de ce désert , que le cri aigu de la mouette ou le 
bruit cadencé des vagues vient seul interrompre 
en se brisant sur ces tristes rivages, impriment 
dans l'ame un sentiment involontaire d'admiration 
et de terteur ; et ces grandes scènes de la nature ^ 
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tuel à travei^ le pale crépuscule d'une soirée d'au*- 
tDminei se couvraient à mes yeux d'un voile en- 
core plus sombre^ et laissaient un champ libre à 
toutes les impressions., à tous les prestiges de Tima- 
gination. 

La situation de Golhembourg est réellement ex- 
traordinaire; il est impossible de Toir une contrée 
plus sauvage, plus fantastique) et le sol à trois lieues 
i la ronde, et plus loin encore en longeant la cote, 
conserve partout le même caractère : Gothembourg 
est bâti au milieu de ciss rochers déserts, à rém- 
bouchure du fleuve de Gothie. 

Il était presque nuit lorsque nous entrâmes dans 
cette ville , dont l'aspect forme un parfait contraste 
avec la solitude que nous venions de quitter : des 
rues larges , décorées de beaux édiGces, l'activité, le 
mouvement d'une ville maritime, nous annonçaient 
qu'en franchissant ses portes nous étions rentrés au 
milieu de la civilisation. 

L'origine de Gothembourg est presque aussi an- 
cienne que celle de Stockholm. Fondée au milieu du 
treizième siècle, die se nomma d'abord Lee dœ se y et 
fut construite à un quart de lieue de l'embouchure du 
fleuve; mais ayant été brûlée, Charles IX la fit re^ 
bâtir sur son emplacement actuel , et ce prince peut, 
par conséquent, être con^déré comme son véritable 
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fondateur* Détruite par les Danois^ elle fut relevée 
par Gustave-Adolphe, qui y attira une colonie de 
Hollandais. La physionomie de cette ville conserve 
encore la trace de son origine batave; elle est régu- 
lièrement percée , et, comme les villes de Hollande, 
traversée par des canaux bordés d'arbres symétrique- 
ment taillés : l'une de ses rues porte encorele nom de 
rue des Hollandais (Hollandare-Gatan). 

Le port est' vaste; son entrée est défendue par le 
fort d'Elfsborg, élevé sur un rocher d'où ses bat- 
teries dominent l'entrée du .fleuve. Ce port est assez 
profond pour recevoir les plus forts bâtimens : c'est 
une des stations navales de la marine royale , et il y a 
toujours quelques frégates ainsi qu'une partie de la 
flottille de chaloupes canonnières. 

J'ai eu occasion de parler des avantages de la 
position maritime de Gothembourg, qui l'appelle 
à reprendre tôt ou tard la place brillante qu'elle 
occupait daus le monde commerçant; en voyant 
cette ville , je fus vivement frappé de son admirable 
situation. Quoique maintenant en décadence, on 
voit partout les traces de son ancienne prospérité ; 
ses belles maisons , ses quais ont un air deî^ndeur 
-et d'opulence que l'on ne retrouve dans aucune autre 
ville de Suéde. 

L'auberge où nous étions logés était mieux tenue 
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et infiniment mieux montée^ sous tous les rapports^ 
qu'aucune de celles que j'avais trouvées. sur mon 
passage; beaucoup mieux peut-être que la plupart 
de celles de Stockholm. Nous prenions nos repas 
dans nos appartemens ^ où le service était fait d'une 
manière infiniment plus décente et plus 'convenable 
que dans là capitale. 

On retrouve ici une foule d'ustensiles de table ^ 
d'appartement^ et des meubles en usage en Angle- 
terre; les toilettes des dames et les costumes dès 
hommes sont entièrement anglais. M. Heim eut 
la bonté de nous conduire^ M. L. •.••••• et moi^ chez 
un de ses correspondans. Nous fûmes engagés à 
prendre le thé. Il ne nous fallut pas un grand effort 
de pénétration pour deviner que le ton de la société, 
les manières des habitans, leurs mœurs étaient 
imprégnés de l'esprit de négoce, qui domine 
essentiellement dans cette ville. Aussi, à Gothem- 
bourg , il y a , proportionnellement à la popula- 
tion , deux fois plus de négocians qu'à Stockholm, 
On ne compte pas dans la ville quarante familles 
nobles. 

Nous devions , le lendemain , aller visiter les fa- 
meuses cataractes de Trollhaetta ; mais nous eûmes 

le désagrément de devoir renoncer à ce projet, 
n. 26 



^, JiçUp reçut des Içttre^ qpi exjigçaieftt prQBUpfe- 
m^^t $a préftçupe à Copçnhsiguç, Noix^ VwiQf^s d^ 
Çlif*e 9 p^ne coniuis^i^çe^ il nous av^U mputré de ;|i 
9ÎmfLb|l^ qV^f^Utés^ i| nojis ^vait çojQQ^é$ dç tftx^t dp 
prpTPii^^Gçs, (^^p :ppus pçns^s qne WJpys nç dfî- 
y^cm$ pîts le qwittpr. Nou$ partîmes brvsquçment de 
Gothembourg ; et après avoir pQi(ru toute k ?^ui^ 

^f Iç jaur suivant, nous fûmes de r^to\ir ^ Uel- 

' Le IçnderMn, pous frétâmes uu pauot pour tr^- 
Y^^r h Supd, ci ftpi|s rendre à pdseneur. l^ hvkie 
4tojt très &ible^ et^'e^ tout )çi teçaps de eopiempl^ 
encore pes rivages qui, en s'éloignent de jnç^ av,ec 
lefitei4r, semblaient sy^npathjser avec çfies pensées. 
Çf^fi^ , après une traversée d^ plus de çleux heures, 
non^ débarquâmes à Elseneur : je jetai un pe- 
jiiblp regfird, et je saluai pour 1^ dernière fois 
cette t^rje de ^uède. qui fut pour moi l'obiet de 
JUn}; d'^sp^éraixçes , et où je ne laissais que dçs 

rejgr^s. 
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NOITE SUR £LSt:NEUIl ET lE GOMmEKCE DE LA 

BALTIQUE. 



Quoique la relation de mon voyage ce termine ici^ 
je crois pouvoir y ajouter quelques lignes relatives à 
Elseneur et au commerce de la Baltique. 

Elseneur est , comme l'on sait , un des points ina- 
portans du globe" pour la navigation. Toute;^ les 
puissances maritimes y entretiennent des consul^ qui 
sont consignataires des navires, et leurs gouverne-! 
mens les autorisent à se charger de tous les détails 
relatifs au paiement des droits du Sund et dej 
fanaux^ de Texpédition et du visa des passe-ports, etc. 

Il y a toujours, à l'entrée du port, y n brick de 
guerre danois de i8 canons. Le meilleur m ou^lage 
est un peu au large de ce bâtiment. Dés qu'un na- 
vire a jeté l'ancre, le capitaine doit venir à terre 
pour prendre son tour d'expédition à la douane du 
Sund, et se présenter devant le consul de sa nation. 
Il emploie ordinairement son canot pour débarquer; 
mais dans les mauvais temps il doit donner la pré- 
férence à un des nombreux bateaux du pays , qui 
s'empressent de venir offrir leurs services. Ces em- 
barcations Conduisent le capitaine à terre , et le ra- 
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mènent avec sa provision d'eau et de vivres pour 
a 7 fr.y prixfixé par un tarif; mais dans les gros 
temps cette somme s'accroit du tiers^ des deux tiers 
ou du double^ selon que la mer est plus- ou moins 
mauvaise , ce qui est indiqué par un^ deux ou trois 
ballons bissés à un mât de pavillon situé à l'entrée 
du port. En descendant à terre , le capitaine doit 
être muni de tous ses papiers de bord , tels que con- 
naissemens^ manifestes des douanes^ ces papiers de- 
vant être présentés immédiatement à la douane du 
Sund , pour servir à l'évaluation des droits qui sont 
fixés à un pour cent de la valeur de la cargaison. 

La moitié des navires destinés pour les ports de la 
Baltique y arrivent sur leur lest; tandis que ceux 
qui en partent ont presque tous des chargemens , 
différence qui provient de la nature encombrante des 
marchandises de retour. En i83o, sur 6,527 ^^■" 
, vires venant de la mer du Nord, 3,2g4 étaient char- 
gés , et 3,233 sur lest ; tandis que sur les 6,685 bâti- 
mens arrivés de la Baltique, 1 1 9 seulement étaient 
sur leur lest. 

En 1 83o, la France a envoyé 207 bàtimens char- 
gés dans la Baltique. Les ports du royaume qui ont 
expédié ces navires ont : Bordeaux , 70 ; le 
Havre, 36; Rouen , 25; Marseille, ai ; Nantes, 8; 
Celte, 29; Hyéres , 6; Dunkerque, 4; Bayonne, 3; 
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Saint-Martin 9 3 ; Dieppe^ !» ; Fécamp^ i ; le Croi- 
sic, I. — Les cargaisons de ces navires s'élevaient 
à 5o millions de francs , dont 1 1 millions et demi 
de vins , 5oo,ooo fr. de sel , 1 5 millions de marchan- 
dises diverses , et 5 millions de denrées coloniales. 

RELEVÉ GÉNÉRAL DE LA NAVIGATION DU SUND en 1880. 

De la mer du Nord. De la Baltique. 

Anglais s,i66 — — s,i58 

Hollandais. ............ 669 — — 6^9 

Français. . . , 99 •— — 100 

Américains '71 — — 86 

Espagnols 4 — -^ 4 

Napolitains s — — 1 

Autrichiens. 1 — -^ i 

Hambourg, Brème et Lubeck. . . 91 — > — - 9s 

Hanoyriens 3i3 — •— a84 

Necklembourgeois et Oldembour- 

geois 336 — — 874 

Danois « 38i 368 

Prussiens »... i,o84 i,i3o 

Russes 190 — — > s38 

Suédois et Norwégiens i,sao — ^ — i,3os 



Totaux. . . • 6,637 —• — 6,j 
Dont navires chargés. . . . 81294 -*- — 6,664 



Total gbrbkal i3,aio 

Ce relevé indique seulement les nations auxquelles 
appartiennent les navires qui ont passé le Sund^ sans 
désignation du pays où ils ont opéré leurs charge- 
mens; et ce renseignement est essentiel^ puisqu*il 
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dénldfttre là proportîon dans laquelle fchâiliié état 
participe â ce Commerce. Nous tt'avons pu nous 
procdrer que les ëtats de là navigation de là France 
et aë r Angleterre ; mais le nombre dëâ havii^és des 
autres ftatîbns peut ^ider à appf éciei» coni{)arative- 
ment la part qu'elles y prennent. 



ÉTAT CÔMIpaRATIF 



DELA NAVIOATION DELA FRANCE ET DE L'AÏltîtttEKRE , 

AVEC iÈs PORTS DE LA BALTIQUE EN 1830. 
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NAVIRES 

txpédié* 
POUR LA BALTIQUE. 



Sous pavillon nation. 
Sous pavillon étrang. 



■» ■ m 






ÏÇAVIRES 

vMunt 
DES PORTS DE LA BALTIQ 

Softspâvilhni iratiofi. 
SfHi*firtffronétfàti^.f 44s 



Total des navires 
fi'àtfcai» tz aii«:lais. . 




L^fejdg^-saassna^g^g^yyy^"?^^ 



Pour dtaluet* le capital employé ati comniercç gé- 
nial 6e là Baltique, il y a une base qui d'abdrd p^- 
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rait très simple^ c'est celle des recettes de la douane 
du Sucd; elles s'élèvent annuellement à environ 
quatre millions de francs , qui , à un pour cent de 
droits , représentent une somme de /^o millions j 
mais nous avons des motifs très plausibles de penser 
que la valeur des cargaisons est plus considérable : 
en la portant à 588 millions , il est probable que 
nous sommes très près de la réalité. L'estimation que 
nous allons établir est fondée en partie sur des don- 
nées authentiques^ et en partie sur des calculs ap- 
proximatifs. 

ÉVALUATIOIV DES CARGAISONS 

DESTINÉES POUft I<A BALTIQUE. . 

926 xiavires charges de sel , à 5,ooo fr. chaque ......... 4,63o,ooo 

6o4 — — de chaihon de terre, à G^ooo fr 3,6*i4,ooo 

Ô5i •— -— de deoréus coloniales, à i3o,ooofr. .. 71,630,000 

960 — — de marchandises diverseSyà 200,000 f. 192,000,000 

253 — . — devins, à 170,000 fr 43,ooo,ooo 



•^m» 



3,294 navires charges. Total. ..... 3i4,S84,ooo 

ÉVALUATION DES CARGAISONS 

EXPÉDIÉES DES PORTS DE LA BALTIQUE. 

1,967 navires charges de bois, à i5,ooo fr 29,966,000 

423 — — de chanvre, suif ou potasse, à 24,000 f. 10,176,000 

ai6 ~ — —•de cuivre , à 1 26,000 fr 27,0.00,000 

711 — — de fer ou goudron, à 4 0,000 fr 28,44o,ooo 

1,848 — — de grains, à 35,ooo fr 64, 680, 000 

1,399 -— — de mari,'handises diverses, à 80,000 f. 111,920,000 

6,564 navires chargés. Total....... 272,171,000 
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pects. — Route le long de la Bultique. Entrée en 

Scanie. — Christianstadt. — Approche de Tbiver. — 
Arrivée à Helsingborg. — Route jusqu'à Gothembourg 
par Helmstadt. — Contrée extraordinaire autour de 
cette ville. — Retour à Helsingborg. -— Départ de la 
Suède. — Elseneur. — Courte notice sur ce port et sur 

le commerce de la Baltique 363 
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